


La montée de la tension en Pologne Les dossiers de la C.E.L 


Le succès de la grève d'avertissement pèsera Les Dix ont eondn 
sur les débats du comité central un accord sur l'acier 


• Nouvelle mise en garde de Washington 
à Moscou et à Varsovie 

La grève d'avertissement déclenchée ven- taire ne cesse de se dégrader. Elle atteint ttc 

dredi matin 27 mais par Solidarité s'est ter- tel point que le ministère des affaires étran 

minée quatre heures plus tard sans incidents gères de Varsovie a convoqué, jeudi soir, lef 

majeurs. Le mouvement a été largement suivi ambassadeurs occidentaux pour leur demander 

mais n'a pas affecté les services essentiels des une aide financière supplémentaire d’urgence 
entreprises travaillant vingt-quatre heures sur de L2 milliard de dollars, 
vingt-quatre. Les usines d’armement n’ont pas Alors que l'agence Tass accuse Sohdaritc 


été non plus atteintes à la demande de Soli- 
darité ; elles ne devaient cesser le travail, avait 
dit le syndicat indépendant. qu’« en cas d'inter- 
vention de l'armée-. 

Les négociations Solidarité - gouvernement 
devraient reprendre ce vendredi après-midi, 
mais il y a peu de chances qu’elles abou- 
tissent avant la session du comité central pré- 
vue pour dimanche, et au cours de laquelle 
vont s’affronter les partisans d’un compromis 
et ceux de répreuve de force. Solidarité, de 
son côté, a maintenu son ordre de grève géné- 
rale illimitée pour le mardi 31 mars. Pendant 
ce temps, la situation économique et alimen- 


taire ne cesse de se dégrader. Elle atteint tm 
tel point que le ministère des affaires étran- 
gères de Varsovie a convoqué, jeudi soir, les 
ambassadeurs occidentaux pour leur demander 
une aide financière supplémentaire d’urgence 
de L2 milliard de dollars. 

Alors que l’agence Tass accuse Solidarité 
d’être responsable des incidents de Bydgoszez 
et de participer, sons la pression do Comité 
d’autodéfense sociale CKORÏ. à une «campagne 
de provocations contre les organismes d’Etat 
et du parti-. Les Etats-Unis ont adressé une 
nouvelle mise en garde aussi bien & l’Union 
soviétique qu’à Varsovie, où les autorités «pour- 
raient être en train de se préparer & l’usage 
de la force». 

A Belgrade, enfin, M. Lazar Mofsov, prési- 
dent de la Ligne des communistes, a déclaré 
que «les événements de Pologne concernent 
exclusivement la Pologne elle-m&me, son parti, 
sa classe ouvrière et son peuple ». 


Varsovie. — Les quatre heures de 
greva générale d’ » avertissement » 
de ce vendredi matin ont été pré- 
cédées, jeudi 28 mars, de contacts 
politiques multiples. Devenue inévi- 
table dés le report en milieu d'après- 
midi des pourparlers qui auraient dû 
reprendre entre la gouvernement et 
Solidarité. la grava paraissait, en réa- 
lité, avoir été passée par pertes et 
profits par les autorités et les diri- 
geants de Solidarité. 

SI spectaculaire que soit cette 
grève d'avertissement, puisqu'il s'agit 
du mouvement le plus dur depuis 
août, son importance est relativisés 


De notre correspondant 

par les deux échéances décisives 
que sont la réunion du comité central, 
dimanche et le début éventuel de la 
grève générale, mardi. I) est même 
passible que ceux des dirigeants qui 
tentent de bloquer tengrensge de la 
confrontation n’aient pas vu que des 
désavantagea à cette démonstration 
de force de Solidarité, dans la 
mesure oû elle devrait Imposer l'évi- 
dence de la nécessité d'un com pro- 


ies contacts et les initiatives Indis- 
pensables ont commencé d'être pris. 
Il ne s'agit que de deux fils ténus 
— dont il est loin d'ôtre sûr qu'lia 
puissent résister à des torsions vio- 
lentes qui les menaçant. — mais Ils 
existent II semble d'abord que des 
pas soient en train d'être faits vers 
la définition d'une formule de (éga- 
lisation du syndicat paysan accep- 
tais pour le pouvoir. Ce problème 


(Lire ta suite page 3J 


Les ministres de l’industrie 
des Dix ont approuvé de nou- 
velles règles du leu 'qui de- 
vraient permettre aux pays 
membres de Ut CEE. de conti- 
nuer à lutter ensemble contre 
la crise aiguë qui trappe leurs 
sidérurgies. L'accord, gu* est 
intervenu vendredi matin 
27 mars, met surtout V accent, 
comme le demandaient les Al- 
lemands. sur l’élimination pro- 
gressive des aides publiques et 
sur la nécessité d accélérer la 
restructuration, c’est-à-dire la 
réduction globale des capa- 
cités de production d’acier 
dans ta Communauté. 

Ce vendredi avec la pêche, à 
partir de lundi avec les prix 
agricoles, les Dix vont s’effor- 
cer de supprimer les deux 
autres causes de tension mo- 
laires que cannait la CSE. 

De notre correspondant 


tobre 1980 au titre de l'article 58 
du traité de la CJ5.C.A. (état de 
crise manifeste) rient à expira- 
tion le 30 juin 1981. Le vœu des 
pouvoirs publics, comme des 
industriels, est de le remplacer, 
à partir du 1" juillet, par un 
accord de discipline de produc- 


fLire la suite page 39 J 


AU JOUR LE jour Entretien ave eu. 

Paris -Varsovie kk 


Rien ne va plus en Pologne : 
les magasins sont vides, r agi- 
tation est permanente, les 
ouvriers occupent leurs usines 
et les syndicats Solidarité 
déclenchent une grève. 

Pourtant, la solution existe : 
à défaut de pouvoir, comme 
M. Mitterrana à Paris, s’allier 
à ta droite, les dirigeants de 
Varsovie devraient prendre 
des ministres communistes au 
gouvernement _ 

HENRI MONTANT. 


M. Edgar Faure 

«Le gaullisme n'appartient à aucun parti» 


M. Edgar Faure a été l’une des premières 
personnalités politiques à apporter son soutien 
à M. Giscard d'Estaing. Ce choix, l'ancien 
président de l’Assemblée nationale qui, en 
1978, était membre du groupe Ri* JL, le justifie 
en indiquant qu’O est «tout & fait gaulliste» 
et « raisonnablement giscardien». 


D estime qu’aujounThui c’est au parti 
radical et au CD& « qu’on est le pins proche 
de la pensée dn général de Gaulle », et affirme 
qu’on ne peut parler d’une «doctrine gauL 
• liste - qui serait administrée par «un parti 


% Il y a aufouTüfhid quatre 
candidats à U élection prési- 


de Gaulle, me légitimité du tien. C’est donc un fond doefed- 
parti gaulliste 7 nui général qui est le libéralisme 


lien, auront joué dans un tel ( 
tournant. 1 


La face 
cachée ^3 
de PHistoire 
contemporaine 


ALFRED 

FABRE-LUCE 

Douze journées 
décisives 

JULLIARD 


n™* fl «flmir tmzp de légataire, dn gaullisme. et on 
œ demander s'il 

après ta mort du général exig^ & proprement parier, une 
c doctrine a du gaullisme. En 

I revanche, il y a deux caractéris- 
tiques dans le gaullisme : d’une 
pari, un co mp o r te m e t i L une stra- 


■dal et hnmanistft. 

— Est-ce à dire que ta filia- 
tion gaulliste vous semble plus 
présente au parti radical, 
votre au CJ)S m qu’au sein du 


che, a y g deux csractérts- RJ>JL T 

‘nD^wrtSS’cme'îSî If v °Si C !“i “ “T te 


général de Gaulle, personne ne S ^ I 

peut le reprendre, - «TÏentre îLPihJÏ , awnop^aonmŒt » 
pan. nn fond doctrinal. Cette SB ï? 1 ff la -_r 5 e ncst l “ P* 1 ? 11 ; 
ïKtégie eonainattttiibert dloS te ^ 

clair et. ensuite, d Hrer Imper- 

turbailemem les conséquences ^ ^ 

d’une vision déterminée, et d’ail- “ °« oüa 
leurs toujours lucide, des choses. 

lisss.T'ifÆ.s?.. 

auDtem e. (ZJre ta suite page 22J 


Les trois 
« Europe 
bleue » 


tf existe au moins trois 
• Europe bleue • pour tes 
quelque 120000 salariés qui, 
en France, vivent de le cap- 
ture, de le transformation et 
du commerce des produits 
de la mer. 

L'Europe des diplomates, 
c'est celte qui tait l'objet de 
marchandages ministériels, 
et qui, d’intransigeances en 
égoïsmes, envenime les esprits 
et s’enlise. 

L’Europe des marchands et 
des grand s groupes Industriels 
Importateurs — le C.E£. est 
déficitaire en poissons, — .qui 
font venir du Canada, 
d’Islande ou de Norvège, sur 
un marché de 200 millions de 
consommateurs, des produits 
à des prix de « dumping ». 

L’Europe des marins et des 
armateurs, celle des produc- 
teurs, écartelée entre des 
intérêts divergents, puisque 
les Danois capturent plus 
de 1 million de tonnes de 
petits poissons pour en taire 
des aliments pour bétail; les 
Britanniques, « propriétaires » 
de la plus grande partie des 
ressources n’ont plus assez 
de navires pour honorer les 
quotas qu’fis réclament; tes 
Allemands ne peuvent faire 
appareiller leurs gros bateaux 
congélateurs vers le Labrador; 
les Français, enfin (au pre- 
mier rang des Dix pour la 
valeur des prises), redoutent 
que Londres ne rejette leurs 
chalutiers industriels et lea 
pinasses artisanales au-delà 
des eaux sous souveraineté 
britannique. 

Et demain, rEspagne, avec 
une .Hotte aussi Importante 
à elle seule que celles des 
Dix réunis, entrera dans le 
Marché commun et voudra 
naturellement, arguant de 
« droits historiques », pêcher 
dans le golfe de Gascogne, 
où les ressources, jadis pillées 
par les bateaux-usines sovié- 
tiques, ont bien du mal à se 
reconstituer. 

fl faudra bien que les 
grands chalutiers français 
diminuent le nombre de leurs 
campagnes dans les mers du 
Nord, dans ce « triangle 
d’or » que délimitent l’Islande, 
la Norvège et les Shetlands. 
Les voles du « redéploie- 
ment », comme disent tas 
économistes, s’appellent pour 
la pêche : r océan Indien et 
les côtes africaines — où 
abonde le thon, — les terres 
australes autour des Kergue- 
len, et les rivages de métro- 
pole à condition que les 
ressources qui s'y trouvent 
soient recensées, exploitées 
et gérées scientifiquement, 
avec rigueur. 


i pctr&al ea nul, cent à peu prés MALAVAL A L’ARC 

/essence radicale, egalement — - - 

issez proches du centrisme chié- 
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GENEVIÈVE BREERETTE. 







DE HEGEL A LUKACS 


Cette année 1981 est 
celle du cent cinquantenaire 
de la mort de Hegel, 
l’un des philosophes 
dont l’enseignement 
a le plus pesé sur 
la formation 
des grandes idéologies 
de l’époque contemporaine. 
Gabriel Matzneff rappelle 
que, dès 1840, 

toute la jeunesse russe 
était acquise à un homme 
en qui Schopenhauer, 
pour sa part, n’avait jamais 
voulu voir qu’un charlatan. 
Pierre-Jean Labarrière, 
s’appuyant sur divers 
ouvrages récemment parus, 
montre que l’auteur de la 
« Phénoménologie 
de l’Esprit» entendait 

d'abord « penser 
concrètement ». A travers 
des œuvres qui viennent 
seulement d’être traduites 
en français, de Hamann, 
contemporain de Hegel, 
et du marxiste hongrois 
Lukàcs, CL Delacampagne 
nous le montre lancé 
à l’assaut de l’irratiormeL 
Quant à Mikel Dufrenne, 
analysant un essai 
de N. Tertulian sur Lukàcs, 
il se demande si celui-ci 
n’était pas en fin 
de compte plus hégélien 
que marxiste. 


Penser concrètement 


L S monde universitaire fran- 
çais ne s'est, que lentement, 
ouvert aux ressources que 
nous offre la pensée hégélienne. 
Pourtant, voici la seconde fols — 
la première ce fut n y a an peu 
plus de dix ans — que les pro- 
grammes de l’agrégation de phi- 
losophie proposent l’ensemble de 
cette œuvre de méditation des 
candidate. Occasion de souligner 
on tournant bénéfique : Inatten- 
tion prioritaire que nous portons 
désormais & l'œuvre de Hegel la 

riche en promesses d’avenir, la 

Science de la logique. 

Deux ouvrages fondamentaux (1) 
ont été, récemment, publiés 
autour desquels je ferai graviter 


par PIERRE-JEAN 
LABARRIÈRE (*) 

quelques antres. Je ne pense pas 
qu’ils nous obligent à renier cin- 
quante années d’hégélianisme 
français, marquées par une ap- 
propriation remarquable de la 
Phénoménologie de l’Esprit, a por- 
che» quasi obligé ouvrant sur ce 
que Hegel appelle «la Science s, 
et donc d’abord précisément, sur 
la logique. Ne saurait vraiment 
comprendre la Phénoménologie 
que celui qui découvre 1& les 
structures logiques qui y sont à 
l'œuvre : car ce qui la mène, 
Hegel nous en avertit, c’est jus- 
tement «la logique derrière la 


rieur . et l’extérieur, le contenu 
et ses formes, la pensée et le 
réel, la liberté et ses conditions, 
la quête de l’unité et l'honneur 
par là rendu à toutes les diffé- 
rences. 

Marx voulait remettre Hegel 
sur ses pieds. Cet ouvrage nous 
montre que Hegel, dont l’héritage 
fut trop dépecé, était déjà, lui- 
même, bien accroché hu soL Son 
idéal d’une pensée concrète nous 
rappelle que l’intelligence n'est 
totalité que dans la mesure où 
elle est libre : toujours « hors » 

choses. T Ali ne, après tout, n 1 était 
pas loin de ce HegeMà lorsqu'il 
demandait que l’an s’attache & 
l’étude (Tune « logique en 
action a. 


GEORGES FEDOROVITCH 

por GABRIEL MATZNEFF 


La < petite logique » ef la . grande » 


Regardons d'abord du côté des 
textes. Naguère, Bernard Bour- 
geois noos a gratifiés d'une excel- 
lente traduction de ce que L’on 
appelle communément la «petite 
logique » (2). La «grande logi- 
que » sera bientôt totalement 
accessible, dans une traduction 

lûmes ont été bien accueillis (3). 

Et maintenant une aide origi- 
nale pour surmonter les difficultés 
de la lecture. Le livre d’André 
Lécrlvain et de six de ses amis 
— ses annfens élèves de l’îLN.S. 
de Saint-Cloud — est le pr emie r 
d’une trilogie, commentaire des 
trois livres de la Science de la 
logique. Valet «L’Etre», d'abord. 


A l’assaut de l’irrationnel 

par CHRISTIAN DELACAMPAGNE 


A VEC les Ecrits de Hamann (1). 
parus en 1628, (es éditions 
Aubier viennent de nous ren- 
dre accessible un texte dont n'exte-" 
tait en France, qu'une traduction 
partielle, due à Pierre KlossowsW, 
et d'ailleurs épuisée. L'intérêt de 
ce texte singulier est loin d'être 
marginal : el Hegel a éprouvé le 
besoin de rédiger oot article, primi- 
tivement destiné à paraître dans une 
revue sous la forme d’une recension 
critique de l'œuvra de Hamann, 
o' est-ce pas parce que ce dernier 


risation du travail : médiation obli- 
gée entre le désir et sa satisfaction, 
le travail n 'est-il pas ce par quoi 
l’homme échappe à l'animalité pour 
accéder à l'ordre universel de la 
culture ? N'est-ce pas le moteur de 
tout développement, y compris spi- 
rituel ? Un texte comme te Système 
de la vie éthique (3) faR éclater, 
de ce point de vue, r originalité du 
jeune Hegel : la haute Idée qu'il se 
fait du travail est évidemment plus 
proche des théoriciens anglais de 
l'économie politique (Adam Smith) 
que des autres Idéalistes allemands. 

Le second trait par lequel Hegel 
s'oppose à ces derniers est son 
refus de fonder la morale sur un 
Individualisme abstrait La sujet indi- 
viduel ne peut selon lui, servir de 
pierre de touche à l’éthique, pas plus 
qu'on ne peut 6éparer impunément 
l’universel at l'empirique, la loi 


Des différentes manières de traiter 
scIentHfquarnent du droit natu- 
rel { 5) — sont particulièrement con- 
eaorés à ces problèmes : mais H 
faudra attendre la Phénoménologie de 
rasprlt pour voir Hegel formuler 
les règles de la méthode dialectique 
qui permettra de dépasser ces oppo- 
sitions en révélant leur caractère 
Illusoire. 

Le développement de la philoso- 
phie hégélienne durant ces années 
donne fortement le sentiment d'une 
lutte ' permanente contre l'Irratfoiu- 
Ilsme ambiant si caractéristique du 
mouvement romantique qui traverse 
l’Allemagne d’alors. Et infime si 
Lukàcs, comme on fa dh, force le 
trait pour les besoins de la cause, 
il n’en demeure pas moins que c'est 
dans cet anti-irrafa'onnallsme que 
s'enracina Tintéfêt de Kart Marx pour 
HegeL 

Lukaca étafe-H ai mauvais juge? 
On pourrait s’amuser à montrer qu’il 
fut surtout au fond, comme l’a dit 
Althusser — un « hégéllan honteux 
C'est en tout cas l'Influence de 
Hegel que révèle sa Philosophie de 
l'art, rédigée en 1912-1814, publiée 
en 1874 (après sa mort) et dont les 
éditions Kimcksieck nous proposent 
également ce mois-ci la première 
traduction française (6). QuH s'agisse 
de décrira - phânoménologiquçmçnt » 
la comportement du créateur et celui 
de l’amateur d'art, ou bien de mettre 
en évidence la dialectique entre l'es- 
prit de l'artiste et l'histoire qui le 
conditionne, Lukàcs se montre tel 
incontestablement plus proche de 
l'esthétique hégélienne que du « réa- 
lisme socialiste » dont, quelques an- 
nées plus tard, n devait se faire le 
théoricien. 


(1) Hegel, les Eertts de Hamann, 
àubler, 198L I 

(3) Qoorg Luises, le Jeune Hegel, 


(6) Georg Lnkaca, Phüoaophie de I 


dans sa version de 1812. Ni em- 

pllation du texte ni simple ré- Je 
sumé. cette lecture se distingue 
par un double souci : une réfé- 
renoe constante à la «lettre» de à u 
Hegel, et l’acte Interprétatif qui w 
en fait jaiHir r« esprit». Je ne Bne ’ 
saurais mieux dire l'apport de ® 
cet ouvrage, qu"ü faut avoir en ven, 
référence perpétuelle lorsqu’on phiç 
lit page à page le texte de Hegel, jus- 
qu'en évoquant ce que ses auteurs ra c 
appellent la «processualité» de la pra 
pensée, autrement dit l’acte mé- 
diateur qui rapporte les uns aux _ 
autres les divers moments du 
«procès de raison» que nous « La 
avons tendance à figer. 

Nous retrouvons, îd, l’ouvrage 101116 
capital de GwendoHne Jarczyfc 

évoqué plus haut. S jamais la] 

Logique de Hegel a pu être soup- 
çonnée d’être an principe d’un 
dogmatisme dos, cette étude suf- 
firait à démontrer le contraire. 
Laissons à André Lécrtmin et à 
ses amis l’honneur d’avoir in- T 
venté le beau terme de «procès- 1 
suahté » : Gwendolme Jarcayk, 

poux sa paît, loi avait, si je puis Çait 
dire, donné par avance son Mon 


(1) G-wezidollue Jàrcsyfc, Système 
et Liberté dans la logique de HegeL 
Aubier-Montaigne. 1868. 

Joël Briard. Daniel Bavât, Jean- 
François Karvegau, Jean- François 


valu, Michel Sluhlcfcl, Introduction 
ù la lecture de la Science de la 
logique, L «L’Etre». Aubier-Montai- 
gne, 1961. 

(2) C’est-à-dire la «Logiques, qui 
constitue la première partie de 
V Encyclopédie des sciences ptsüaso- 


tiou », écrite par Bernard Bourgeois 
en ouverture de ce volume, compte 
parmi las meilleures études que nous 
avons sur l'ensemble de cette pen- 
sée (Vrln. 1970). 

(3) BegeL Science de la logique, 
Aubier-Montaigne. « L’Etre » (1972). 
« La Doctrine de l'essence » (1976). 
Le troisième livre, consacré à la 


m j O US sommes en 1840, 
f\I époque où toute Je leu- 
» nesse russe était hégé- 
lienne. Tourgnônlefl et Bleîinsld 
sont plongés dans une discus- 
sion sens tin sur Georges 
.FédorovHch (c'était ainsi que 
les hégéliens russes appelaient 
leur maître berlinois) et Dieu. 
Les questions se bouscu/enf au 
portillon. Peut-on prier le Dieu 
de Hegel ? Un Dieu personnel 
est-ll compatible avec le système 
hégélien? Sam arme a-t-il raison 
d'écrire que le destin de rEglIse 
est Indissolublement lié à celui 
de Hegel? Le dogme de la 
Résurrection est-il enseigné dans 
la Phénoménologie de l’esprit? 
Hegel confesse-t-il que Jésus- 
Christ est la tlls de Dieu? La 
conversation dure depuis des 
heures. Tourguénleft s’agite, et 
déc/are qu’il a faim. Alors Ble- 
linskl. Indigné : « Comment ! 
nous n'avons pas encore résolu 
la question de l'existence de 
Dieu, et vous voûtez manger!» 

Grèce à Dieu (H ne s'agit pas 
du Dieu de Hegel), tout /a monda 
ne partage pas alors le naïf 
enthousiasme des intellectuels 
moscovites et, en , Allemagne, 
quelques esprits supérieurs 
résistent à ta fascination de 
Herr von Absolut (« Monsieur de 
r Absolu» est un des surnoms 
de Hegel). Schopenhauer est de 


ceux auxquels Georges Fôdorn- 
vttch coupe l'appétit, et pour 
d'autres raisons que Blollnsfd. 
Pour ronde Arthur, Hegel n’est 
qu’un extraordinaire charlatan, 
un bar boum bot de bêtises. En 
1838. où la gloire de Hegel est 
è son zénith, Schopenhauer écrit 
dans son Essai sur te libre arbi- 
tre : «La philosophie a, de nos 
jours, atteint le damier degré 
de l'avilissement dans la per- 
sonne de la créature ministé- 
rielle Hegel. Cet homme jette 
sur elle le voile du verbiage le 
plus creux et du galimatias le 
plus stupide qui ait jamais ôté. 
entendu, du moins en dehors 
des maisons de fous. - 
« La créature ministérielle >, 
voilà une Jolie formule, qui, par- 
delà Hegel, peut être appliquée 
è tous les philosophe s qui n’ortt 
pas le courage de demeurer des 
hommes seuls, mais rêvent d’une 
grande carrière et pactisent pour 
cela avec le pouvoir ou avec la 
mode. SI nous considérons le 
dix-neuvième siècle, nous obser- 
vons que les seuls penseurs qui 
noua touchent encore furent des 
hommes isolés, qui ont tatt une 
œuvre totalement libre, sans se 
soucier de la man/ère dont elle 
ôtait accueillie par leurs contem- 
porains : Schopenhauer. Kierke- 
gaard, Nietzsche. Hier comme 
au jourd’hui, les maîtres sont des 
Irréguliers et des clandestins. 


Une esthétique engagée 


por 

MICHEL DUFRENNE (•) 


ses amfa l'honneur d’avoir in- T * Hvre du philosophe zou- oar Cette démarche, que Nicolas 

venté le beau tenue de «procès- 1 main Nicolas Tertulian sur pmicdcmmc rm\ - Tertlâl&n P 001 nous lnfcro- 

suaüté» : Gwendoîme Jarcayk, Georges Lukàcs [qu'arman- MK_HtL UUrKtININt K 1 cfarire & Lukàcs, a précisément le 

pour sa part, lnl avait, si je puis Ç»it un entretien publié dans le patronage de L u k àcs : il y 

dire, donné par avance son Monde du 31 août 1980] vient de parti que choisit Nicolas Tarai- recourt pour comprendre les plus 
contenu : Vidée de totalité, que 1km paraître. Ce livre remarquable bon. parti d’autant plus dlf- hautes activités de l'homme, et 
ne saurait en régime hégélien est centré sur « les étapes de la que chei. Lukàcs la disoon- e ringo lièrtaneiit l’art- M éthode 

opposer à l’infini de la liberté, pensée esthétique » de Lukàcs, tinnité semble l’emporter. génético-ontotagiqne. dit N. Ter- 

est ce qui met le pins sûrement et doit être relayé par un second Et cria pour trois raisons. Dont WUan : Ü s'a git de saisir l'être 
en échec toute tentation de iota- volume qtü mettra l'accent cur la première est commune à toute ~ la structure — de l’objet esthé- 
litarisme, — qu*Q s’agisse de les œuvres proprement philoso- réflexion : la pensée peut faire **9°® œ décrivant la genèse de 
culture, de politique ou de reli- phiques du penseur hongrois, et la preuve de sa liberté en se 14 pratique qui la produit. Conju- 
gion. stwgni lèrament sur son dernier métamorphosant jusqu’à renier fine* ainsi structure et genèse, 

. livre : l’Ontologie de Vitre social, ses options initiales. La deuxième ®L el ® signifie affirmer contre 

- i* 16 « totalité- somme », Mais, déjà le premier volume, est propre à la situation Intel- Bti sei la ipéclflclté et laatano- 

prmefee de toutes les adjonc- loin d'isoler artifldellenieiit IecfcueUe de Lukàcs : H fait son mie de l’art, mais aussi, et cette 

Gwe n< fe ltD 5 L ffijT l’esthétique de Lukàcs, la situe apprentissage dans un milieu fo ^ av , e c Hegel, htetoriciser tes 

g* au coan- da la philosophie. philosophique très riche et catégories esthétiques (eL p a r 

Les publications de Lniaes T^Mlan. «ni le drame, l'épopée, le 

SX te s’écbekjniientde 1911 à 1386. La £ 

Le point «Mira M ; concerne, évi- première question que pose une ®°T*2“** La pensée de Lukàcs ne cessera 

dmwnent , le statut de l’attérité. Philosophe dont l’expieæjon se SoiS tenïïSSÆ toeourcS Nicolas Tertu- 

Une étude minutieuse du poursuivit sur tant d’années est STfl taiîîtSSÏ li&n nomme à bon droit un para- 

mouvement essentiel de la ûelle de son unité. Cette question S-fL P J1^? 00X6 : ltet TOlrt œ lui-même et 

« réflexion » met fort bien en PO* engager sur deux voles : ^flos^Mejto la ^ m _ mësDe> et pourtant ü a 

lumière ce qai constitue te para- °° bien, comme le suggérait r5k£d 11116 histoire, et c'est dans llris- 

rtoxe de rhfigéUaalsnM et peut Betgson, chercher la formule “ lai î““ 1 “ *“5*. tolre qu'ü faut élucider son avfr- 

justffier, face à loi, une sédnc- singulière dans laquelle se r*?** “ neanent et son devenir. Oette 

ttan durable : l’effort consenti condenserait une Intuition qui LJ*52i if enq^ conduit Lukàcs, à partir 

IA Tvrrrr mnbiivr KéM non rrr+n_ n’A lanialR trrrvrvè «rm MmnPsw.on » P*® aecasive, tient a la Situa- UnmMlAt «U mrina» buii 


2 S 0 an, 

Ï de grands 

vins 


numéro un sera toujours pour lui 
premier conflit mon- le problème des rapports du sujet 
tegit comme Adomo et de l'objet. Mais ce que, au-delà 


là pour conjurer, dans son prin- n’a jamais trouvé son expression iSLiu JtSESw d,mi immédiat vécu et, quinze ans 

dpe. l'oppoatloa an. nais liatl- marne, on bien enlrre lnboxlen- Kubler Heidegger, i 

tuons oausnonément entre Tinté- semant le devenir tourmenté de =~ entreprendra une phénoménologie 

rcenr re Pdd ’ d éoeler i totere ^ 

O susssr “ el 

numéro un sera toujours pour lui 

~ — — Face au p remi er conflit mon- le problème des rapports du sujet 

+***%+ —J-*— moi fl réa ^ ît comme Adomo et de l'objet. Mais ce que, au-delà 

1 /Ol Al Æ m l^ol devant Auschwitz : imposBible, de Kant, n retiendra de Hegel et 

^ Uk H désarmais, de philosopher comme de Marx, c’est que le sujet ne 

H on philosophait avant.. 11 adhère bénéficie pas d'emblée d’un statut 

A W jÆ M ■ au Paru co mm u n i s te en 1918, il transcendantal qui le sépare du 

MH MA19 est deux fols ministre, en 1919 monde: ïl est au monde, il y a 

wTSl • dans le gouvernement de Bêla une histoire, et, crazune dit très 

r» Kim, en 1951 dans le gouverne- bien Nicolas Tertulian, cia pro- 

S=Hr,r,.Mk / R \ l' \ m m !■') B SM BBM ■ ment dTmra Nagy ; ce qui lui fondeur de la subjectivité est à 

flwk ü/fs aME 9 *%" m ***^*^ vaudra d’être déporté et radié du la mesure de son enracinement 

lNI ü • parti, auquel U reviendra pour- dons Pabjectivité ». 

mW VrimmCi tant en 1967; -et l’on sait que, 

mf ■ ■ dans l’intervalle, H a été très Cette relation se répercute dans 

™ offideflement stalinien, puis, pins Taxt. L'œuvre éveille en nous le 

offideusement, antte tallnten. sentimeirt d’une totalité intensive, 

F r , MM ? Ppctp n* __ eue institue oe « monde », et ce 

Vc- OA l»n(W-nv*An wmin nhiJrSho monde singulier fait au moins 

ClU Hectares 70a ^ u allusion à l’objectivité du monde 

« . , n Y Tertulian, a**-ec beaucotq? de en soi: ainsi l’art est mtmesis. 
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officieusement, «.nttetn.iinww. sentiment d'une totalité intensive, 

Pp.tp __ eüe institue oe « monde », et ce 

, 1011 tan * monde singulier fait au moins 

voulu phtiŒophe. aüusion à l’objectivité du monde 

Tertulian, avec beanewrp de en soi: ainsi l’art est mtmesis. 
patience et de finesse, s’emploie Mais c’est toujours selon la 
à décrier l’unité substantielle perspective d’un sujet que le 
d'une œuvre polymorphe, n monde y est évoqué, et cette évo- 
montre, en particulier, que la cation permet & la subjectivité de 
grande Esthétique des dernières s’affirmer et de «se contempler*. 
années retrouve certains thèmes Ainsi Lukàcs affirme-t-il à la 
de la toute première esthétique fois, comme dit Nicolas Tertulian, 
dite de Heidelberg. En quoi fl « je caractère de mtmesis et la 
fait écho & un entretien que vocation anthropomorphieante de 
Sartre accordait, peu de tenqjs l’art». 
avant sa mort, à Léo Prêta, et 

où S reconnaissait que la Cri- Cette thèse qui est bien sienne, 
figue de la. raison dialectique et qui l'est dés le début de son 
est plus proche de sa première Itinéraire, an conçoit que LuSecs 
œuvre, la Transcendance de ait pu 2a durcir et la simplifier 
l’Ego que de P Etre et le Néant, dans certaines œuvres qu’ü faut 
Que d'une pensée la fin soit toute bien dire de commande, lorsqu'il 
au commencement, comme dirait se vouait à servir une cause. Mais 
un hégélien orthodoxe, c’est «a-ns faut-il mettre l’accent sur ces 
doute trop dire ; maïs que l’on avatars de sa doctrine î E est 
éclaira l’une par l'autre, c’est mw Plus généreux, et plus enric hia- 
démarche légitime et féconde. s ant, de chercher le sons profond 
de cette esthétique pour faire 
★ Nicolas Tertulian, Georges Lu» apparaître sa force et son oïigl- 
£& S -ÏÏSr Sachons gré. à Mr 

aæpages. Tertulian d’avoir pris ce parti 
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L'ÉPREUVE DE FORCE EN POLOGNE 

Le succès de ia grève d’avertissement pèsera sur les débats du comité central I Moscou : prudence dans les commentaires 


(Suite de la première page j 

L'Eglise y attache une grande 
importance an raison de la primauté 
temporelle qu'elle entend conserver 
en milieu rural. Le problème a été 
au centre des entretiens de jeudi 
après-midi entre le cardinal Wys- 
zynski et le premier ministre. 


hommes, mais le communiqué com- 
mun, diffusé par la télévision, fait 
référence, aussi explicitement que 
possible, à cette revendication, en 
pariant du rétablissement de l'équi- 
libre qui permettrait - d'aller au- 
devant des demandes des proprié- 
taires agricoles privés «. Des contacts 
officieux d’un niveau moins élevé 
avaient déjà eu lieu ces jours der- 
niers au même effet entre l'Eglise 
et le pouvoir (le Monde du 26 mars). 
Le communiqué déclare, en outre, 
qu'une « analyse pleine et objectiva 
des événements de Bydgoszcz est fa 
question la plus urgente - dans les 
- tensions et contins > actuels, dont 
les deux parties ont - la conviction 
qu'ils pourront être résolus par une 
rote pacifique •. 

Jeudi, c’est là le second indice, 
beaucoup plus frêle encore, le pré- 
sident du conseil régional de Byd- 
goszcz. M. Berger, a donné sa 
démission - pour des raisons de 
santé et à cause de taules de procé- 
dure «■ qu’il a reconnu avoir com- 
mises, le 19 mare, en suspendant 
abruptement la séance du conseil à 
laquelle les syndicalistes étalent 
venus prendra la parole. C’est à la 
suite de cette suspension que la 
milice était intervenue pour expulser 
les représentants de Solidarité et que 
trois d’entre eux. dont le président 
du syndicat de la VoTvodla. avaient 
été passés & tabac assez violemment 
et délibérément. M. Berger a été rem- 
placé dans ses fonctions par le com- 
mandant en chef adjoint de la région 
militaire de Poméranie et comman- 
dant de la garnison de Bydgoszcz, le 
général Franciszak Kaminsld. 

Des mations 
« par sacs entiers » 

La démission de M. Berger pour- 
rait être suivie, ce vendredi, de la 
publication d'une résolution du 
consetJ régional de Bydgoszcz, de- 
mandant la mutation des deux vice- 
voivodee (vice-préfets). Cette réso- 
lution pourrait permettre au gouver- 
nement de satisfaire, en sauvant les 
apparences, l’une des dix revendi- 
cations des syndicalistes de Byd- 
goszcz, dont Solidarité réclame ia 
réalisation. Le général Jaruzelski a, 
enfin, jugé Insuffisant jeudi, car il 
n’étudiait pas les circonstances dans 
lesquelles ont été matraqués les trois 
syndicalistes, le rapport sur ces évé- 
nements, qui lui avait été présenté 
par le ministre de la justice. M. Bafia. 

Ce rapport, dont les dirigeants de 
Solidarité croient savoir qu'il serait 
• relativement honnête *> dans sa 
description de la première partie 
des faits, devrait être publié dans 
sa forme définitive samedi, c'est-à- 


dire à la veille de la réunion du cette émergence des simples mlH- 


comlfé centraL 

Les résultats de ce plénum, dont 
dépend pour la plus large part l'Issue 
de la crise, paraissent toujours aussi 
Incertains. Les pressions de ia base 
du parti en faveur d'une solution de 
compromis, et donc de M. Kanla 
et du général Jaruzelski, se sont 
intensifiées au point que les motions 
arrivent maintenant - par sacs en- 
tiers - à la direction. Mais H n’est 
nullement certain que cette mobili- 
sation et la menace d'éclatement 
qu'alla comporte, au cas où une 
ligne dure l'emporterait dimanche 
soient suffisantes pour dégager une 
majorité en faveur du compromis au 
sein d’un comité central très conser- 
vateur n se pourrait môme que 


tante, tellement contraire à la pra- 
tique du socialisme réel, ne suscite. 
& l'Inverse, une crispation. 

M. Kanla. qui a reçu jeudi plu- 
sieurs représentants des milieux intel- 
lect unis. dont MM. Andrzoj Wajda 
et Krzysztof Penderedd, venus plai- 
der la « pondération », a tenu à se 
rendre en personne à une réunion 
des rédacteurs en chef de la presse 
polonaise, présidée par M. OIbzow- 
sW, secrétaire à la propagande et 
animateur du courant « dur » du 
bureau politique. L’agence officielle 
PAP n’a rien rapporté des propos 
qu'a pu tenir à cette occasion 
M. OlezowBkl et s’est contentée de 
crier le premier secrétaire. Selon 
l'agence, M. Kanla a demandé aux 


L'évolution de la crise 


5 DECEAIB8S. — Les représentante | 


FEVRIER. — Première grève dans 
un atelier des chantiers navals 
Lénine ponr protester contre la 
mutation de Mme Aima Walen- 
tynowiez, militante de a syndi- 
cats fibres a. 

11-1* FEVRIER- — Le huitième 
congrès du parti se solde par le 
départ de U. Pïotr Jarosxewfez, 
remplacé comme premier ministre 
par M_ Bablnch. Plnsienn person- 
nalités Quittent le bureau poli- 
tique, (font M. Stefan OlsrowsfcL 
1“ ET 2 JUILLET. — Ses grèves 
éclatent & Diras (banlieue de Var- 
sovie) et à Tezew (région de 
Gdansk) en raison de la forte 
augmentation des prix de la viande 
rendue directement aux ouvriers 
sur (es lieux de travaïL 
14 AOÛT. — Dtx mille ouvriers des 
rh an tiers Lénine de Gdansk ces- 
sent te travail ponr protester 
contre le licenciement de 
Mme Ann a Walentynotvlcx. 

24 ion, — Le premier ministre, 
VL Babincb. est remplacé par 
M. J oser Pinkowskï. Le plénum 
dn comité centrai du part! décide 
notamment le retour an bureau 
politique de M- Stefan OlszowskL 
38 AO PT. — Signature des accords 


d laque, donne sa démission. □ est 
remplacé par M- Kanla. 

4-6 OCTOBRE. — M. Kanla promet 
an cours d’un plénum dn comité 
central a la pleine réalisation a 
des accords de Gdansk. 

30 OCTOBRE. — Premier voyage à 


1 er - 2 DECEMBRE. — An plénum i 


caractère 1 socialiste dn tenon- 


Ixjndres. — Dans une déclara- 
tion aux Communes, Mme That- 
cher a démenti jeudi 26 mais les 
allégations du Journaliste Chap- 
man Pincber concernant la colla- 
boration de feu Sir Roger Ho ms. 
ancien directeur des services de 
contre-espionnage (MI 6). avec le 
K.G.B. r le Monde du ,2a marc). 

Les deux enquêtes meneœ sur Sir 
Roger, d'abord au moment de 

sa retraite, puis après sa mort. . , ... 

n’ont pas érabü qn’ü ait jamais [g CUTTOSlte du public 
été au service des Soviétiques. 

a dit, entre autres, le premier mi- Le public, qui n’a pas oublie 
nlstre. tout en admettant que ^ révélations laites ces der- 
l 'innocence de Sir Roger n avait nières années sur la trahison des 
pas été établie d’une maniéré anciens agents Kilby, Burgess. 
décisive. . , _ McLean et autres Blunt ayant 

Ces déclarations ambiguës travaillé pour les Soviétiques, est 
avaient davantage pour but de très friand des histoires d’espicc- 
raœurer l’opinion sur le fonction- nag fe. comme par hasard, les 
nement des services de sécurité « révélations a de XL Pincher 
que de défendre la mémoire d’un coïncident avec la publication 
homme. Le premier mlntetee en de son livre. Leur métier est de 
effet a annoncé en m^etemps trahir. 

un réexamen des nwthoaaide Le Daily Express, qui employa 
sélection des agents dœ services . &djs ^ pincher et nourrit quel- 
secrets et de leurs activités. J griefs à son égard, appa- 
Les résultats de Mtte nouvelle jaloux du Daily Mail 

enquête (la première avait ete ^ de lu] œ colon- 

menee en nés et de taire éclater le scan- 

misslon de sécurité, praadee par da;e _ . tLaisa m morts 

lord Diploek, seront Mmmum m £e journalisme tCen- 

qués ultérieurement . aux wm- quéte ^ me Des d&?pc- 

mnnes, ainsi que les emimels &ai j 0ns contre des morts qui ne 
changements Que la com m ission nquxeut répliquer en sont une 
pourrait suggérer. , autre et représentent le visage 


le général Jaruzelski, ministre de | 


mission chargée des relations avec 


5 MARS. — A r issue du vingt-sixième 
congrès du parti soviétique, les 
dirigeants, dont MM. Kanla et 


Le durcissement des autorités po- 


lembres do KOR (comité d’auto- 
éfraze sociale), sont inculpés 


trop b es CD. R. S. 5„ Tchéeoslova- 

19 MARS. — Les violences policières 
contre des syndicalistes à l'Inté- 
rieur de la préfecture de Byd- 


27 mais et A la grève générale pour | 
le mardi 31 mars. Le comité central ' 
est convoqué pour le 29 mars. Les 
tenants dn renouveau. MM. Kanla, j 
jaruzelski et Barelkowski, y affron- 1 
teront les « dure a, menés par 
M. OlzowstL Le générai Moczar, 
qnl appuie M. Kanla, est hospi- 
talisé depuis quelque temps à la 
suite d'une crise cardiaque. Les 
manœuvres dn pacte de Varsovie 


rédacteurs sn chef de mettre en 
relief - le continuité de la ligna du 
parti qui, depuis le début de la 
crise, s'est prononcé pour des solu- 
tions politiques et en faveur de la 
création d’un iront commun réunis- 
sant eaux qui misant sur la pondéra- 
tion, le dialogue et r ardente 

La direction de l'Association des 
journalistes, que préside M. Brat- 
kowski. a. de son côté, appelé ses 
membres à rendre compte « honnê- 
tement » du déroulement de la grève 
d'avertissement et mis an garde les 
rédacteurs en chef des journaux et 
des autres moyens d’information 
contre toute - manipulation de fintor- 
malion », en leur demandant de veil- 
ler ft ce que les - deux parties » 
aient la possibilité de s'exprimer 
publiquement 

La mise au peint 

de M. Walesa 

Un pas fout à fait inhabituel a 
été fait en ce sens jeudi soir, avec 
ia diffusion par la radio et la télé- 
vision de la déclaration que 
M. Walesa avait faite an réponse à 
M. Rakowsld, au cours des pourpar- 
lers Interrompus ce mercredi avec le 
gouvernement (le Monde du 26 mars). 
Comment peut-on parler de renou- 
veau,- avait demandé M. Walesa 
avant de poursuivre : • Mous avons 
connu tant de fois, en 1956, en 
1970 et en 1970, une situation pa- 
reille.. En 1980, la môme chose serait 
arrivée si nous vous avions écoutée, 
vous et votre renouveau. Nous ne 
pouvons pas permettre que ceux qui, 
tant de lois, ont trompé la confiance 
de ia classe ouvrière, restent en 
place. Nous ne pouvons pas per- 
mettre que la police nous batte et 
que ce soit là le renouveau. Je ne 
veux pas leter de Thulia sur le feu: 
mais U est difficile d’être cf accord 
avec ce que vous venez de dire . Ce 
que vous proposez et certains autres 
aussi, c’est le retour A ce qui était 
avant 1970 f_J. Notre entêtement 
n’est peut-être pas iustifié sur chaque 
point, peut-être esHI trop grand. 
Mais II s'agit de ne pas retourner 
à oe a quoi on est retourné telle- 
ment de lois (—) Bydgoszcz, c'est 
■ le signe que tout recommence de 
nouveau. » 

• Nous n'attaquons ni la milice ni 
r appareil du pouvoir, a-t-il ajouté, 
mais le tait que nous ayons pris tel- 
lement de coups dans notre vie de 
la part de certaines personnes de 
cet appareil. (—) Noua ne menace- ■ 
rons ni le gouvernement, ni le parti, 
ni le socialisme, ni les alliances 
signées. Nous ne nous prononcerons 
jamais pour cette voie. Nous ne vou- 
drons fa mais devenir un parti poli- 
tique ou éliminer le parti. Mais, en 
même temps, nous ne reculerons 
pas. Nous allons attendre que nos 
demandes soient satisfaites. (_) 
Nous n'avons paa d'autre choix. » 

« Notre position, avait conclu le 
dirigeant de Solidarité, ifeet pas 
antisoclallste, mais nous considérons 
que ce n’est pas là la légalité et 
craignons que des Incidents slmb 


De notre correspondant 

Moscou. — Lee moyens d’Infor- se position d’attente, au moins 
mation soviétiques ont rompu le jusqu'au plénum de dimanche, 
silence qu'ils observaient députe Tou’: d'abord, les Soviétiques 
quelques jours sur la Pologne. Au font retomber la responsabilité 
cours des Informations télévisées de la tension sur Solidarité et 
du jeudi 26 mars, One dépêche considèrent comme s légitime» 
de Tara. datée de Varsovie, a été l'intervention de la milice à 
lue, résumant les positions des Bydgoszcz en y impliquant, an 
parties en présence, vues de Mas- passage, le gouvernement Mais 
cou. (Za meme dépêche est repro- Os se gardent de mettre brutale- 
duite ce vendredi par la Prauda.) ment en cause le syndicat indé- 


tral du POUR pour dimanche, KOR. SJ ceux-ci te donnent le ton 
Taas écrit : «La situation est dans Solidarité », Us ne sont pas 
extrêmement tendue en Pologne, confondus avec les dirigeante du 


La centrale syndicale Solidarité, syndicat. La semaine dernière. 
malgré rappel du gouvernement dans son compte rendu des évé- 
demandant de garantir quatre- nements de Bydgoszcz (le Monde 
vingt-dix jours calmes, sans grève, du 24 mars), Tass avait mis en 
se prépare activement à organiser cause M. Lech Walesa. Mais 
une grève générale dans le pays, cette première version de la dépe- 
» Us chefs de Torganisation che. qui accusait le leader de 
antisocialiste KOR, qui donnent Solidarité d avoir tenu des «pro- 
ie ton d la centrale, essaient àTuti- pos provocateurs » avait été retl- 
liser les actions légitimes du gou- rée îe la circulation après quel- 
vernement à Bydgoszcz, visant à 9 065 bernes. 
faire évacuer le bâtiment du Cette fausse manœuvre semble 
Conseil populaire de la voivodie indiquer que les responsables ont 
occupé par les membres de Soli- décide de ne pas s attaquer de 
daritè pour une campagne de fr °nt pour l'instant à M. Walesa. 
provocations contre les organes de d contrario. les premières atta- 
l’Etat et du parti. dues contre lui signifieront sans 

* Le pays est littéralement sub - doute que l’haJIaU contre le syn- 
mergè par des tracts provoca- dJcaî indépendant a sonne. 
tours contenant des menaces ., D aatre _ P &rt * 14 dépêche de 
ouvertes à t'adresse des commu- £afl«oe Tass ne cache pas que 
nistes. Ces tracts appellent à des 1 essentiel est en jeu, puisque les 
actions énergiques contre les communistes et les «bons» fera- 
membres dn POOP et contre les railleurs sont maintenant visés 
travailleurs gui veulent le rèta- P***. £s actions des forces antl- 
bUssement de Tordre public, s socialistes., au même titre que la 
La dépêche cite largement les uuboe. les services de sécurité, 
déclarations du vire - premier Ies organes de l’Etat et du parti 
ministre polonais Rakovsfci Ce sont donc bien les fondements 
dénonçant le caractère d'ul tima- du régime socialiste qui sont tou- 
tum deT revendications de Soli- ^ a PP^ e J* J™ 501 ** 

daritè, les actions dirigées contre de rétablissement de I ordre aux- 
la miRfto et les services de sécu- Quelles fait allusion l’agence PAP. 
rl té, toute manifest a tio n s auL sans P lus de précision, 
selon M. RakovsfeL * affadissent Toutefois. les Soviétiques sem- 
to poririOndeta Pologne en Went encore conserver un reliquat 
Europe et dans le monde » de confiance dans le gouveme- 

Se référant^ ensuiteà l’agence ment du général Jaruzelski. Tase 
polonaise PAP. Tass relève que 
*Ton prend des mesures en vue *1 
de garantir Tordre public, étant 

donné l’accroissement de lu ter*- ‘“"JE 

stim en Pologne », et cite en 

conclusion une déclaration des sentants typiquœ des « forces 

anciens combattants polonais “*“» ! f lo “ 

selon lesquels le programme dn considèrent que .le programme 

présldentdn cornii! tennis- ‘n™ 

très constitue < lu sente base rai- ratsouuoMe , m 

aomtnble de négociation et (fixe- appréciation que Tasa parait 
Hon ». partager. 

breux observateurs à Moscou J 

commençaient à trouver inquié- ^ ^ Toutefois, ni ■J ïe £® 

tant, mate fl n’en dit pas très lacune ni ia mention du premier 
long sur l’analyse que les diri- mimstre ne permettent de faire 
géants du Kremlin font de l’évo- de pronostic quant aux change- 
lution de la situation polonaise. P®?* 8 9 ue „^ e Kremlm peut seu- 
il. appelle cependant quelques I occasion du Prochain 

remarques qui tendraient à Indl- Plénum du comité central 
quer que le Kremlin n’a pas pokutais. 
enc or e abandonné complètement DANIEL VERNET. 

WASHINGTON : une mise en garde 
contre le recours à la force 

De notre correspondant 

Washington. — Depuis le début Blanche. « L’aide américaine se 


Grande-Bretagne 

APRÈS LES «RÉVÉLATIONS» DE IL CHAPMAN PINCHER 

Mme Thatcher demande ane enquête 
soi le fonctionnement des services secrets 

De notre correspondant 


l'Inquiétude lorsque des nouvelles processus pacifique de négocia - 
rassurante lui étalent fournies fions». Autrement dit, l’usage de 
par ses services de renseigne- la force entraînerait la supplé- 
ments. Washington pensait ainsi mon immédiate de cette eide, 
se faire bien entendre le Jour où D c 

la situation le nécessiterait vrai- ** 3 * 


formations « inexactes ou défor- 
mées » concernants notamment, 
les conclusions de la dernière œi- 
quête sur Sir Roger. De son côte. 
m piocher, maintenant ses allé- 
gations, estime que Mme That- 
cher a été mal informée par ses 
conseillers et se flatte d’avoir 
provoqué une nouvelle enquête 


f IMAGINAIRE 
GALLIMARD 

Une collection 

de grandes œuvres romanesques 
dans une présentation élégante 
au prix d’un livre de poche. 


contre tonte répression du mou- 
vement populaire polonais, et a 
fortiori par les Soviétiques. 

Les Etats-Unis, est-il dit dans 


« LA FRANCE TIRERAIT 
SUR if PIAN ÉCONOMIQUE 
LES CONCLUSIONS 
D'UNE INTERVENTION 
SOVIÉTIQUE » 

indique M. François-Poncet 

M. François-Poncet, ministre 


toute mesure visant à réprimer Devant la commission sènato- 


fique en Pologne et pourrait a 


hypothèse, ses intérêts écono- 
miques l'empêcheraient de tirer 
les conséquences d’une violation 


dernières parutions 


déce m bre^ dernier h son 


le livre de M. pinener n appor- 
tait pas de révélations et qu il 


Henri CALET 
Pierre HERBART 
Thomas MANN 
Herman BROCH 
René DAUMAL 
Samuel BUTLER 
L-E. DURANTY 
Vladimir NABOKOV 
René CREVEL 
M. VARGAS LLOSA 


Le tout sur le tout 
Alcyon 

Joseph et ses frères (4 tomes) 
La mort de Virgile 
Le mont analogue 
Erewhon 

Le malheur d’HenrietteGérard 
Feu paie 
Etes-vous fous ? 

La maison verte 


plus de poids car le tclinkage» relations Est-Ouest se sont dété- 
(le « lien » entre toute les affai- riorées. il a rappelé que le gou- 
res où Washington et Moscou vemement américain avait exprl- 


sont confrontés) est un principe mè sa disposition à un dialogue 
solidement ancré dans l’esprit de avec l’Union soviétique et indiqué 
IL Reagan. Si les Soviétiques que les déclarations de M. Brejnev 
interviennent en Pologne. Us peu- devant le XXVI e congres du P.C. 
vent être z punis » d’une manière soviétique à ce sujet méritaient 
ou (Tune autre à tout sujet et en une étude attentive, 
n’importe quel point du globe. < La France, a-t-il dit, se fé «- 
«utis parler des sanctions éco no- cite en particulier du pro grès que 
miques iwimMiniJii que les alliés représente la position. de 
occidentaux ne manqueraient pas âf. Brejnev en ce qui concerne 
de prendre. te question de sécurité actueüe- 

Lea Etats-Unis réaffirment ment en discussion à la réunion 
auTte sont prête & aider la Polo- de Madrid. » Le ministre faisait 
gne & surmonter ses difficultés allusion à l’acceptation par 
économiques. « CTest dans cet rU-RB.8. du principe de l’exten- 
esprit que nous recevrons la sion & toute l’Europe jusqu’à 
semaine prochaine à Washington l’Ornal des a mesures de 
le vice-premier ministre polonais confiance s proposées par la 
M. JagtelsH». précise la Maison France. 





HENRI PIERRE. 
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La campagne d’« assainissement» pourrait atteindre 
des membres de l’ancien Conseil de la révolution 


Alger. — La campagne d*«fl 


De notre correspondant 


de plusieurs dizaines de cadres et 
de fo n c U onnairea accusés de dé- 
tournements de fonds, de trafic 
d'influence ou de corruption 
pourrait prendre 
personnages situés à on très haut 


l'Etat, de ceUler à ce que inno- 
cent ne soit pas Poblet d’une 
injustice ou d’une atteinte à sa 
dignité. Mais nous ne serons 


Une réforme de procédure 

Afin de renforcer les garanties 


jusqu'au bout des dossiers les plus 
eplneux. conformément eux vœux 
exprimés par les participants au 
quatrième congrès du FJ*N, en 


hydraulique (ONAMB 
fruits et légumes f< 

nalltés et notamment 


les boucs émissaires et la « remise 
en ordres semble être allée trop 
loin pour que l'opinion publique 
puisse se contenter de voir 
condamner quelques « lampistes ■». 


V occasion, ou dans T exercice de 
ses fonctions *. L'article 574 pré- : 
dse que les inculpés seront Jugés 
par la Cour suprême, qui statuera ■ 
toutes chambres réunies, ce qui ! 
supprime toute possibilité d'appel j 

Ces dispositions, qui devraient | 
être soumises à l'examen du Par- 
lement lors de sa orochalne ses- 
sion. permettront au chef -de 
l'Etat et an ministre de la Justice 
d'exercer un strict contrôle sur le 
déroulement de ces procédurea 
Elles témoignent de leur volonté 
de garder a l'opération d’assai- 
nissement un caractère stricte- 
ment Judiciaire et sont de nature 
à calmer certaines appréhensions. 

Cette volonté de rassurer, le 
chef de l'Etat l'a également clai- 
rement manifestée ces derniers 
temps en réunissant an dfirat dn 


ique lui -même, 
ninistre de la 
ignage d'un 


SS 


des ministères, dirigeants du parti 
Fl, JJ. et des organisations de 
masse et responsables de sociétés 
nationales. 

Le président a réaffirmé A cette 
occasion s ta confiance de ta 
direction révolutionnaire envers 


en substance, ne vise pas les 
erreurs qui ont pu être commises 


1 A CRISE SAHARIENNE 

M. Giscard d’Estaing a assoie Nouakchott 
iTnn < soutien s ans arrière-pensées » 

Un communiqué dn ministère sahraoui de i inform ation , 
publié jeudi 26 mars, à Alger, annonce qne. après donx joo» do 
combats, les forces du Front Polisario ont occupé, la vente, 
Guelta-Zemznoar. □ ajouté « » Les Forces marocaines ont pris la 
fuite en direction de Bon-Craa. abandonnant sur te terrain nn 
matériel de guerre considérable et des centaines de cadavres. 
Des dizaines d’éléments royalistes , ont été fait prisonniers, lè 
Maroc a confirmé cette attaque et y voit la preuve de la main- 
mise du Polisario sur le nord de la Mauritanie. 

Nouakchott pour renforcer sa position, a rendu pnbücs. 
Jeudi. les messages de soutien adressés an président Onia 
HaîdaHa, après le putsch manqué do 16 mars, no t a m ment par 
les présidents français et irakien. M. Giscard d'Est ain g déclare « 
■ La France est particulièrement attachée à l'indépendance et 
à la souveraineté de la Mauritanie, qu’elle a soutenue en toutes 
circonstances et sans arrière-pensées. * 

Le 19 mar s, le gouvernement américain avait également 
assuré les dirigeants manr i taniens de son intérêt pour leurs 
efforts « tendant & restaurer des institutions démocratiques 
civiles * et de son appui à «la souveraineté, l'intégrité et la 
neutralité- de leur pays. Ces gestes témoignent de la volonté 
de plusieurs pays occidentaux et arabes de ne pas laisser la Libye, 
T Algérie et le Polisario être les p ri n ci pau x interlocuteurs de 
Nouakchott. Le Sénégal a adopté une position analogue. 

D’autre part l’Alliance pour une Mauritanie démocratique, 
à laquelle appartenaient les putschistes exécutés, a publié. Jeudi, 
à Rabat, un communiqué annonçant son intention de libérer le 
pays « de l'invasion étrangère du Polisario, de la Libye, de 
TAlgérie et de leurs alliés par tous les moyens & sa disposition-. 

Le président Dionf aurait conseillé 
la prndence à Hassan 11 

De notre correspondant 


ÿjÜBÔWË 






qui ont des raisons de 
les rigueurs de la Justice, 
li Bendjedld a rejeté 


face à des compagnons et des 
amis. (-) Le processus est désor- 
mais engagé et rien ne pourra 
Parrèter.e 

Les tenues de s compagnons 9 


es ont été données pour qne 
jcedures iégaks soient sfenc- 


a d'un membre du comité centrai 
du parti ou du gouvernement 
susceptible d’être inculpé d’un 


qui ont trempé dans des malver- 
sations. « Les cadres militants sin- 
cères gui constituent V écrasante 
majorité. a-t-Q dédoré, ne souf- 
frent à ce sujet d’aucun com- 
plexe. b II a lancé nn appel au 
travail, & la discipline. & la 
coordination des efforts pour 
réaliser le plan qninqnermaJ et 
mettre fin aux gaspillages. 


t Je promets, a dit le chef de mission gouvernementale. Hors, à 


Jeudi 26 mars à midi, nue visite a faite jeudi & l'aéroport de 
officielle de quatre jours au Marrakech, le chef d'Etat séné- 
Maroc dans une atmosphère de galals ne s'est départi de cette 
grande cordialité. Les événements attitude. A aucun moment fl n’a 
de Mauritanie l’ont doute cité en public la Mauritanie ni 
confirmé dans sa prudence NI évoqué les accusations portées par 
dans le discours qu'il a prononcé Nouakchott contre te Maroc. Bleu 
à son arrivée et où il 6e conten- mieux, une conférence de presse 
tait de réaffirmer que la politl- annoncée pour Jeudi matin a été 
que du Sénégal était fondée sur décommandée A la dernière 
te respect de la son-ingérence minute à sa demande. 


A TRAVERS LE MONDE 


« BOMBE AU PARLEMENT. — 
Deux personnes ont été bles- 
sées le Jeudi 26 . mais- par l'ex- 
plosion d’une bombe dans tes 
locaux du Parlement & Tegu- 
clgalpa. L'attentat n'a pas été 
revendiqué. — (AJFJPJ 


déclaré 1e Jeudi 25 mars; de- 
vant des dirigeante syndicaux, 
te général Pinochet. Cette mise 


Attende en 1971. Outre Chu- 
qnteaœata, l'entreprise d'Etat 
Codelco exploite tes mines dfl 
Tenlente, d'Andlna et d 'El Sal- 
vador, qui étaient également 


année. Leurs réserves sont es- 
timées A 80 millions de tonnes. 


Johannesburg. — fA.Fj>j 

Roumanie 


■nement de fonds publics. 


xmti. en Juillet 1979. an ren- 
usement de Somma, Le 
andale a éclaté A la sotte 
s révélations de cinq pilotes 


El Salvador 


IflUIT ME MBRES DP 
CONSEIL SUPERIEUR dfi 


arrêtés, en compagnie de treize 
autres personnalités de rensei- 
gnement supérieur, pour leurs 
liens supposés avec J’opposi- 
tion. Tous «ont désormais 


• MORT DU FONDATEUR DU 
MOU VEMENT « CANA- 
NEEN ». — Le poète Yohanan 
Batosh. 73 ans, fondateur du 
Mouvement « Cananéen ». est 
mort, mercredi 25 mars, A 
Tel-Aviv, victime d’une crise 
q militait, avec 
ses disciples, pour 1e caractère 
« hébraïque » plutôt que 
« Juif » de la nation Israé- 
lienne. Selon lui, la religion 
Juive et le judaïsme de la 
Diaspora n'avalent qu’un rap- 
port sentimental avec les 
Hébreux d’Ier&Bl en 
conséquence les liens des Xsraé- 


Yougoslavie 


• M. Ceausescu, chef de l'Etat 
et dn P.C„ a procédé, 
jeudi 26 mars. A un Important 
remaniement ministériel- An 
ministère (tes finances. 
M Paul Niculescu cède sa 
place à M. Petre Glgea. n 


DEUX CENTS SOLDATS LIBYENS 
ONT ÉTÉ RAPATRIÉS 

N’Djamena TAJi'j. . — Un 


perd aussi ses fonctions de 
vice-premier ministre, mais 
reste membre du comité poli- 


ministère de l'énergie électri- 


l'aéroport de N’Djamena 
la capitale du Tcha 
26 mars, & destinât io 
Libye, en présence de 
kounl Oueddeï, pzéslden 

transition du Tchad (G‘ 
s'est refusé à fixer un 
un départ de tous tes 


promu la veille membre sup- 
pléant du comité politique 
exécutif du parti, remplace 


fortement influencé la Jeu- 
nesse et la littérature Israé- 
lienne avant et après l’Indé- 
pendance du pays. — (A~FI>J 


M. Nicolas Constantin. Il 
devient en même temps vice- 
premier m i n istre, fonctions que 


or et député, 
Ipé. DobrosJav 
; arrêté esous 
tiion de tiens 
on terroriste. 


d'une amnistie ». et Ernest 
Brejder, mort dans « des cir- 
constances obscures » après 
avoir été arrêté. — (A JP J 


Le départ au contingent libyen 
de raéropazt de N*DJ amena se 
situe avant tout dans te cadra 
de la dêmilitarisation de la capi- 
tale. Plusieurs centaines de sol- 
dats tec ha d ten s ont quitté la vflte 
pour l'arrière - pays, essentielle- 
ment les réglons frontalières. 


EArabie Saoudite tous les jours. 


Sept jours sur sept, unTristar Saudia également 4 vols Ærects vers Djedda 


décolle de Paris-Charles-de-GauUe 


FArabie Saoudite 


et 2 vols vers Dhahian. 

De ces trois Aéroports Internationaux, 
notre réseau intérieur vous permet de 


de passagers transportés en 1980, 

220 départs quotidiens). 

Faites confiance à Saudia : consultez 
votre Agent de Voyages ou Saudia, 


SAUDI ARABIAN A) RUNES 


Chaque semaine, Saudia vous offre rejoindre 21 villes du Royaume (8^2 millions 55, av. George-V, 75008 Paris. TéL 720.68.20. Un service à l'image de notre expauion. 


■ yw 

ù* 






JA V 
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Il ptMkacf. a Hpï^* 
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ASIE 


CAMBODGE ! Sihanouk est un criminel et un traître 


nous déclare M. Hun Sen, ministre des aff dires étrangères 


Alors que le régime de Phnom-Penh s'apprête à organiser 
des élections législatives, les pays de P Association des nations 
d’Asie dn Sud-Est (ASEAN) ont intensifié leurs activités diplo- 
matiques pour trouver une solution au problème cambodgien 
qui ne soit pas la reconnaissance du « statu quo », exigée par 
Hanoi et ses alliés. C’est ainsi que le chef de l’Etat indonésien, 
le général Suharto, vient de passer vingt-quatre heures à 
Bangkok. Tout en se montrant d’accord avec ses interlocuteurs 
thaïlandais sur la nécessité de convoquer une conférence inter- 
nationale, 11 les aurait, dit-on, à Djakarta, pressés de se montrer 
plus - souples * à l’égard du Vietnam. 

En convoquant les électeurs aux urnes, le Vietnam et le 
Cambodge allié veulent obtenir la reconnaissance de la légiti- 
mité d'un régime installé par la force en janvier 1979. Mais, 
comme le montre l'interview au - Monde - do ministre khmer 
des affaires étrangères, M. Hun Sen, s’ils sont prêts à transiger 
sur la forme, ils demeurent aussi Intransigeants sur le Tond, et 
continuent de traiter le prince Sihanoak de « criminel > et de 
«traître». 


De notre envoyé spécioJ 


plus alors de raison d’être. Ce 
qui ne veut pas dire que nous 
cesserons de coopérer avec le 


renverser la situation. Os s” étain- » SI Slhaaouk veut prendre le j'ai été 


travaillé avec ton NoL Moi-même, 


— Etes-vous prêts à suppor - toi» et si laChine ngten r fcnr- 


ter la présence militaire viet- 
namienne aussi longtemps 
qu’il existera une menace chi- 
noise ou bien le retrait de ces 
troupes est-il seulement Ué à 
la fm des activités des Khmers 


— Du jour où les hégémonistes 
chinois en collusion avec Wash- 
ington cesserait de nous menacer, 
l'activité des bandes polpotistes 
s'arrêtera, car la force des pol- 
potistes, c’est celte des Chinois. 
Les polpotistes ne représentent 
plus rien : ils sont incapables de 


lever. Le peuple 

ne croit plus outre ; 

personne de Sihanoak. Certes, 
nous reconnaissons que, à une 
certaine époque, il a eu une posi- 


le régime de Fol Pot Mais, selon 
la ligne politique que nous nous 
sommes fixée, nous ne tenons pas 
compte de ces différences. Ce qui 
importe, à nos reox. c’est l'avenir 


nous reconnaissons que, à une du pays. Nous sommes solidaires 


» Si nous ne respections pas la tien nationaliste à laquelle \ 
souveraineté de la Thaïlande, il demeurons fidèles. De 1970 & 1975, 


aurions mis fin aux : 
bandes polpotistes. Mate nous 
sommes obligés de 
- la frontière pour : 
territoire thaï 
s Cela dit, la Chine ne menace 
pas seulement le Cambodge, mais 
encore la Thaïlande, la Birmanie 
et bon nombre de pays d'Asie 
dans lesquels elle s'évertue & sou- 
tenir les forces de rébellion. 


les uns des autres, quoique d’ori- 
gines variées. Notre devise est de . 
tout faire pour la cause du 
peuple. 


le régime de Fol Pot, il est devenu 
un criminel C’est un traître. 


confier un rôle dirigeant dans 


Phnom-Penh, M. Hun Sen nous _ 
tout d’abord parlé des relations 
entre son pays et le Vietnam. 

« Certains pensent que l’his- 
toire de nob relations avec le 
Vietnam est faite de contradic- 
tions et d’antagonismes. Ceux qui 
le croient se trompent lourde- 


lidarrté agissante entre nos deux 
pays. Si contradictions il y a, 
elles sont l’œuvre des impérialis- 
tes qui cherchent à créer des an- 
tagonismes entre le Cambodge et 
le Vletaam. 

» En réalité. U y a eu des 
antagonismes entre les régimes, 
mais jamais entre no® deux peu- 
ples. Dans le passé, les féodaux 
et les capitalistes cambodgiens 
ont toujours été solidaires des féo- 
daux et des capitalistes vietna- 
miens. Ils ont servi les desseins 


débris de l'aimée de Thleu-Ky. 
Ces exemples montrent bien qu'il 
n’y a pas d’antagonismes entre 
" ■ ï deux peuples, mais seulement 


t L’ennemi veuf saboter les élections > 


Vietnam ne porte aucunement 


créent une certaine insécurité 
à l’intérieur du pays ? N'y a- 
t-ü pas une recrudescence de 
leurs activités à rapproche des 
élections ? 

— Ces petits groupes ne caosti- 


comptalent faire acte de candida- 
ture. Mais les réfugiés qui ont été 
maltraités les rarapg de 


la conduite du pays? 

• — En réalité, le parti commu- 
niste existe depuis 1e début de 
1951,- depuis qu'il a mené la lutte 
contre les Impérialistes français. 
Fol Pot lui a porté préjudice, fl 
en a détruit la forme et les ca- 
dres. mais H n’a pu en détruire 


d’union nationale 


TTfaitawig le Front 


•—»* fcaï 


nos relations avec le Vietnam. 

— Y a-t-il encore , dans 


puissent regagner leur pays, 
ai nombreux Boient-üs ? 

— Nous ferons tout notre poa-, 
sible pour que le rapatriement de. 
nos compatriotes ait lieu dans les 
meilleures conditions- Mais nous 
ne voulons pas entendre parier- 
d'un prétendu rapatriement vo- 
lontaire de réfugiés. Dans te 
passé, il a été organisé A l’initia- . 
tive de la Thaïlande. 

» En 1979 et en juin 1980. la 
Thaïlande' a fait pression sur nos 
réfugiés pour qu’ils regagnent le 
pays nataL Us ont été chassés. 


par des mines. 


de conseillers vietnamiens ? 
Quand se retireront-ils ? 


de leurs bases de Tht 
sont infiltrés à l'intérieur du j 
Us appliquent la stratégie 


de notre décision d’organiser des 
élections, qui contrarie leurs ma- 
nœuvres, notamment celle qui 
consisterait à placer cette consul- 


Sihanouk puisse encore servir 
le Cambodge ? Na-t-ü pas 
joué, dans le passé, un rôle 
positif qui lui vaut la con si- 


temps et non pas de stratégie 
de tactique. Cela dit, le préam- 


dlriget 
de la 


• Lan Nol a combattu, 1e long 
des routes numéros 7 et 1, le 
peuple honnête du Vietnam avec 
l’appui des troupes de Thiea et 
de Ky. Fol Pot a eu la même 
attitude L a massacré les res- 
sortissants vietnamiens installés 
au Cambodge et protégé certains 


rié selon nos besoins. En 1979. 
juste après la libération, il était 
très élevé : notre pouvoir s’étant 
consolidé, il a diminué. 

b Nous sommes en train de 
former des cadres et des techni- 
ciens pour arriver à nous gérer 
i-mëmes et soulager nos ca- 


> Lorsque nous aurons soffi- 


tous tes moyens à nous nuire à 
l’extérieur comme à l’intérieur du 
Cambodge. 

b Four saboter ces élections, 
nos *»Tvnpmtft se sont préparés de- 
puis juin 1980. A ce moment-là, 
la C hine et la Thaïlande ont 
frayé le chemin aux polpotistes 
pour pénétrer à l'intérieur du 
Cambodge. Us ont saisi l’occasion 
du rapatriement volontaire de ré- 
fugiés pour infiltrer dans oes 
groupes des hommes à eux qui 


passé qui s’est allié avec les — - - 

auieuis dn génocide Pol Pot- œt de rarcber 
Ieng Sary dont il a été un colla- u * 

borateur actif. C'est un homme 
capricieux et versatile. Eu 
avril 1980, il a déclaré qu’il renon- 
çait à faire de te. politique et 
qu'il souhaitait rentrer au. Cam- 


ante qui défend la cause 
masse populaire. Notre but 


l’intermédiaire des Croix-Rouge 
ou des représentants de nos deux 
pays, mais Bangkok a toujours 
refusé. En réalité, la Thaïlande 
cherche à mêler à hos réfugiés 
des débris polpotistes afin de 


de nos travailleurs. 


bodge pour se consacrer à des 
activités humanitaires. Puis, en 
février dernier, il a accepté de 
prendre la tête d'un front uni 
pour lutter contré notre régime 


crée-t-elle pas des tensions et 
des divisions au sein du gou- 


JACQUES DE BARR1N. 

• Le centre de documentation 
et de recherche sur la civilisation 
khmère (CEDORECK) organise, 
à l’occasion du nouvel an khmer, 
une soirée artistique pour «la 
sauvegarde de la culture khmère » 
samedi 28 mars, à 21 heures, salle 
Pleyel 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré. 75008 Paris. 
CEDORECK, .218, rue Saint- 
Jacques, 75005. Tél : 329-35-94. 



s au 


dis’ 


Une immense carte orange. 



R oissy, Pontoise, Saint-Denis, 
Mantes^ Nanterre, St-Gennain- 
en-Laye, Étampes, Rambouillet, 
Versailles, Fontainebleau, Evry, 
Melun, Meaux, Bobigny, CréteïL 
An Nord, à l’Est en passant par 
l’Ouest et le Sud, voilà, notamment 
des villes desservies par IAJRTJR. 

IIAJUIR.? Un grand du transport 
en commun dans la région parisienne. 

UAJRXR. ? 1380 bus orange par- 
courant 51miHïons de kilomètrespar 
an qui sillonnent tous les jours 5550 
kilomètres de routes dans toute la 
région parisienne. 

1380 bus au service de millions de 


» OggiUUlUOUVUW 

1380 bus qui font delà région 
parisienne un ensemble uni, cohérent 
naturel, vivant 

1380 bus confortables, modernes 
(ÜA.RTJB. est un des premiers à utili- 
ser les bus articulés) qui, sur 5550 
kilomètres de routes, font tous les 
jours de DtPTJt un grand du 
transport en commun dans la région 
parisienne. 



ft: 
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Disparus de tous les pays~ 

rnVotm a ou* connaissez, fa cutas-s&ns-pfaquo-et-dorrt-nul -do- 

o rote—» Lfl fonctionnaire stylé puto-à-oofnmencer-peHe*-autorh 

qui vient C’entr'ouvrir acquiesce tée-n’a-pKis-entendu-parier. 
cf un demi-sourire :.&’est la. cent . - -, ■ ^ ' 

-trentième fois, datfiïs fe 5 octo- ' 

M 1978. 99., ponctuel >eir, ont. 

t_ |_. ld | * „ h „7__ __ ^ nT1 , ont été portés par les famnlee 
à la connaissance de toutes 
lw organisations humanttalraa 


Itafs-Beis 

lis DIVERGENCES AU SEIN DE L’ADMINISTRATION 


Colombie jit 


-S 8 "»"" * Inwotionatoa: 

STt mais catta - amé. d 

Tout ô fait tout Jeune, tend une . j ^ 

«stoppe. Elle est sdr OT .«, ast paa^ deini Ma 

à . H. l'ambassadeur d'Ar- anoora- 

gentlne fl explique : •Celte Par leur ronde t 


Par leur ronde têtue, les 


Washington. — Officiellement 
l’affaire est close, et D n’y a pas 
de quoi dramatiser. Si la direc- 


De notre correspondant 


GABRIEL 6AR0A MARQUEZ 
SE . RÉFUGIE AU MEXIQUE 

Bogota fXFJP, Boiter. U-PJX 


r: “.SIa, ministre, et, & force de tout rame- semble gouverner par :a séduc- Que av oir de 

Si - pSbt SSàttk détourna l'ataotion du ;ion. ü. compte aur la nugiede ?”n t^SLS 

fJT£i MSJL'ÏUéî 


reste « fe premier conseiller de d'assainissement économique. Ce bue à son f âge son stock iné- 
politique étrangère du président ». trio voulait donner un coup dar- puxaajs aanemo.es. 5-- 
T. &oé- rêt à la > Silgemony .. Tl a saisi lui-tneme Sevra résister aa 


parote. ... 6ages se ou on atta- Bogota. A son départ. A 
■ à soo âge et son stock mê- SaMaroues a dédjtré qu'l 
iaç.e oineçcoles. AL Brejnev réruglé dans les lOMunc d 
-meme devra - e s . s ter an tiques TTWHrigRtn* parce qu' 


France de demander des Infor- môme si, comme ce fut le cas. 


' précédentes, le ptl que lui tend hommes et des femmes rulsae- 

■' M. Pierre Bercis. président du far* sous l'averse témoignent. 

Club des droits socialistes de une fois encore, que le hurle- 

r homme, organisateur de ce ment muet proféré là-bas à 

rassemblement hebdomadaire de Buenos-Aires trouve tel un écho 


taire d’Etat n’était due qn’à un la première occasion pour en ètre axxité 03X18 te cadT * l S m ® 

c malentendu b, que la presse a convaincre Ml Reagan. 1 sezLTvnoe. enquête enr un vol d'armes effec- 

grossi, sinon pnrrSqui fie Umüe Toute te philosophie de M. Rot- S^enS^S m t°é «i 1979 demi Mm» P» 

du 26 mars). ran «pose sur la collégialité et m dW le mouvement révolutionnaire 

On serait convaincu si des fSrm(S^ Qu’un coSoraîenr %5n vaèFd’aSeux **- L'écrivain a ajouté qu’il 

responsables ^nvemementaux à les menacer, et U se f ^ uS m mSdSrt coaSid ^ ait Jf * h 

n'avaient mnrnmii esactemept le flit appeler à l'ordre. Avec son- iT 'oîe de Sre™Bia& atxusatmn » les «Anara H 

conttsire t quelques Journalistes. «iKSltesse, gemm e on i's SSS^f 5ïs3t nS ministre colombien des affaires 


rire et gentillesse, crenme on l'a p ^ - oéb^alM démoorëtei Les 
•vu cette semaine pour le général K ^ de , a x^is nn Blanche 


^ Haig. Mais oe manière défini tire Qnt .^trouvé enr costume d’ap- igqueue s u 

5^..^, n^TTdéM /aifle 81 l’eTertlssement n'est pas en- para; . Mè xs :es teeimiclens de a*7SaSÏ«iSt 

coup Auft ou «eu/ /ois, répli- Snd. eormne ce fut te cas pour P 81 18 fc'aucnc pour discréditer le 

quafent des fonctionnaires de la re teSa £ ^ fraï: présidait cotoïïàen. M. JUHo 

,ïr, “in ^dS^S la c^pSe Sn^SScSS^I- Turtsy Ayagl .g gou.gr 

^ éti^aSndt, électorel. en pleine bstaille pour 8 


pas été acceptée, b 
P our minimiser r incident et 
démentir sa menace de démission, 
le général a tiré sur les Journa- 


listes- H a cité le mot de Mark 
Twain découvrant un Jour sa 
nécrologie dans le journal : s La. 


l’investiture républicaine au prin- ? a press e. Séduction: £ Reagan Inenace “ P 63 ® 44 301 l’écrivam. 
temps 1980. se ' laisse toujours interviewer L’aoteur de Cent ans de soU- 

entre deux portes et fait des tnde, un roman traduit dans pins 

s“«ss-t«“î: Gflwerner par ,a sédudion q“f^fn d ^: a g 

nécrologie dans le Journal : c La Aveo M. Reagan, la politique c ? f baine >, ^ f 4 tt •*« îtéquent» 

nouvelle de ma mort est très américaine & changé de style eie resnpla- séjours i I* Havane. Seksi un 


vêtir la mémoire d’irfi enfâht oü ' 


emtée^drcufent-dans-des-vélri 1 Buard_ 


Pas seulement l’Afgerrtii» 


brar » les habitants d'un pays délégation de Salvador/en s. des 
ainsi collectivement désigné Guatômaltèques.uneÙru- 
. comme barbare, dont Je Mimdfal guayenne. des CW!tene_ EJaf- 
de football avaft iévé lé A qui- glssant encore le panorama, un 


conque Ignorât le nationalisme Jeune homme, dans son oofn, 

à Heur de peau? , . . portait cette pancarte : • ta 

__ r . ...'h.ul « ,lnj. de Vîâeia nourrit toa soldats 


à fleur da peau?;, _ : _ • 

C’est pour répondre à cette 
Inquiétude que les animateurs 
du Club des, droits socÉa listes 
da l’homme pnt.décfdé dé faire ■ 
désormais des « Jeudis 'dé la 
rue GVmarosa > une manifestation 


I Afghanistan. (Z) « 
J.-P. C. 


Argentine et qaatze y demeurent 


entre M- Bessan et son oouado- aira» quu severcue a eiiacer — 'tt- - , .7. r - . „ guuer imimijmaiq ta iwn mu ær a 

ratenr resteœtière. Le secrétaire quatre années de présidence Car- pohmen»- déclaré qu’il craignait d’être 

d’Etat' teste pwâiadé que la ter. Ce n’est pas pour autant un 1 arrêté à la ente dto vtette à 

« gestion » d’une crise interna- simple retour à l’ère républicaine 1 ambassade cubaine k Bogota, 

tlonaîe — tout le monde pense à des aimées 70. malgré tous les i J d iman che dernier, au cours de 

la. Pologne — revient A celui qui revenants qui hantent ïes allées ,°°? b °^ s . laquelle il avait prévenu ses hôtes 

conduit la politique étrangère au du pouvoir. D’une part, la per- epl pJ^r?Bc ^ <** l'imminence de la rupture de 

krar ie jouiv sonnalité de l’aucieS^^teur ^a relations diplomatiques décidée. 

De l’avis eénéraL M. a rien à. voir avec celle de l’homme entre les deux pays, par le prési- 

du Watergate. D’autre part, il ; »• p ^ 5 il réfléchit me ou dmt &al&. 

mal Joué. Pourquoi s être oppose démarche b^n«mD deux seconues, et an se demande ^ ^ 

publiquement à la nomination fema^ D»ucoup ^ s’il connaît bien le sujet. 

ST ,"-rS^qÏÏ U fSLMit 10 ™ & U dütSSt ^£5 -^'-A ;ote rer dir. te pré- 

ble ? Cet écbec affaibut son , “17 __^3l7r sident s en sort par une phrase RrAcil 

image aux Etats-Unis et à l’étran- nÇ’rmvanL* 7 * va S ue - oa fait sourire son audl- Ww%n 

ger. Elle renforce surtout la posi- V™* ° «J*®*;** . toLre par une formule à l’emporte- ^ 

ticm de ses vrais concurrents, qui paradoxes iounnillent tjièce dont il est le premier âTTTUTlT fUMTOt It (Ai ID 11 II 

ne sont, pour le moment, ni cep end a n t. Chez M. Reagan, enchanté. Al IfcNTAT COVllKC Ll JUÜkKAL 

M. Richard AUen, responsable du ROBERT SOLÉ. m.i,,. m I1( . nnwl 

ConreU HAttoAl de ai « ÎR1BUNA DA IMPRENSA » 

même M- Bush, probable futur Dlte avec la simpucate. maigre 

candidat à la présidence, mais Rto-de-Jtaeiio (A-FJPJ. — TJn 

les trois hommes forts de la „îf attentat à la bcanbe a presque 

Maison Blanche : MM. Bdwin £Sfw^ ^5! détruit, dans la nuit 

Meese, James Baker et Michael ?r jS dn mereredl 25 au jeudi 28 mais, 

=r~~L teureux, entoure d a . mis , qui sai« 26 mars iZ. démission de ,.7 

>w«.niv»T« n» M fr-ur communiquer avec tout le monde, Mme Kirkpsirick, représentante 

^ «pd n’est ni isolé ni torturé comme des Etats-Unis aux Nations unies, f tm V rertM 

À «m prédécesseur. A cause de sa récente rencœiüe à Rio-de-Janelio. 

d^^éfiS^^ne^aon t nf^S *5^ a 5 asl ?*■ pr ^^JUJ‘£ d “ a 7 FC «*fs responsables des ser- Dea individus ont fait Irruption 

au presiaent » ne scmt m aes ménage. Avec lui, plus de réunions noes de renseignements sud- rf».. -u. Hattrnent «1 ont fait 

amateurs comme ceux de M. Car- » u 1^ du jour ni de lumières africains. Un pa^Rüe- én £ t jSlf 

SHS 16 * 5 ^ nuit - ^ gronpe a eagriiqué que les otü- etwv^s. 

comme ceux de M. Nixon. Us ont hrrreau ovoil» rw» fonrtlonne mie rations nar VTrw. TTfr-t- Ï__ÎÎV. r~Zi 


UUn^nMarnm .. * itefteb- ‘ £3?ÏS I ti’ÎSlSSVÏÎ?S5t 

ment envers les milliers de per- &ptès rliavulaxi de l'AlgSMoAstao,- 
sonnes - disparues » sans Jais* ’ * Jlrré mi IBM plue ü» 7 mn-- 
mt de trace entra lè-rio Brands de.Pmiua em Mé, de mais 

mr oe uace ar^jer np uranqe efe- d’oléagUumx A lTTaicm «orlé- - 


- des mamaques ae rorgamsawon. n’avait pas vu oeia depuis Eisen- de cr&n&Jxté». Celle-ci a affirmé jédaction VatdJer de comuosi- 

- Très vite, Ite ont értéagsc& par ÿwer. Loraqa’fl réunit sas (ÿla- qu’dis ignorait ^ fonctions ^rtapri^^st tes bmËrac 
ce militaire aux aüures de star barateurs, M. Reagan leur offre réelles de ses interkxnéears sud- 

qui sa prend pour un premier des bonbons, leur parie volontiers africains. — (AJ 1 JP J. *aamnu»wwaon. 

Les responsables du Journal 

• essaient quli s’agit d’un groupe 


EN « TOURNÉE D’INFORMATION » EN EUROPE 


dlslande 


u 7 a res muitmasianaaeB. ^uecemmsa^ 

Pour sa « tournée dlnfanna- ces deux Des. ne peut se déve- région, voire à collaborer à la battent s'y intégrer totalement. fonnatlm §0^ 

«on b en Europe — la première lopper. selon lui, que grâce au contre-attaque américaine. Très logiquement, M. Romexo ^Xâ tSo _ Tnodéréé liée, dans l’Etat 

jamais entreprise par un gou- soutien. Idéologique et matériel Cette suggestion, eu contradlc- Baroelo prône donc I’ac cession de ^ H,iQ_de-Janetra au eouver* 

verneur de Porto-Rico..— M. Car- de lTJjRJSJS. et de Cuba. « VUnoin tlpn flagrante avec la doctrine de lHe au statut de cinquante et neur Antonio Ctu uns Iteitas, 

los Romero Baroelo a mis l'accent soviétique poursuit sans relâche Manroe, ne soulève pas jusqu’à unième Etat d eTUmon. vivement combatfeuMr les autres 

sur un thème « reaganien » : la la stratégie dé Lénine, qui cou- présent un enthousiasme débar- H n’est pas sûr cependant que nartfed’ooooSticm. 
nécessité de stopper la < poussée siste A lancer de* guerres de dant en Europe. On insiste & les c oui » l’emporteuaient si un , 

sooiito-cubaine » da~-n« les ca- libération nationale pour mieux Parie sur le fait qu’il est certes référendum avait lieu actuelle- Cet atten tat po litique est le 

raïbes, IL estime que c le bassin s’assurer la domination du aoubaitoWe de procéder à des ment sur cette question, et le premier enregistre depu is ce ux 

caraïbe est devenu Vobjet 'des monde ». afflrme-t-JL échanges d’infom»tioas entre tocs gouverneur a renoncé, il y a trois ffpdes ramée dernière confie le 

convoitises, soviétiques » et quTJ les pays intéressés a la sécurité mois, à organiser une teUe consul- de 1 ordre des avocats et jas 


s’y livre un« « guerre impérialiste . Ta tourné o européenne de d«S Caj 
rampante ». De toute- évidence, le M. Bomezo Baroelo, venant après Unis, n 
seul c impérialisme » qui menace celle d’un haut fonctionnaire ds ™ « 


tatlon. Lors du précédent rèfé- j 
randum. en 1967. moins de 40 % I 


vendant la presse de 


7S002 PèBZB. ' TKTTOMI-W- S I selon lui là r^ôn est celiü de âépartement d^t&t, M. Eaglebur- aoœblnéeî 

-' Moscou et de La Havane. ger, chargé de ccnvaincrejes par- Et Ion pi 

r, • « Ne sous-estimez pas ^le danger ténairea occidentaux de Waahlng- r0l€ de 1 

^„, M r irr communiste dan* le* CaraXbes », ton du bien fondé de rengagement asenu» pa 

Kœiuwwm^ expnquàit-il. mercredi 25 mar s, américain au Salvador (le Monde Ç—i, t ** fi 

devant l'auditoire, convaincu du 18 février), flluetre un certain Venezuela 

fc. d’avance, de l’Institut atlantique infléchissement d’une doctrine Le v™ 


ns des Portoricains avaient voté 
!>. pour l'Intégration aux Etats-Unis 
le et, depuis cette date, le courant 
favorable au maintien du statu 
d- quo n’a pas faibli, tandis que les 
le indépendantistes ont progressé. 


des affaires Internationales, à tradfüc 


cain, tels que le Mexique et le indépendantistes ont pr ogre ssé. 
Vœesuda. . C’est d’exferfime justesse (avec 

La visite de M Romero Barcelo seulem en t quelques milliers de 


DIPLOMATIE 


' Pana: le gouverneur a fait état Manroe. dans so 
l' de cette a menace » au coure de l'état de l’Union 
ses précédentes escales de Invité les poisson 


ss a cependant le mérite de faire voix d’avance) que ML Romero 
j, mien* connaître en Europe te Baroelo, flu en 1976, a été «an en 
it statut très particulier de Porto- îgso. Comparables en oela 


KlïADY MAD S, 33^0; rt»' Jacob 


ner Ce vendredi 27 mars, au cours depuis l’arrivée de M. Reagan à à part entière (1 ) . Dans fera fcm- donner à feras élus un mandat 
d’un déjeuner au Quai d’Orsay. M / Maison Blanche, .la ncravéHe mense majorité, ils repoussent trop clair dans un sens ou dans 
,»veo M. . Olivier. Stim. Avec un administration ne cesse de pren- l’idée d’indépendance. Us sont l'antre. Assez réalistes pour ne 
•argutnent • supplémentaire : - là dre l’Europe à témoin de l’cmgé- Sers de leurs traditions, de fera pas vouloir la rupture, ils ne sont 
France est directement intéressée rence » des pays communistes en langue, de leur culture, de fera pas non plus convaincus, malgré 
à la sécurité des Caraïbes à tra- Amérique centrait Et Washington c latinité », mais se situent dans le talent rhétorique Indéniable de 
vers ses départements de la Mar- Invite les Européens a dénoncer le gin» de l’Oorfe S a ra , et nulle ' fera gouverneur, des charmes Ir- 
tinique et de la Guadeloupe. Le plus- fermement le «terrorisme part ailleurs. Loin de vouloir xésistibles de l'intégration, 
sentiment' Indépendantiste, dans télég ui dé par Moscou» dans la «'Soigner des Etats-Unis, Ds sou- DOMINIQUE DHOMBRESL 


Bsm-müxmrm 

Cen cinquante . journalistes , 


ntlment indépendantiste/ dans télég ui dé par Moscou» dans la s'éloigner des Etats-Unis, Ds.fi 


ODOULE 13 

16,ruedëTAtlas-750f9 Paris 208 IQ-30 


Le DIMANCHE 29 UAEB, dû 9 h 20 i 17 heures 
â la Malson^dë^CffltPïïH,"3,“f® ‘ Jean-Goujon, 73008 Faite 
sur le thème : 

« u MWOTHSSME MWTRE LE RACISME > 

avec ta participation dà : 


— 8-55. Docteur fTSeUg*n AgWetHajpLOO, Ambassadeur ta Ton» auprès 
de i’Uaeseo. 

— BJP. Bernard Dvpuy OJ, Seerètalre du Comité épiscopal poux 
les relations entre l'Eglise et le Judaïsme. 

— M. le Pasteur André Pumas, ancien doyen de la Faculté de 


PROCHE-ORIENT 


UN PROJET DE CODE PÉNAL EST FONDÉ SUR LA LOI DU TALION 

Tâferah (A vp ! — c Ame en Iran depuis fe chute de la 
pour âme, œil pour aeü, nez pour monarchie. 

nez, oreSle pour ore^c, dent *W Début février, le conseil dfâ mi- 
dgnt les blessures tombent sous nlstres avait approuvé fe texte qui 
la loi du talion. Quiconque ce- est soumis anMaJUs (Fartaient ). 
vendant fait auynûne aura en cé2a Oebd-d devrait l'approuver, le 
le moyen d'effacer ses péchés. » Parti de fe République islamique, 

« Sinon en droit, ne tvxz point proche des religieux intégristes 
votre semblable qu’Aüah a dkZaré y détenant la majorité. 
sacré. Quiconque a tué injuste- Le projet de loi. qui vient d’être 
ment, nous damnons à son proche publie par fe presse- Iran fermer a 
le pt ravoir de se venger. » soulevé un toile dans les rangs des 

Ces deux versets du Coran ex- « libéraux », des moudjahidine 
traits des sourates «Les Abeilles» (gaacbe islamique), et des. le- 
et «Le Voyage nocturne ou Les dayine f marxistes-léninistes), 
fils d'Israël » ont particulièrement En deux ans, les juges lsia- 


(l) Stion fe statut actuel, qui date de» pifecttons intestinales. Le 
de 1S52, Porto-Blco est un « membre service de santé de Maastrich 
libre du Cornmomo ealth américain précise que la naLaài n’est 
associé avec les Btats-Unis ». les pas dangereuse. — Yâ.P.P.) 


et leur .AMomblte lègtafeUvei mafel 
ne participent paa & l'éleotton préel- ( 
dentleU». Leur représentant, anl 


tribunaux islamiques iostaurés g é n é r a» . 



M. Frydenlnnd, devait arriver ce 
vendredi 27 .mais pour use visite 
de travail de quaxante-hutt heu- 
res. M. François-Poncet s'était 
rendu à. Oslo en juillet. M. R y- 
denlund passera une partie du 


. • PRECISION. — L'ambas- 
sade du Danemark noos signale 
que. l'Interprétation donnée par 
une dépêche d’agence anx pro- 
pos du premier mlaistea danois, 
M. Joergenaen, se défendant 


$ circonstances actuelles» J» 
întBe pas qu’fl tes refuse, meme 
t temps de crise os da copfMfe 



La 

Lnsaccè» 




Rkw M 

fc-MîaV** 



Sis 








La résidence des Célibataires 

Un succès parisien d’un constructeur de province- 

Une interview de Pierre de Vfllard par Pierre GrandmougirL 


Pierre de VUlard, constructeur de la région 
Rhône-Alpes, vient de réussir le lancement de 
sa "Résidence des CÉLIBATAIRES " pari- 
sienne, alors que ses confrères quittent la 
capitale pour s'intéresser à la province et aux 
stations de sports d'hiver. 

Chef T entreprise a é/u local connu pour 
ses idées novatrices, Pierre de VUlard prouve 
une fois déplus que la compétence alliée au 
sens du risque calculé permet encore en 1981 
d'entreprendre. 

Nous avons voulu faire te point avec lui. 
trois mois après le début de la commercialisa- 
tion de cette “Résidence des CÉLIBATAIRES" 
rf 7 qui comprend, comme les six précédentes, 
un ensemble de petits appariements studios et 
deux pièces, jumelé à un Hôte! Mercure, et 


dont l’utilisation estfaailtative. Elle est située à 
la. frontière du XV* arrondissement, en bordure 
du Parc des Expositions de la Porte de Ver- 
sailles, à Vanves, à quelques minutes des trans- 
ports en commun et à proximité du boulevard 
périphérique. 



Pierre de VUlard. 


Piem Grandmoughi : Pierre de Vfflard, ëtes- 
vnos satisfait de ta connneraalisaîMHi de votre 
pteadère “Résidence des CÉLIBATAIRES’* 

Piem de Vfflard : Pour vous répondre, je 
pense qu’il est préférable de vous donner des 
chiffres. Après 3 mois de commercialisation, 
nous avions 33 réservations signées, soit 
un rythme de 11 par mois. Je n'en attendais 
pas tant. 

PjG. : A quoi est dâ ce succès ? 

P. de V. : A trois éléments essentiels je crois : 
1° - la nouveauté, la qualité et remplacement 
de notre produit 

2° - l'originalité de notre résidence déjà rèafi- 
sée en plusieurs exemplaires et qui a donc fait 
ses preuves, 

3° - l'existence d\me demande importante 
dans le créneau choisi. 

PjG. : Qs’est-ceqaib distingnedes antres rési- 
dences? 

P. de V. : Je pense, avant tout, la conception de 
Feosemble, le souci du détail dans f aménage- 
ment, et la présence de services simples, prati- 
ques et surtout facultatifs, qui n’entraînent 
que peu de charges supplémentaires pour 
la copropriété, tels que salle de réunion, 
buanderie, salle de gymnastique, service des 
messages, ou encore liaison directe par inter- 
phone avec le standard de l'hôtel permettant 
de réserver une table pour dîner ou une 
chambre pour un ami de passage. 

PjG. : Avez-vuus intéressé les investisseurs? 

P. de V. : Oui bien sûr, puisque ce type d’appar- 
iements convient parfaitement à ce qu’fls 
recherchent dans la plupart des cas. Mais là 
encore, nous apportons avec l'appartement 
un service; nous proposons en effet, de 
confier fa gérance location à la Société 
CO MAD IM, filiale de ta B JM.R, ce qui per- 
met à nos clients d’être assurés d’avoir un 

organisme sérieux et expérimenté pour gérer 

leur appartement, s’ils le souhaitent bien 



Par affleure, nous avons poussé le souri do 
détail dont je viens de parier, en indfviduali- 
santau maximum les charges : ainsi, le chauf- 
fage électrique et fa production d'eau chaude 
sont individuels et les propriétaires n’oot 
donc plus à faire t'avance sur consommation. 
Avantage important à l'heure actuelle. 
PjG.:P*ncHaaE0faaddfafclNdiaB? 
P. de V. : D est difficile de dire combien se 
louera un appartement en 1982, toutefois, 
nous pensons que les studios que nous ven- 
dons aujourd'hui environ 230.000 F, pourront 
se louer aux alentours del.400Fpannotsphis 
charges, soit un peu plus de 7% de rapport 
brut. Ce qui est une rentabilité non négli- 
geable actuellement. 

P.G. : En dehors des investisses, qui soM vus 


P. de Y. : Os sont très diversifiés, mais avec une 
dominante de personnes seules, de personnes 
cherchant un pied-à-terre ou de parents 
souhaitant loger leua enfants étudiants. 

P.G. : L’es (Si que votre résidence estseBev 



Acheter un studio 230.000 F dans nos 
“Résidences des CÉLIBATAIRES? peut 
paraître chez, c’est pourtant inférieur au prix 
auquel je devrais vendre si je retraitais ce 
chantier aujourd'hui Ceci prouve que notre 
machine économique, en ce qui concerne le 
bâtiment, obéit à des règles qu'il est néces- 
saire de changer™ maïs cela est une autre af- 
faire!™ En attendant, je crains que les prix ne 
cessent de monter, et, croyez-! e bien, ce n’est 
pas fait pour me réjouit; même si mes clients, 
par contrecoup, font une bonne affaire. 

P.G.: Si vous aviez on avis à donner i an ache- 
teur éveotaei, que hn cooseffleriez-vous? 

P. de V. : Achetez de b pierre (ou du béton), 
vous conserverez votre capital, maïs n'agissez 
pas sans réfléchir!™ 

Un studio peut être un apport personne] 
pour un achat futur, ou la possibilité de se 
loger, ou encore le moyen d’avoir un revenu, 
mais ce n'est pas le “réfugiura pécaiorum* de 
ceux qui n'ont pas d'autres idées pour placer 
leurs économies. Gérer sa fortune, fiit-elie 
petite, cela sefait avec réflexion et discernement 
et en fonction de son propre problème. 


ir place : angle as. de la 

Porte de la Plaine, Paris 15* (en bordure da Pare 
des Expositions) et sn. Pasteur à Vanves, 
ouvert tons les jours g 

(ssnf mercredi et dimanche) de 13 h à 19 b. — 
m 0)642^3.78. 5 

C m : ReoeUm et deVOfard. 

H, rue de Lestigoières - 38000 Grenoble. 

■RL (76) 44J0A4. 


£e$<L &ÙL £aM&£e 

0aMu£ë* £ *ùi44 ûf âsmtvuçtëm/ 
<= Hûeu^fSuf ejfcrfe/Êuek à. 
-Jûæl êùtjêÂ^ -éa. ak 

lÀdœtêiÉÙmf dmsM ^ 



J\ 


P. de V. : H n’est pas farile de comparer, car je 
ne connais pas d'opérations équivalentes. 
L’important c’est le rapport qualité/prix. De 
ce point de vue, nous avons réussi à obtenir 
l'optimum, surtout si l'on constate que dans le 
prix de l'appartement, foute l'organisation 
des services est comprise. De plus, nos prix 
sont fermes et définitifs à la réservation. 

Malgré cela, et au risque de vous étonner, 
le constructeur que je suis pense que le prix de 
F immobilier en général est beaucoup trop éle- 
vé. J'ai écrit récemment un article intitulé “La 
liberté n'a pas de prix, le logement n'en a 
pfuSL* J’y expose mes idées surfa question, car 
il s'agit d'un problème grave que l'on ne 
résoudra pas sans changement des mentalités 
et des règles qui nous régissent. 

La première question que Ton doit se 
poser c'est : doit-on continuer de penser le 
logement en terme de génération ou en terme 
de bien de consommation? 

La deuxième : est-il pensable en 1981 de 
réduire à 10% environ le potentiel des Fran- 
çais qui peuvent accéder à la propriété? 

Répondre à ces de ux questions engendre 
un enchaînement dé raisonnements, que 
Fhomme politique, le Français moyen et le 
technicien ne maîtrisent plus. 



Le fisc aime le tourisme 

/ 

Comparez l’achat d’une résidence secondaire 
et d’une Résidence-hôtel. 

Pour un investissement identique, le fisc 
- afin de favoriser le tourisme -r 
vous autorise d’importantes déductions d’impôts et taxes 
dans le cas d’une Résidence-hôtel Seritour. 
Comparez ces deux tableaux 
et achetez en toute propriété en économisant avec 
Seritour. 


Investissement total » 230 000 F (200 000 immobilier, 20 000 meubles, 10 000 frais) 
Apport personnel 54 000 F\Jnis compris, solde 176 000 F par crédit Indo-Suez sur 15 ans. 
Tranche supérieure d'imposition retenue: 45%. 

■ Le prix de la résidence secondaire 

Le prix de la résidence-hôtel 

Recettes annuelles 

Dépenses annuelles 

Recettes annuelles 

Dépenses annuelles 

-Revenus 

locatifs 15000F 

-Crédit 33016 F 
-Charges 4200F 
-Assurances 
et divers 1 100F 

-Impôts sur 
revenus* 3 375 F 

-Revends 

locatifs 11 000 F 

(5% net du capital) 
-Avantages 
fiscaux 8365 P 

(réel simplifié) 

-Crédit 33016 F 
-Charges 0 

- Assurances 
etdivers 0 

-Impôts sur 1 
revenues 0 

(voir avantages 
fiscaux) 

TOTAL 15000F 

TOTAL 41 691 F 

TOTAL 19355 F 

TOTAL 33 016F 

A PAYER :26 691 F 

Soit.' 2 224 F par mois 

A PAYER; 13 661 F 

. Soit: 1 138 F par mois 

•forfait «mpKfig 


*la première année, non comprise 
la récupération de TVA 


'Veuillez m’envoyer sans engagement de nu part votre documentation 
“Résidence-hôtel" mer et m o n tagne. 


Seritour 39 nie dé Surène 75008 Paris TéL: 742 . 62 . 16 . 
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23 mars. M. Charles Fitermaa, 
d’abord, a. souligné qu'il existe, 
selon le P.CP, une solution au 
« problème » que pose l'orienta- 
tion de M. François Mitterrand : 
-voter communiste le 2S avril 
(le Monde du 26 nuis). Le bureau 


autrement’ les propos" du 


membre du bureau politique, 
défendait la perspective de grèves 
si M. Mitterrand était élu prési- 


da _PX3 lF. JL _ publié, dent de la République. 

«Le» travailleurs sont instruits 
par leur expérience, écrivait 
M. I^roy. Tls savent qu’a faut la 


c le tait que la démar- 


dtions de M. Marchais. La 
démarche du P.C.F. apparaît en 
effet plus (daim et plus cohé- 
rente & certains militants, qui 
s'interrogeraient but les perspec- 
tives de leur parti à court terme. 
Assurer la victoire de M. Mit- 
terrand dans des conditions qui 
permettent d'engager de réelles 
trH.wjcffirm«t. (onc sociales pour 
. ceux qui la comprenne ainsi, le 
vote tracée par M. Marchais est 


• M. Claude Estier dénonce, 
-vendredi 27 mars, dans rUnitô. 
hebdomadaire du P.S. qu'il dirige, 
le caractère « défaitiste » de l'in- 
tervention télévisée de M. Geor- 
ges Marchais (le 23 m ais , à 
Antenne 2). WL Estier écrit 
notamment : c/2 n’y a pas à 
s’étonner que Giscard (CEstaing 


lundi soir Georges Marchais en 


çots Mitterrand an lendemain de 
son élection à la présidence de 
la République. On sait depuis 
que Je prétende 


numéro de duettistes, c’est bien 
entre ces deax-Ià. l’un misant sur 
Vautre et réciproquement pour 
tenter d'empêcher la victoire du 
candidat s o cialiste » I 


savent, mais aussi ceux de la 


nement que formerait M. Mit- 
terrand S’il était élu, 1e P.CF. se 
présente comme un parti de gou- 


hctte. Les communistes le savent, terrand S’il était élu, le P.CF. se poparen 
les -militants de la C.GlT. le * — * * J " 


poû de M. Marchais un piège 


ture de ML Marchais en l’absence 
d’nn espoir de victoire, le P.CF. 
tente de rentrer dans la dyna- 
mique de l’union en admettant 
la possibilité d’un succès de 
M Mitterrand et e naffirmant 
qu’il entend contribuer à ce suc- 
cès et faire en sorte qu’il soit 
celui des travailleurs. 

mm. Pierre Juquin et Claude 
.oporen ont affirmé, jeudi 
qu’il y aura «des luttes» quel 
que soit le candidat élu le 10 


DEVANT LA PRESSE ANGLO-AMERICAINE 

[lq politique étrangère dn. président sortant 
« suit l’humear des vents » 

affirme M. François Mitterrand 

ru-nion soviétique ne doive pas 
compter à tout moment sur sa 
complaisance mais sur sa sagesse 
et sa coopération. » 

Evoquant les affaires européen- 
nes. M. Mitterrand a décte^ que, 

de 113 La^cœ^^mMité européenne 
implique, certes, «de resserrer les 
liens entre la France et FAUe- 
fédérale », mais « Ü n’est 


des propositions politiques à leur 


26 mars également., devant la 
presse, que les luttes sociales 


Donner on sens 
au voie communiste 


considérable 


sont nécessaires pour assurer des Les dirigeants c ommun i s tes 


tenus par M. Marchais. Ceux-ci 
ont rencontré, selon le bureau 
politique, une « large approbation 
populaire », qui se manifestera le 
28 mars au cours du rassemble- 
ment organisé place de là Bastille 


à l'ensemble des communistes de 


les déclarations de M. Marchais 
soient commentées comme un 

coup porté aux chances de M. Mit- m 

terxand. Tout au pins l’unanimité rapport de forces défavorable 


issue politique. ZI s'agit de don- 
ner un sens au vote communiste, 
le 26 avili, en admettant que sa 
finalité est subordonnée à la vic- 
toire du candidat socialiste. Mais 
comme tout est fait, dans 2e 
même temps, pour empêcher 
oelle-ci. cette concession à un 


leur faudrait parer & cette réac- 
tion pour éviter que les militants 
et les électeurs communistes, for- 
més à réobte de l’union de la 
gauche, ne se rallient à cette inter- 
prétation, en voyant dans les pro- 


P.C.F. sera, espèrent ses diri- 
geants. de peu de portée. Cer- 
tains d’entre eux, en tout cas. 

prennent soin, dès nradntann-nt. 
d’affirmer que quel que soit 1e 
score de M. Marchais, la politique 
du parti ne sers pas modifiée 

PATRICK JARREAU. 


C.G.T.) signait un éditorial dans 
la Revue des ingénieurs, cadres et 
techniciens communistes, mais 
l’imbrication dn politique et du 
syndical allait croître sans Inter- 
ruption. Douze cents militants 
cégétistes, à la Seine-Saint-Denis. 
signaient il y a deux semaines, un 
appel en faveur de M. Marchais, 
bientôt imités par un syndicat de 


de la C.G.T. 

viennent de franchir une nouvelle 
étape dans la poursuite de leur 
campagne en faveur de M. Mar- 
chais. Des responsables des plus 
élevés, tant au bureau confédéral 
qu’à la tête des fédérations les 
phzs impartantes ont sdgné 3 "appel 
en faveur du candidat commu- 
niste, publié par VHwnamté du 
28 mars. 

Leurs rinmc gnnt suivis du titre 
de « syndicaliste », alors que, jus- 
qu'à présent, lee dirigeants — ou 
müibants — cégétistes qui appor- 
taient leur soutien au P.CF. pre- 
naient soin de spécifier qu’ils 
agissaient en tant que membres 
du parti. 

Certes, le Jeu de la «double 
casquettes ne trompait personne. 

Cependant, la fiction était au 
moins respectée par les trois diri- 
geants qui siègent eu bureau du 
P.CF. — MM. Séguy, Krasucki 
et Le Guen. Cela avait été te cas. 
per exemple, lorsque. le secrétaire 
générai de la C.G.T. avait présidé 
le meeting du P.CF. à Chotey, 
le 28 février, ou lorsque M. Le 

Guen (secrétaire générai de __ , r — 

l’Union générale des ingénieurs, FRumanité, au cœur de la défense 
cadres et favimtetena TJLGLC.T.- intérêts du monde du travail : 
syndicalistes, mutualistes, juristes. 


comme MM. A. ABaany, F. Gen- 


lève les noms de mm - Jean Mk- 
gniadae. directeur des services 
économiques, communiste, et Lu- 
cien Poste!, directeur du Peuple, 


suite, viser les lendemains de 
réfection- présidentielle, M. Séguy 
assurait que c la présence de mi- 
nistres communistes au gomer- 
nement ser a it une garantie pour 
les travailleurs ». 

De son côté, le dirigeant com- 
muniste, 1e 23 mars, azmon< 
qu'une vague de grèves snccé__ 
rait à l’arrivée . éventuelle de 
M. Mitterrand à l’Elysêe. Ce qui 
cmiduisait ML Maire, deux James 
plus tard, à lui répondre sur 
Europe 1 qûTl y avait là kime 
prétention tout à fait exorbitante 
fa) se placer comme un comman- 
deur des bittes s. 


Quatre secrétaires gén ér aux des 
plus importantes fédérations figu- 
rent sur la liste : M. François 
Dutell (P. T. T.), Mme Thérèse 
Hisztaerg (fonction publique), 

M. René Leguen (cadres 
UGICT-CJ3.T.), accompagné de 
MM. P.-Lk. Marger (secrétaire) et 
André Salnjon (métallurgie). Tous 
appartiennent an P.CF. C'est 
aussi 1e cas d’autres signataires 
tels que MM. Edmond Am' " 
(région Ile-de-France) et M 
Certano (Régie Renault). 

Deux responsables syndicaux 
«nmigréB ont signé rappel : 
MM. Moussa. Konaté et Sessi 
Habib. M. Alfred SoreL du Syn- 
dicat national des Instituteurs 
CFFNT) est l’un des rares signa- 
taires syndicalistes n'adhérant pas 
à la C.G.T. — J. R. 


• M. Pierre Juquin, membre 
du bureau politique du P.CJ, a 
protesté auprès de Mme Jacque- 
line Baudrier. P--D. G. de Radio- 
France, contre l’absence de jour- 


d’Estalng, mercredi 25 mars à 
l'é m i ssi on « Face au public ». H y 
volt une preuve d’iniquité et 
même d’hostilité à l'égard de 
parti, communiste. Après l'émis- 
sion, ML Juquin a déclaré : c Gis- 
card d'Esatng vie n de dire 2ui- 


Mme Jacqueline Baudrier a 
répondu que onze journalistes 
co mmuni stes avaient été invités 
en. quinze mois à cette émission 
et a déploré les difficultés ren- 
contrées avec le P.CF. « en raison 
des exigences et des exclusives 
formulées par ce parti tant en ce 
qid concerne ses représentants 
que les personnalités qui leur sont 


socvjlogues de sensibilités diverses. 
Le plus efficace (L) pour ouvrir 
une perspe c tive authentique de 
changement est de voter pour le 
candidat qui représ ent e Ta classe 
ouvrière et le choix réel du chan-, 
gements 

-Plus d’une soixantaine cte noms 


xnHttazrts de la confédération. 

Près de la moitié du bureau 
confédéral (7 sur 15) ont signé 
1 appel. Certains sont connus pour 


Mme Jeanine Marest, MM. Joanes 
Gallaad et Alphonse Vercmèse, 
viennent des milieux chrétiens. 
M. J.-C. Laroze n'est plus soda- 
liste. M. Livio MascareUo n'a pas 

I ün rmranj'ho H-W. 


sur la liste, tels que Mme C. ( 

et M. J.-L. Moÿnot, qui ont, à 
divises reprises, marqué leur ré- 
serve devant' l'orientation de l'ap- 
pareil confédéral Toutefois, des 
communistes «orthodoxes» 



MPAN MR UNES 

Paris. 75 avenue des Champs-Ùysées. TéL 225.55.01 


M. DEBRÉ : 

II (ONIRAT DE MAJORS, 
«C'BT UNf TISANE» 

M. Michel Debré a donné. Jeudi 
26 mars au « Forum de Radio- 
Monte-Carlo ». sa définition du 
contrat de majorité : « C’est 


comment on la fabrique : on con- 
voque Théodore, Théodtde, Théo- 
phile, et chacun vient apporter 
un morceau de son programme: 
on fait boutoir à petit feu, et la 
oomUotre est renversée au pre- 
mier événement qui n’est pas 
prévu. C’est une sorte de fausse 
manière de gouverner, c’est une 
manière d’éviter rexigence fonda- 
mentale qru est celle du gouver- 
nement de salut. C’est un truc 
que les partis inventent en pen- 
sant qu'en additionnant les ordon- 
nances de plusieurs médecins on 
averti a le malade sans crufaucun 
J**g«'* au tua le bon diagl 

Ménagé sur la peine de mort, 
,M. -Debré a déclaré: . Comme 
commissaire de la RépUbUaue 
Pendant troto mois fai exercé là 
droit de grâce ; comme garde 
des sceaux auprès du président 
Coty et du général de Gaulle, fai 
« fa douter, (1). Je eafe’ce 
Qifat le droit de grdee, je eat, ce 
tntest le code pénal. Je muldîn 
Vie fane la France actuelle nota 
mont un sÿtiime te trou te 
Pince, un système pénal parfai- 
tement adaptés (-fje ne sais 
sanguinaire en aucune taoon. nud, 
le considère que la suppression 
*L *■ «.mort dans notre 
node pénal serait une erreur , 

Il Debré est opposé L l’areanl- 
saçlon ■ d’un ieférendmn sur ce 
sont, contrairement à ce que 
«ViSïïï™ C1 ™2 I = * proposé. « te 
référendum, eetlme-t-11, a me 
SSSf 1 quQ ^i «*r une affûte 
grave, le chef de retat met en 
responsabilité. Faire S 
vj^CTdamffBf n a pas de sanc- 
«on, (rerf, pour le pouvoir exécu - 
te pouvoir légistatif, aban- 
WMaer leurs responsabilités, s 

tonafmwhi de la 
«52^2?’ W®verxMineia provj- 

Gaulle avait 
nomm é des commissaires râdonaux 
qm avalmt pour 
miBslan d’assurer la remise m 
gaoedra bumutlrau répuUlcalsea. 
M. Debrt exerçait ees fonctions à 


nr« R^uWlqUB (1- Juin 2858-8 }aD 
vl« 1959) que dirigeait Chartes de 
Gaulle uôtnmé présldent du conseil 
P« Benô Cofcy. présidant de la 
République. 


IA C.6.C. SE PRONONCE 
SUR IA PRÉSENTATION 
D'UN CAMNDAT A L'ÉLYSÉE 

Le «mité confédéral de la 
C.G.C. devait se réunir, ce ven- 
dredi 27 mars après-midi, pour 
— _ 'ition d’un 


tion présidentielle 
La discussion semble devoir 
être serrée, tes avis étant opposés, 
parfois jusqu’au sein même des 
unions régionales ou des fédéra- 
tions. 

Farm! les fédérations, seule 


fcüité à Feutrée du porte-drapeau 
de la C.G.G. dans la compétition. 

Pour sa part, M. Mürehem et 
sa fédération de la métallurgie 
semblent fortement tentés d’émet- 


M. François Mitterrand, qui 
était, Jeudi 26 mars, l’invité de 


France doit remplir ses obliga- 
tions au sein de VaZbance atlan- 
tique s sans qu'il soit pour autant 


■pas question dW 

Bonn ». H a ajouté : « L’Europe 
du Marché commun est une 
Europe à dix ; 


très. » Le candidat socialiste a 


France conduite par M. Giscard 
d’Estsing manque de clarté : 
Je ne souhaite pas que notre 


Washington selon tes cirams- 

tances (-). U président sortant *• mracHb»». 

", eu de bonnes idées, de bonnes . m • \ 

Les paroles « mconsequentes » 

de les miner i terme r-). n de M. MaiChatS 

manque de suite dans ses idées 

f„). n suit un peu l’humeur des M. Mlttencand n'a répondu que 
vents (—). Il est mauvais que brièvement aux questions de ‘ 

Moscou et Washington df * 

en France de clientèles 

M. Mitterrand 

l’attitude de M. Reagan 

des « révolutionnaires » du Sal- 
vador ; a 21 n’est pas très rai- 


entendre que les directives du 
parti communiste risqueraient 
alors d’être « repues très mal par 
la base ouvrière » : « Je vfat 
entendu aucun responsable syn- 
dical dire que si le candidat de 
gauche était élu. U V aurait des 
grèves. Il faut éviter de pronon- 
cer des paroles inconséquentes en' 
ce domaine. » 

M. Mitterrand a ajouté : ■ Je 

situation en Pologne, le leader Jrtrf pas le sentiment que Fen- 
sodaliste a Indiqué: « J’ai tou- semble des déclarations (de 
jours pensé que VUnbon soviétique 


pays comme le Salvador pour 
montrer aux Soviétique s qu’on 
va voir ce qu’on va voir (—). Ce 
n’est pas la que la sécurité du 


tro i 


avis _ contraire: Nombreux 


sont les militants qui estiment 
trop mince 1e bilan des démarches 
entreprises auprès des pouvoirs 
publics, du patronat et des partis. 

L’essentiel, en 

" ' “ 1 bénéfice des 

' " dtif 


cadres a confirmés », du disp 
du pacte pour l'emploi des Je 
et dans la promesse d’un projet 
de lcd ouvrant aux cadres les 
conseils d’administration ou de 
surveillance. La C.G.C. a aussi 
obtenu que remploi soit reconnu 
comme « la priorité des pria - 

En revanche, d’antres dirigeants 
estiment positifs tes contacta 
pris, notamment avec tes minis- 
tères. Us Inclinent donc à ne pas 
lancer dans la course à rÊysée 
le représentant de la CB.C. qui 


• Le secrétariat national de 
« Pax Christt » invite à voter 
«pour la paix», «première des 
priorités», estime-t-a. «Peut-on 
admettre, demande-t-il notam- 
ment, que les pays industrialisés 
comptent sur les ventes d’armes 
: oour se donner les moyens de 
leur securité, votre de leur pros - 


OU Mme GARAUD 
A-T-Eilï OBTENU 
SES SIGNATURES! 
demande M. Krivine 

M. Alain Krivine, candida t de 
la Ligue communiste révolution- 
naire (L.C.2L, trotskiste) à l'élec- 
tion présidentielle, a Indiqué, 
vendredi 27 mare, sur TF 1 qu’il 
a réuni quatre cents des rfnq 
cents signatures ffélus néces- 
saires pour déposer sa candida- 
ture. M. Krivine s'est indigné de 
ce que c les grands partis jouent 
avec lea petits candidats comme 
ou bâtera». «On voit, a-t-il dit, 
de grands partis de droite pro- 
nudéaires soutenir un candidat 
antinucléaire pour gêner Mitter- 
rand (l) et un grand parti de 
rauche _ aider de petits candidats 
de droite pour gêner Chirac, s 
M. Knvine a ajouté : « ôù 
MmeGaraud o-f-efle obtenu ses 
signatures ? » 

M. Krivine a dénoncé le 
« chantage odieux au désiste- 
ment* que pratique M. Geoiees 
Man ^e ttesU que StR-K- 
çois Mitterrand < laisse entendre 
quW gouvernera peut-être avec 
les gouXtities, mais pas avec les 
communistes ». n s’est nnmaMë 

K»r te «Atant aS 
tow en faveur du de 

gauche arrivé en tête, quel qu'il 
soit. 

ri) Les responsables de fimy, 
ftû particulier ceux du Cis, ont 
décidé d’aider M. Brice Laionde, 
écologiste, à rassembler cinq cente 
parrainages d’Mus (Im UcnÆa OQs 12 


se garderait d’intervenir tant que 
le parti communiste poZcmoû ne 
serait pas lui-même disloqué 
comme ce fut le cas en Tché- 
coslovaquie en 1968. La Pologne 
n’est pas dans la même situation. 
J’imagine mal l’armée soviétique 
chargée de mettre les ouvriers 
polonais au travail f-J. S’a de- 
vait y avoir une intervention 
soviétique directe, cela poserait 
un problème au monde entier et 
je pense que FÜitlxm soviétique 
s’interdirait pour longtemps ses 
démarches pour un dés a r m e m e n t 
contrôlé et la sécurité collec- 
tive (~). Dans Ftmmédiat céda 
signifierait i me 


M. Marchais] soient faites spé- 
cialement pour contribuer à mon 
Section. A moins que dans sa 
hôte de me voir élu, Fhoatme dont 


des grèves au lendemain 
Félectim (Ftm candidat socialiste , 
alors à quoi ne faut-i l pas s’at- 


llste a dénoncé l'attitude du gou- 
vernement dans la campagne. . 
c II n’est pas normal a-t-fl ex-, 

pDqtxé, que le gouvernement soit 

et' à la botte du cOTZdâfSf f la démo- 

m Je- cnctie est bafouée fd les conditions 

mande 'pour la France, c’est que (légalité entre lè candidat sortant 


Mme BOUCHARDEAU 
ASSURE POUVOIR RECUEH1IR 
LES VINGT-NEUF PARRAINAGES 
QUI LUI MANQUENT ENCORE 


secrétaire nati o nal e dn F.S.U.. 
candidate à l'élection présiden- 
tielle a annoncé, jeudi 26 mars, 
qu'elle a recueilli quatre cent 


les jours qui 
assuré; 

Ces parrainages proviennent, 


déclarée ». Des élus socialistes et 
communistes affirme-fc-eUe, lui 
ont accordé leux parrainage, mal- 
gré les consignes données par tes 
directions de ces partis. 

Le F.S.U. a pris des contacts 
afin d’associer à ' aa campagne 
certains des candidats qui n'au- 
ront pas franchi la barre des 
cinq cents signatures. Ces per- 
sonnes. ML Roger G-araudy par 


sujets à propos 

aurait accord, sur le 

elles et la candidate du F-S.U- 


dxedi matin 27 mars, ML Mitter- 
rand précise que, gH est élu, des 
élections seront organisées « avant 
ta fin du mois de juin ». 

«Nous sautons retourner 
à une société 
de plein-emploi » 

M. Jean Pofieren, membre dn 
secrétariat national du PJB-, a 
présenté, vendredi 27 mars, dans' 
un grand hôtel parisien la liste 
des membres du comité national 
de soutien à la candidature de 
M. François Mitterrand. 
Mme MaStê Jourdan, chômeuse, a 
souligné que sa présence à te tête . 


rond est une nécessité o bsolue », 
pour les chômeras comme pour les 
femmes « qui vivent dans l’an- 
goisse du lendemain t. 

M. François Mitterrand a fait ■ 
l'éloge de Mme Jourdan, indiquant 
ensuite qu’ « eUe ne travailla plus 
parce qu’une politique Fa conduite 
à ne plus travaiUer ». Le candj- 
didafc socialiste a affirmé : « Nous 
saurons retourner à une société 
de plein ‘emploi, ou bien, de dé- 
cadence' en décadence, la France 1 
verra se déchirer son tissu na- 
tional » 

H a indiqué que s*a est âu 
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ÜW*«w -V* "■* «ÎSI» 


L 'élection présidentielle 

LA CAMPAGNE DU CANDIDAT DU M.R.G. 

M. Crépeau : écoutez la différence... 

Envisageant avec une relative sérénité le préalable qne modeste dans des meetings électoraux traditionnels, et 
constitue l'obligation de réunir cinq cents signatures d’élus convaincu que ce type de manifestations est d’une faible 
pour se présenter le 26 avril. M. Michel Crépeau, candidat du efficacité, le maire de La Rochelle a décidé de privilégier les 
Mouvement des radicaux de gauche, compte se rendre dans rencontres avec la presse locale et régionale et mise essentiel- 
une vingtaine de villes pour populariser le message d’une lement sur la campagne officielle qui. à partir du 10 avril, lof 
gauche - vraie » et - réaliste ». permettra — « enfin » — de s'exprimer à la radio et & la 

Conscient qu’il ne peut compter que sur une assistance télévision. 


WUS POUVEZ ALLER 
TOUS LE> JOURS 
sAOSAKAOUATOMy 


Grenoble. — Par le biais de rv» envovê soériol 

l'audiovisuel, ML Crépeau entend Ue rK>tre envoye speclQl 

«Sh ne romande (que prés de huit mil- programme de M. Mitterrand 

™ S m hona d ' a *&ten£ peuvent capter étant, officiellement, calqué sur 

Sombre SfteaSt de^mffraeï du français), M. Cré- le « projet socialiste » — trop 

résultat du scrutin, le candidat E_rf-,J^ T1 ,îip p n 

rÆ ^ SS"n SS&t^S! tSSi 

viable qu'avec l’apport original pe ^f a ?^ 

de la sensibilité radicale, et que, “J 1 rassure les respon- T 

faute de ministres communistes, Arglja ? £ «“ large ffi* ü eD , sables de son mouvement en 

les socialistes devront fatalement wÎLSSSPÏS indiquant que le divorce straté- 

élargir — au centre gauche la j? aire , J; e 5ff~? i* ' S 11 *™ a PPa-ru au congrès de 


salie, à la fota au gouvernement 
et au Pa rle m e nt. Plus profondé- SW? 

ment, M. Crépeau pense que le “ïî9? • aïïSl 

parti socialiste est encore trop ^ Lnfi wJy 

prisonnier de ses pesanteurs — à m™ 

la fois marxistes et étatiques — "BSiîS? 1 r 
pour mettra en œuvre — seul — ' 


indiquant que le divorce straté- 
gique apparu au congrès de 
Versailles entre partisans et 
opposants à sa candi d ature a 
tendance à régresser et que. 
aujourd'hui. Il n'y aurait plus 
que cinq parlementaires MJLG. 
pour soutenir ouvertement le 
candidat socialiste. De plus, une 
rencontre avec M. Massot, député 
des Alpes-de-Haute-Provence, 
aurait permis à M. Crépeau 
d’obtenir une certaine discrétion 
— sur le plan national — de la 
part de certains de ceux qui ont 


sible» et Fs écologie du réri», 
c’est une politique de réformes 
qui s’inspirerait — par exemple — 
de ce que- M. Crépeau a fait à 
La Rochelle. 

La difficulté? C’est que, 1e 
9 mal, on ne sente pas trop la 


•Face à face avec BMW.» 


OAPAN AIR UNES 

Pbris. 75 avenue des Champs-Ùyséos. TêL 22555.01 


Ir («mitt miAwnt» Miu-i poUUqut: nationale, ü se dérobait d’obtenir une certaine discrétion 
~5r d e " Man ' ae ranger sous la bannière _ sur le plan national — de la 

* Un ^ d>Tm aafere Partit °e serait une part de «Sains de ceux qui ont 

•S'ffL « escroquerie , vis-à-rts du congrès £pté poor m. Mitterrand. Ce 

a “ g?» e xpliqua «iquoi ast et de « tous ceux qui m’ont tutt statu nuo ne remet toutefois pis 

SLr à - s'^r^To^ s s Snf±_ ** preml0r 

ceux’ de eaTamis qui faSnt MJt.G. présente te risque de faire Pour le moment, le candidat 

de faire le * Jeu de la droite» a ÿ wr M. Mitterrand en trot- s’emploie & persuader son audl- 

se trompent, et faire apparaître, £uème , derrière M. CM- toire que M. Mitterrand ne peut 

antique faiiTleSk 5 *l te «■ J* K<x ^ être élu si hti-même n'obtient 

caractère Imité de leurs défec- î el SSLSS^ P 3 ^. 1 500 OOP y olx, ou 5 % des 

tione. à craindre une telle éventnattté suffrages exprimés. Selon lui, un 

Avec une cinquantaine de mitl- ” personne lement, U écarte, tiers de ces voix se serait reporté 

tanta, la fédération de l’Isère dn 77 ^ 14 0®°^^ sur M. Mitterrand s’il n'avait pas 

tut no n'est pas très représen- e , tat cause, ne peut espérer été candidat lui-même, un autre 

tatlve de cette « P rince radicale » ^ emporter. tiers — qui représente un élec- 

dant M. Crépeau cherche à regrou- Le raisonnement eût perdu de torat de jeunes rebuté par la 
per les forces vives. Et c'est s*the sa pertinence si M. Rocard avait personnalité de l’ancien premier 
doute ce qui ex plique l’échec du été choisi comme candidat soc ta- secrétaire du FJS. — ne se repor- 
rassemblement de jeunes orga- liste. A l’évidence, le projet quH tera pas sur le candidat de 
nisé. Jeudi 26 mars, & la BastUle. défendait. La sensibilité dont il gauche au second tour, et le der- 
hauteur qui domine Grenoble. De est porteur au sein du PH, le nier tiers suivra les consignes de 
la jeunesse grenobloise, fl ne vint fait aussi que M. Crépeau et lui vote qu’il donnera. Ces 500 000 
aucun représentant, ma™? en par- sont c de la même génération » voix. assure-t-Q, feront le succès 
tlcipant, dans la matinée, au et qu’ils sont issus du « mandé- de M. Mitterrand, 
c Club de la presse régionale » et sisma et de mat 6$ ». auraient pu 

en étant, l'invité, l'après-midi, oonduire le maire de la Rochelle i_ «,,.1.- _ hinfianrcfe » 
à Genève, de Radio - Suisse à une tout autre stratégie. Le «• yaUClUî « IiumdfllilU » 

— ; Conscient que l’élection présl- 

— dentleUe représente « F épreuve de 

i . vérité * pour le MJLG, M. Crè- 

-^ *-2 ’~~ m ^ § peau imagine sans plaisir l'état de 

m B • ■ ^ i son mouvement si M. Giscard 

grff , M*rs a d’Estaing est réélu et si lui -même 

ne recueille que des miettes de 

suffrages. Comment alors empê- 

cher une hémorragie au profit du 

S F^"7 , / uS^kttiÊ er/rrrr rt/zrTVw ps - ? n est vrai que tout dépen- 

3/ N iMPUKlt OUtL \ drait du rapport des forces au 


Gagnez 6552 F sur 
une BMW 520 ^Spéciale Franed > 

Actuellement, votre concessionnaireBMWpeutvousIàire bénéficier (f une 
ofire exceptionnelle : une BMW 520, peinture métallisée, toit ouvrant méca- 
nique, vitres teintées, système de verrouillage central desportières,glaces élec- 
triques avant et arrière. 

Ces 5 équipements, figurant pu tarif options an i/VSl pour 12 088 F TTC, 
vous sont offerts sur quelquesBMW520 au prix de5536FTTC. Vous économi- 
serez ainsi 6552 F TTC. 

Avant de changer votre voiture, reDseigne/.-vous clic/, votre concessionnaire 

BMW. 

HT «reOUKHHWMG XTIISKQ VP.«JTQWttB Win O M I P œSSNMIUMOUBI 

SS""— srauui 11] «£2151. 

ir amGEHDHaM-Msæœm corbo. gwvæde ladb*uj?c hubut oe sAFA : tDœasate. 

w saMooSîaSÎÆÏÏnÈBu (aoscr-a. “££?* 

(DWABB. BOUJWB H5.A1ÏÏD ŒP0H8UX aw^AUTtWOBU 

tr kjti , .wcRMi-n)2suim. ait ciibobsial ci) 324^55. 

Ît- nXHT DAMS JEAN JAURES AMWIHa. »WGAM6E«U£JD 

[ SAUIA.- (8)491229. (117318505. (3)«183iBi 


SAMSCOUSff- P} 9548822. 
SA. SACHE 
(IM4K.10XL 



s^N'IMPOmOUEL^ 
JOUR DE U SEMAINE, 
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Attention, ceue série réservée 
à la France, n'est disponible qu 
quantité très lir, 


avec les rocardiens ne serait pas 


iJMAW AiR UNES 

Paris. 75 avenue des Champs-Elysées. Tél. 22555.01 


Au sommaire du numéro du 29 mars 

0 l«es Français vus de Grande-Bretagne. 

# Les paumés de la justice. 

• Joël de Rosnay et rinfiniment complexe 

— Un arisfocrafe du thé. 

— Les années « Libé ». 

— Les survivants de la Croisière jaune. 

— L’étemel retour de l’émigré. 

— Alerte écologique en Union soviétique. 

— Mouloud Mammeri et la musique des mets. 

— Dossier : l'élection du président au suffrage universel 


La différence? C’est d’abord 


autre monarchie », le M.R.G. peut 
constituer l’aiguùlon indispen- 
sable à an gouvernement de 
gauche qui, sans lui, oublierait La 
* dimension de f homme » en pri- 
vilégiant les e structures s. 

Pane que la gauche a a déçut 
r espoir que représentait l’union, 
ML Crépeau entend être le souffle 
qui redonnera l’espérance c au 
peuple de gauche ». La diffé- 
rence? C'est « Fesprit de libre 
examen plutôt que Fesprit de 
dogme ou de système », le « mou- 
vement » plutôt que la s bureau- 
cratisation », c Vimagtnatlon ou 
pouvoirs plutôt que le risque de 
voir un gouvernement de gauche 
affadir son programme pour 
s’assurer la neutralité de la 

L'originalité de la candidature 
de M. Crépeau ? C’est une gau- 
che vraiment décidée & mettre 

• Guadeloupe. — On a appris, 
jeudi 26 mars, de source policière, 
qu’une cinquième interpellation a 
eu lieu a Pointe-à-Pitre, le 
24 mars, dans le cadre de l'en- 
quête sur le « Groupe de libé- 
ration armée (GLA), un pro- 
fesseur de philosophie aurait été 
placé en garde à vue. 


SAINT-MANDE 

40 avenue Saints-Marie 

A 200 mètres du bois de Vinccnncs 
A 300 mètres de Paris 


Résidence 
Sainte (FMarie 

Appartements de qualité 
du studio au 5 pièces 


Bureau de vente sur place ouvert tous les jonrs de 14h à 19 h 
(sauf le meraedi) TéL 808.76.52 
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POLITIQUE 


l'éiecfion présidenfeBe 


La tribune et le tournoi 


Ls choix du président do la Répu- 
blique française procède d'une élec- 
tion uninominale & deux tours au 
suffrage universel et à l'échelle 
d’une saule circonscription qui 
englobe l'ensemble du territoire 
national. Il faut le rappeler pour 
comprendre le système sophistiqué 
de sélection qui conduit inéluctable- 
ment & la désignation d’un seul 
homme. Dana son principe, l'institu- 
tion fondamentale de la V* Répu- 
blique. Introduite en 1962 dans la 
Constitution, n'est plus contestée 

On s'inquiéta de l'étendue des pou- 
voirs du président,, on. s! interroge sur 
la . durée de son mandat mais prati- 
quement phi* sur r élection au suf- 
frage universal. Ole confère à l’élu 
une légitimité sans égale, et elle est 
populaire comme Font montré tous 
les sondages et les taux de parti- 
cipation aux précédentes consul- 
tations. 

La sélection s'opéra par le double 
J«u du vote des électeurs et des 
règles spécifiques de l'élection. On 
aurait pu s'en tenir au mode de dési- 
gnation le plus simple — un seul 
tour, le candidat élu étant celui qui 
obtient le plus de suffrages, — mais 
la diversité politique nationale et la 
tradition électorale écartaient une 
procédure aussi peu affinée. Le 
système on deux temps, pratiqué 
dans bien d'autres consultations, a 
été retenu parce qu'il permet, d'un 
tour à l’autre, des regroupements de 

suffrages par l'élimination de cer- 
tains candidats. 11 a été retenu avec 
une clause qui renforcé la sélec- 
tion : si aucun des candidats n'a 
obtenu la majorité absolue des suf- 
frages au premier tour, seuls les 
deux qui en ont obtenu le plus peu- 
vent se présenter au second tour. 
La bipolarisation qui s'effectue spon- 
tanément, mais pas toujours, dans 
les autres scrutins uninominaux est. 
Ici. Imposée de telle sorte que l'un 
des deux candidats restant en lice 
est assuré d'obtenir une majorité 
absolue des suffrages exprimés. 

Tout est fait pour parvenir au 
choix du président par la' plus large 
fraction possible des électeurs qui 
acceptent les conditions du duel 
final. Qull soit élu sur la base 
d'un programma établi par son parti 
ou sur celle de quelques vagues 
orientations. D l'est, d’abord, comme 
responsable, pour ne pas dire comme 
chef : la philc&ophie du mode de 
scrutin et des mécanismes 'qui la 
renforçant ne. trompe pas. Les outres 
modalités de' la sélection, qui sont 
parfois cortestéea, ' ’ vont : .dans le 
même sens. f _ ; 

Il est apparu, dès la départ.- qu’a ’. 
ne suffisait pas de sélectionner lès' 
candidats en coure de scrutin mais 


dès avant celui-ci, fi moine d’accep- 
ter les candidatures les plus fantai- 
sistes, voire celles 'dont le moti- 
vation ne serait que commerciale. 
Le système de filtrage retenu a ôté 
renforcé en 1976 de toile sorte qu’il 
est nécessaire d'obtenir maintenant 
le parrainage public de cinq conta 
élus, parlementaires, conseillers gêné- 


sél action. Comme une tribune et non 
comme un toumoL 
On peut soutenir qu’elle assume 
les deux fonctions à la fols et ce 
n’est pas faux, mais, compte tenu 
de l'enjeu, comment la. logique éllmh 


départements, pour présenter sa can- 
didature. L'effet est, évidemment 
beaucoup plue sélectif. L'est-ll trop ? 

Oui. répondent ceux qui craignent 
de ne pas franchir la barre et quel- 
ques autres qui. en dehors de ce 
scrupule démocratique, ne font pas 
souvent grand cas des candidats 
marginaux et des petites formations 
politiques. Oui, effectivement sf 

r élection présidentielle est conçue 
plus comme une occasion de donner 
la parole à la diversité politique 
nationale que comme une filière de 


la multiplication des messages? Il 
est significatif que les principaux 
partis, tout entiers voués è la vic- 
toire ou au plus grand succès des 
candidats qu'ils soutiennent aient 
choisi et renforcé l'élimination en 
recommandant â leurs élus de -ne pas 
parrainer d'autres concurrents (sauf 
si tactiquement Ils y ont Intérêt). 
Comme toute consultation d'impor- 
tance, rélBCtton présidentielle 1 reste 
l'affaire de ces partis, qui sont pré- 
cisément organisés pour la conquête 
des suffrages Et les candidats qui 
feignent de se détacher de leurs 
liens partisans pour atteindre une 

audience plus large font sourire. 


Une situation de fait 

SI sévère qu'il soit, reflet de la qui pourtant ne sa fl mitait pas alors 
sélection antérieure au scrutin tra- à la sensibilité trotskiste, et René 


& sa manière, le réalité poli- 
tique. Les protestations que s'attire 
le filtrage. Jugé excessif, révélent 


Dumont avait donné un visage & la 
revendication écologiste. U y a sept 
D'autres avec eux. ont profité 


une certaine confusion née. sans en 1966. 1969 et 1974 des facilités 
doute, de la concomitance de deux d' accès â la candidature 


de la République au suffrage uni- 
versel et l'essor de la télévision Les conditions de participation 
comme moyen de communication 8001 aujourd'hui plus difficiles â 
décisif. On confond le déroulement rempli mais elles pèsent surtout 


de la consultation et l'Instrument 


les Inconnus de l'élection de 


Bon. d'accéder à la nagtatrehira viennent pas. ne aeralt-ce pas pan» 

suprême que de oelul de divulguer eont en perte de vitesse, ou 

son message. On privilégie roppor- »en» qu'lia n'ont pas trouvé un 
limité par rapport è la tonctlon. porteparolo qui annuelle? SI cor- 
taines réputations achoppent sur la 
Le filtrage ne fait pourtant que collecte des parrainages, ne serait* 

reproduira. sous des formes Insti- ce pas parce qu'elles sont surfaites 

tutiormeilas. une situation de fait, ou dépassées ? 

car même dans la précampagne les 
petits candidats ne bénéficient pas 
de la même attention que les autres. 

Ségrégation arbitraire qui se réper- 
cute dans l'opinion mais qui. en q** 1 concerne k 

retour, se nourrit d'elle Qu'un 
rarrt, nouveau se distingue par 
originalité, qu'un candidat méconnu 
Intéresse per le contenu 

^de son discourt, -ns retiennent l’at- 
. tention tant D est vrai que la per- 
' sonriailsation du débat politique est 
:. toujours en quête de tâtes 


On volt bien que r extrême gauche 
t contenue par la surenchère 
révolutionnaire- du P.C., pour ce 
trotskistes, et par 
l’audience du P.S. pour le P.3.U. : 
que r extrême droite traditionnelle 
n'a pas renouvelé ses thèmes par 
!• to n comparaison avec la nouvelle droite, 
qui se tient è l'écart de la consul- 
tation ; que l'écologie est divisée, 
en partie récupérée par les torma- 

___ tiens classiques et incapable de sa 

vaflaü ljo aoldS Krtvii» en 19» ta donner le portefaiota qui pourrait 
frimousse d'Ariette Loguîiler en 1974, la relancer. Les élus, sollicités de 
avalent ainsi Incarné le gauchisme, cautionner les marginaux, sont. 


COLUCHE CENSURÉ 

Depuis 72 /ours, Cofuche fait la grève de la faim 
pour être invité aux émissions politiques de la radio 
et de la télévision. 

69 personnalités se prononcent pour la levée de 
la censure. ... 

Les signataires co nsi dè re nt que l'admission des postulants â la candidature à la 
présidence do la République an moyens radiodiffiméa et télévisés est aujourd'hui ma 
c on dition fondamentale de l'exercice nécessaire à la démocratie du droit à la liberté d’expres- 
sion. Quelles que soient leurs opinions sur les démarches entreprises par M. Michel Colued, 
dit COLUCHE, à l'occasion de la prochaine élection présidentielle, ils estiment contraire à 
l'esprit de la Constitution le refus systématique d'inviter COLUCHE à des émissions politiques 
telles qae « Cartes sur tabla n et « Le dub de la presse ». Ils font remarquer que la parole 
a été donnée à plusieurs rep ris e» è des postulants à la candidature bénéficiant de 1 à 4 % 
des intentions de vote, alors que COLUCHE a toujours été crédité de 6 â 10 % . 

Les signataires demandent donc que les moyen radiodiffusés et télévisés soient ouverts 
aux postulants- è la candidature dans des conditions qui i n s p ect ent le principe d'égalité, et 
en particulier â COLUCHE qui tait art» grftva de la faim dans ce but depuis le 16 mon. 
Pur là même, ils demandent que las élus disposant de la signature de parrainage ainsi qae 
les électeurs, représ e ntés par ces derniers aient les moyens d'être informés avant le 7 avriL 

Rassemblés à fimtiatire de Loan-Aagashi .GIRAULT do CQURSAC. jomnliitt, les signataires sont : 


Gilles ANQEJRTXL, JounurlUita f . . 

littéraires » : Jacques ATTALI, économiste, 

membre du Conseil d'Etat ; Christian AZAIS. 
ancien vice- président de l'Union dm letmea 
pour ls progrès U JP (Jeunes . gaullistes) : 
AVOINE. âemfoaUor : généra. *n«ola BEC AM 


KONOPNTCK1. écrivain ; 


Georges LACROIX, dessinateur ; LA VILLE. 
« — . — . . — iua» LEBRL. écrivain : Jacques 

t de conférences d'économie è 




(CA.) ; Jocelyne I 
ttu-elle ville de Dai 


Larle- las-Lys ; BARBE. LOUP, demi] 


ibl. écrivain : Jacques 

- - - - lérence» d’éoonomir * 

l 'Université (T Amiens : Philippe LOUBrEI 

- saur d’arabe; Jean-Jacqt 

; Serge MESTRE, écrivain; 


table cul- oriental lata, proféra 


MIGNARD avocat; Maurice NA- 


al ns tour ; Michel BUT EL, r 


1 e t prod uctrice ; BLACHON, 


r ; CABU, dn film 


Georges CADIOTJ, journaliste : 

«curi u, wiA M ABAlB. Journal lato è Radio- 
France internationale ; CAVANNA. Journaliste ; 

François CHATELET, professeur de philosophie; 

Jean CHEGNEAUX, historien; Jean-Pierre CHA- 
BROL. écrivain.; Jacques CHEVALIER, profes- 
seur de sciences pollue uee ; professeur CHO- 
RON. Journaliste: Gilles DEI.BUZE. philosophe;' 

Jean -Pierre DEBCLOZEAUX desslnatear; Régine 
DESFORGR, écrivain; Françoise d ‘EAU BON NE. nielle Sri 


DAO. écrivain : Osca r ORT BMAN, psychosoclo- 
fogue; Olivier OUDIETTB. Journaliste, auteur 
do film sur la lutte des irr ra illeurs du «Part- 
rien Ubtré • ; Jean -Jacques PaüVet.t. éditeur ; 
Nonne pEHUET. chargée de formation au 
CNILS ; PIEU, dessinateur ; Maris-Joseph 
PIEROCCL architecte; Jean -Claude POLACK. 
psychanalyste; Cécile ROT. avocat au Barreau 
de Paris: Jean-Claude RI DEL. directeur de 


écrivain: René FALLET, écrivain; Joeé FEBON. Claude S 
écrivain ; Bernard FOURNIES président na- 
tional de I Union des Jeunes pour le progrès 
U .J .P. (jeunes gadlllstu); Anne-Marie FRADIN. 
psychologue clinicienne-. Marie- Véronique GAR- 
LAND. bibliothécaire documentai Isce ; Félix 
GDATTARI. psychanalyste: GEBE, dessinateur; 

Pierre HALBWACHB, professeur ; Maurice HEN- 


BEI3ER dessinateur ; 


docteur Gérard VACHÛNFRANCB. psychanalyste! 


directeur du centre iTaicooiogle 
fou parle s 


Jacques VALLET, directe) 

Tou parle » ; Georges VEZAN. phyj 
Pierre VTGIES physicien ; ~ 


psychanalyste : WIAZ. dessinateur. 


Louis-Auguste GIRAULT de COU RS AC 
63, rue de la . Verrerie - 75004 Paris 


comme fout le monde, sensibles â 
ces évolutions. Ils sentent 
l'air du temps qui favorise d'autres 
discoure, d'autres vedettes. Que la 
succession gaullo - pompidolienne 
puisse être assumée par des 
dldatures ou des velléités de candi- 
datures aussi diverses que celtes de 
MM. Chirac. Debré, de Mme Garaud 
et de M Jobert. c'est au moins le 
signe que M. Giscard d'Estalng n’i 
pas conquis tout le terrain que lui 
avait abandonné M. Chaton-Delmas 
et préparé le président du R-P.R. 
Au passage, on remarquera combien 
le pouvoir en place est concurrencé 
par des «gens de pouvoir- qui 
contestent la manière dont El est 
exercé. 

Les formules vigoureuses de 
Mme Garaud séduisent au-delà de 
la classe politique parce qu'elles 
vont â l’encontre d’une ptirasologi 
lénifiante. Si le débat se durpft sur 
la politique étrangère, plus que su: 
les problèmes vécus quotidienne- 
ment par les Français comme 1e 
chèmage et l'inflation, c'est parce 
qu'il convient d'attaquer le prési- 
dent sortant sur le terrain d’action 
oâ U s’est manifesté avec fe plus 
d'éclat Du coup, on lui oppose 
une revendication de fermeté, face 
è PUnion soviétique, qui, de M. Mil 
terrant! â M. Chirac en passant par 
Mme Garaud et MM- Debré et 
Jobert. -récupère- r inquiétude de- 
vant la modification des rapports 
Est -Ouest On lui oppose aussi, 
face à la crise, des solutions qui 
s'inspirent du président Reagan 
de la droite populiste, signe que te 
libéralisme avancé piétine et qu'une 
grande partie de la droite ne s'ac- 
commode plus du masque centriste. 

Enfin, al M. Mitterrand peut se 
contenter Jusqu’à présent d’un cer- 
tain flou dans la présentation d’une 
« autre politique ». quitte à être plus 
précis sur les hommes et les femmes 
qui l'entoureront — et qui fis 
déjà sur ses affiches. — c'est peut- 
être parce que le régime et son 
personnel ont lassé. Les thèmes qui 
dominent la campagne traduisent 
effet l'Inquiétude et la lassitude de 
l’opinion. 

Ils renvoient dans l'ombre d'autres 
aspects du débat électoral, tant II 
est vrai que dans fe concert prési- 
dentiel on n'entend que tes grosses 
caisses et quelques notes algui 
L'expression de la diversité politique 
n’y trouve pas son -compte, m 
n'est pas la véritable fonction de 
l’élection. I] faut donc qu'elle trouve 
sa place ailleurs, dans d'autres cir- 
constances. Le retour & la . repré- 
sentation proportionnelle pour cer- 
tains scrutins au un accès plus 
régulièrement ouvert è la radio et 
à la télévision d’Etat entre les consul- 
tations feraient mieux qu'une par- 


ANDRê LAURENS. 


N. CHIRAC 
FAVORABLE A L’ABROGATION 
DE U LOI SUR LE MONOPOLE 
DE U RADIO TELEVISION 


dlen Sud-Ouest, M. Jacques Chi- 
rac déclare « Je vois mal 
commuent le monopole [de la 
radio-télévision] pourrait rêsis- 


au Parlement l'abrogation de la 
loi actuelle et une nouvelle orga- 
nisation où l’Etat œnseneratt le 
monopole de diffusion, mais où 
«i n’y aurait plus de monopole de 


POUR L'ÉGALITÉ D’ACCÈS 
DES CANDIDATS 
A LA RADIO FF A LA TÉLÉVISION 

Soixante-neuf personnalités ont, 
signé un appel afin de demander 
qae les postulante & la candida- 
ture à l'élection présidentielle 
JSL® 0 ® 3 6 151 radw et à la 
télévision » dans des conditions 
Qui respectent le principe d'éga- 
*“*»• .p 0 * a PPel concerne en 
particulier M Michel Colued, dit 
Cornent, qui a commencé une 
grève de la faim. le 16 mais, 
pour obtenir de participer â 

émissions politiques. 

terme a 

'« Quelles que soient leurs opi- 
nions sut les démarches entre- 
prises par U Michel Colued », (es 
signataires « esttment contraire 
a vesprtt de la Constitution le 
refus systématique tCtuotter Cota- 
che a des émissions politiques » 
noaeora membres de l’équipe 
de Charité- hebdo ont signé cet 
appel, ainsi que des journalistes, 
dessinateurs, enseignants, écri- 
vains, M. Jacques Attali, directeur 
de 'cabinet dn candidat socialiste 
h l-’électton présidentielle, et le 
général François Bécam. 


Selon un sondage « Figaro »- Sofres 

MM. GISCARD D'ESTAING ET MITTERRAND 
SERAIENT A ÉGALITÉ AU SECOND TOUR 


la Sofres entre le 20 


24 mars auprès d’un échantillon ( 


et le 25 Te). M. Chirac obtiendrait 16 % 


point) et M. Marchais 


national de mille personnes en 16,5 % t+ . — - i 

âge de roter. Selon cette enquête. Ml Brice Lalonde orient 83 % 
MM. Giscard d’Estalng et Mit- des intentions de vote (pas de 
terrand seraient à égalité à l’Issue changement). M. Debré S % 


avantage de quatre points terrand au second tour, tandis 

(52 à M Mitterrand. que 57% de l’électorat de 
Four le premier tour. la posl- IL Chirac se reporterait sur 
tion de M Giscard d’Estalng M. Giscard d’Estalng contre 17 % 
reste stable (29 <3>) alors que celle sur M. Mitterrand. 


Les parlementaires R.P.R. 
dénoncent une exploitation « électoraüste > 
de ('indemnisation des «Malgré nous» 


De notre correspondant 


lettre ouverte que les neuf par- 
lementaires RFA. d’Alsace (sept 
députés, deux sénateurs) viennent 
d’adresser è M. Giscard d’Estalng: 
a Ce que veulent les Alsaciens 
et tes Moseüans, déclarent les 
signataires, parmi lesquels se 
trouve l’es -ministre des anciens 


morale d’un crime de guerre : la 
violation du droit des gens. Elle 
est de loin le plus important et 
ne saurait être monnayée, que ce 


peut provenir que du peuple 
xm and par la voie de ses 
parlementaires démocratiquement 
Sus et reconnaissant le crime 
nazi qui a consisté, entre 1940 et 
1944. à annexer deux provinces 
françaises (~J- 

s C’est à F Allemagne de répa- 
rer : pas à la France. De réparer 
sur le plan moral, parce qu’i l est 
inconcevable que la France se 
substitue à F Allemagne pour 
réparer, une violation dn droit 
des gens commise par celle- 
ci (_J. C'est également à F Allé - 


sommes d’autant plus surpris 
d'apprendre aujourd'hui que ce 
sont les contribuables français 
qui vont payer » (1). 


Cette affaire prend maintenant 
un tour nettement politique. 
Dans leur lettre, les parlemen- 


taires RJPJL dénoncent — comme 
l’avait fait avant la fédération, 
du parti socialiste du Bas -Rhin 
— l’exploitation étectorallste de 
la situation. Es déclarent & ce 
propos: « Nous regrettons, pour 
la dignité des incorporés de 
force, que, pour la seconde fois. 


éclat i - 

En attendant, les Intéressés — 
quelque quarante mille survl- 


: font pas 

trop d’illusions sur une rapide 
indemnisation, qu’on leur avait 
promise, voici deux ans déjà, & la 


JEAN-CLAUDE HAHN. 


(I) M. Maurice Plontler. secrétaire 
■Etat aux ancien* combattante, 
valt laissé entendre. Jeudi 19 min, 
A Strasbourg, que la Franco pourrait 
avancer tes fonda. 


ta campagne en bref 


que préside Mme Christiane Pa- e Au moment oâ 
pmi. Ce mouvement a décidé de fre d’une stagna 
soutenir la candidature du maire profonde et d’i 
de Paris. M. Chirac a notam- talion qui peuvei 


son septennat serait de rétablir 
le 8 mat comme fête nationale et 
d’en faire une journée chômée et 


% M. Robert Fabre, média- 
teur, ancien président du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
était jeudi 26 mais l'invité des 
clubs République et Démocratie 
fondés par M Jean-Pierre Prou- 
teau. E a confirmé son Intention 
de ne pas prendre parti dans 
l'élection présidentielle et a dé- 
claré : q Si, dans la loi du 3 fan- 


réserve, celle-ci découle de la 
fonction qui exige de son titu- 
laire de ne pas être partisan. 
M. Antoine Pvnay avait donné sa 
démission de médiateur après six 
mois car ü voulait s’engager der- 


explosions, le 
qu’une telle stcunium 
conduire la France 4 pro 
ses partenaires europét 
prendre très vite une tntt 
d'abord, par un effort 
d’aide alimentaire au mot 
les responsables européen 
préoccupés par Faugiru 


nais pour leur permettre d’ache- 
ter certains produits et matières 
premières à nos producteurs. » 

I La Fédération de F éducation 
‘ “WJ api - 
ïnts è < 


nationale (FEN) appelle chacun 

de sbb i “ ' 

Choix électoral en et 
avec ses convictions 
qué ». Elle rmiouvelle 
gence " **“ 

que, sc 
ment t 


politique èco 


ri ère M. Giscard d’Estaing. St fe 
voulais soutenir un candidat, je 
devrais, par honnêteté, agir 
comme M. Ptnay.s 

• M. Chartes Pasqua, respon- 
sable de l'organisation de la cam- 
pagne de M Jacques Chirac a. 
déclaré. Jeudi 26 mars, è France- 
Inter : «71 n’y a d * alternance 
possible, réelle et sans risque, 
qu’entre Valéry Giscard d’Es- 
tatng et Jacques Chirac, t 


de FaméUomtion des services pu- 
mm a de raccès pour tous à la 
formation ». Elle rappelle aussi 
sa volonté de qrétobiMsemejd. de 
la Uûctié, de FEtat et de Meote, 
et demande à toutes les centrales 
syndicales d’organiser des mani- 
festations unitaires pour le pre- 
mier mai, expression, au-delà 
des divergences, de leur com- 
mune aspiration au change- 


IFte? Dto ©asjs 

. des lentilles de contact 

souples à double foyer 


Les Laboratoires Ysoptlc viennent de mettra au point des lentilles de 
contact souples, W focales (pour voir de foin et de prés). 
Invisibles et faciles A tolérer, elles permettent aujourd'hui aux presbytes 
de bien voir à toutes- distances. 



Ysoptic 


LE SPECIALISTE 


□es LramLLES DEOONTACT 
80, bd Malesherbes 750Ô8 Paris {tëL 563.85.32). 
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"Four nous, 
c'est Mitterrand ? 9 
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Robert Abirached. Auteur dramatique. Claudette Actis-Schwab, Sportive. Catherine Àllégret, Comédienne. Marcel Amont, Chanteur. Roger Anbro, Agriculteur-syndicaliste, 
Président du Comité de soutien d’Eure & Loire. Patrick Appert-Bizot, Militant associatif. Roger Ascot, Ecrivain. Marcel Assoun, Militant associatif. Louis Astre, Syndicaliste. 
Pr Henri Allan, Médecin. François Aubral, Editeur. Michel Auclair, Comédien. Bernard Audice, Agriculteur. Stéphan Audran, Comédienne. 

Colette Audry, Ecrivain. Gabriel Bacquier, Artiste lyrique. Elisabeth Badinter, Ecrivain. Robert Badinter, Avocat. Jacques Bagassat, Militant associatif. Jean-Pierre Baldi, 
Ecrivain occitan. André Barjonet, Economiste. Alain Barau, Association de jeunes et d'éducation pop. Christiane Barré re. Agricultrice-syndicaliste. Igor Barrère, Journaliste. 
Henri Bartoli, Economiste. Pierre Bassan, Ingénieur. François-Régis Bastide, Ecrivain. Michel Bataille, Ecrivain. Pascal Beau, Etudiant syndicaliste. Général Jean Bëcàm. 
Michel Belakhowsky, Chercheur. Jacques Benveniste, Médecin. Nella Bielski, Ecrivaip. Maurice Biraud, Comédien. André Biro, Architecte. Jean Blanpied, Loisirs. 

Claude Blondel, Universitaire. Frida Boccara, Chanteuse. Philippe Bodin, Télécommunications. Elisabeth Bois, Chômeuse. Yves Boisset, Cinéaste. Alain Bombard, 
Océanologue. Honoré Bonnet, Sport. Marcel Bonvallet, Universitaire. François Borella, Universitaire. Charles Bourdin, Agriculteur. Jacques Bouveresse, Philosophe. 

Robert Brechon, Ecrivain. Gérard Breuil, Ouvrier fraiseur, syndicaliste. Serge Brindeau, Ecrivain. Françoise Brion, Comédienne. Gilberte-Pierre Brossolette, Résistante. 

Alain Brunet, Musicien. Robert Brunet, Chercheur. André Buffière, Sportif. Eliane Burlot, Agricultrice. Charles Bumiat, Retraité de la sidérurgie. Président du Comité de 
soutien de Meurthe & Moselle. Stéphane Cailiat, Musicien. Jean-Claude Cain, Avocat. Monique Cairati, Professeur de gestion. Guy Caire, Economiste. Pierre Carassus, 
Syndicaliste. André Casadevall, Chimiste. Ange Casta, Réalisateur T.V. Michel Cépède, Tiers-Monde. Aimé Cesaire, Maire de Fort de France Martinique. Claude Chabrol. 
Cinéaste. Jean Chaintron, Commandant F.T.P., Préfet de la Libération. Jean-Claude Champin, Militant associatif. Michel Charbonnel, Chercheur. Georges Charachidze, 
Historien. Edmonde Charles-Roux, Ecrivain. Christian Charrière-Boumazel, Avocat Jean Chevrier, Marin. Patrie Choffrut, Militant occitan. Jacques Chouillet, Universitaire. 
Michel Ciment, Ecrivain. Guy Claisse, Journaliste. Serge Coche, Avocat. Roger Coggio, Cinéaste. François Colcombet, Ancien Président du Syndicat de la Magistrature. . 
Jean-Marie Coldefy. Metteur en scène télévision. Gilbert Collard, Avocat Pia Colombo, Chanteuse. Georges Conchon, Ecrivain. François Confïno, Architecte. 

Pascal Copeau, Membre du Conseil National de la Résistance. Louis Coppin, Syndicaliste. Robert Cousin, Ancien déporté - préfet honoraire. Jean Crocq, Militant associatif. 
Dalida, Chanteuse. Claude Damery, Architecte. Louis Dandrel, Critique musical. Pascal Danel, Chanteur. Jacques de Brandi, Economiste. Régis Debray, Ecrivain. 

Robert de Caumont. Administrateur civil. Michel de Certeau, Universitaire. Elisabeth de Fontenay, Philosophe. Régine Déforges, Éditrice. Marcel Degliame-Fouché, 

' Compagnon de la Libération. Germaine Degrond, Présidente de l’Amicale des Anciens Parlementaires socialistes. Michel Demazure, Economiste. Jacques Delors, 
Economiste. Jacques Demy, Réalisateur-metteur en scène. Gérard.Depaidieu. Comédien. Bruno Desjobert, Architecte. Pierre Desvalois, Syndicaliste. 

Jacqueline Dieudonné-Pinaud, Sportive. Jacques Dondoux, Télécommunications. Jacques Dreyfuss, Avocat Pierre Dreyfus, Ancien P.D.G. Régie Renault. Rémi Dreyfuss, 
Ancien résistant. Jacques Droz, Historien. Philippe Druiilet, Dessinateur B.D. Marie Dubois. Comédienne. Dominique Dugàst, Jeune chômeur - 19 ans. Berthe Duguey, 
Présidente Nationale syndicat d’artisans. Antoine Duhamel, Compositeur. Roland Dumas, Avocat. Geneviève Dumont, Plasticienne. Anny Duperrey, Comédienne. 
Jean-Pierre Duport, Chercheur. Clément Durand, Ancien Président du CN AL. Laurence Eberhard, Organisation internationale de jeunesse. Emile Ecoffet,' 1 
Télécommunications. Georgette Elgey, Ecrivain. Dominique Eluard. Pr Catherine Emmanuelli-Nessmann, Médecin. Robert Enrico, Cinéaste. Maurice Fanon, Auteur- 
Compositeur. Stelio Farandjis. Universitaire. Philippe Farine, Ancien Président du Comité c/la Faim pour le développement Victor Fay, Journaliste. Jean-Pierre Faye, 
Ecrivain. Jean Fert. Agriculteur. Raymond Février, Chercheur INRA. Maurice Fleuret, Critique musical. Christian Forestier, Universitaire. Lev Forstec, AvocaL 
Robert Fossier, Historien. Paul Fraisse, Universitaire. Pierre Franck, Metteur en scène. Régis Franc, Dessinateur B.D. Lucien Franco, Président de la Fédération Nationale 
des Français d’Algérie, Front National des Rapatriés. Jean-Paul Fredon, Militant associatif. Armand Frêmont, Géographe. Jacques Frémontier, Journaliste. 

Dominique Fricaudet-Larroumet, Avocat. Max Gallo, Ecrivain. Jean Garnier, Chercheur. Gérard Gaume, Syndicaliste. Albert Gazier, Ancien Ministre. Daniel Gélin, 
Comédien. Alain Gerber, Critique de jazz. Bernard Giraudeau, Comédien. Jean-Charles Gonthier, Avocat. Gabriel Gosselin, Sociologue. Marcel Gotlieb, Dessinateur B.D. 
Alain Gourdon, Conseiller à la Cour des Comptes. Christine Gouze-Reynal, Cinéma. Christian Goux, Economiste. Xavier Graal, Ecrivain. François Gros, Scientifique. 
Jean-Michel Grosz. Mutualiste étudiant. Benoite Groult, Ecrivain. Claude Gruson, Economiste. Jacques Guenée, Militant associatif. Roger Guenanten, Agriculteur. 

Alain Guille, Biologiste. Henri Guillemin, Historien. Paul Guimard, Ecrivain. Claude Guislain, Architecte. Jean Guizerix, Danseur. Roger Hanin, Comédien. 

Marcel Hanoun, Cinéaste. Gérard Hardin, Universitaire. André Harris, Journaliste. Jean-Pierre Harris, Militant associatif. Henri Heinemann, Ecrivain. Pierre Jakes Hélias, 
Ecrivain. André Hirchfeld, Conseiller d’Etat Honoraire. André Hodeir, Critique de jazz. Gérard Hôlder, Maire de Cayenne - Guyane. Jules Horeau, Agriculteur. 

Pr Pierre Huguenard, Médecin. Roger Ikor. Ecrivain. Christian Ivaldi, Musicien. Pr Jacques Izard, Médecin. Frédéric Jalton, Maire des Abymes - Guadeloupe. 

André Jeanson, Syndicaliste. Yves Jouffa, AvocaL Alain Jouffroy, Ecrivain. Charles-André Julien, Historien. Pierre Kast, Cinéaste. Jean-Marie Kerloc’h, Ancien Maire 
de Plogoff. Georges Kiejman, Avocat. Jean Krikorian, Responsable d’Association arménienne. Pr Henri Laborit, Biologiste. Simonne Lacouture, Ecrivain. Jean Lacouture, 
Ecrivain. Maurice Lacroix, Philosophe, ancien député de Paris. Pierre Lalumière, Universitaire. Claude Lanzmann, Cinéaste. André Lapostolle, Association de Jeunes et 
d’Education Populaire. Augustin Laurent, Ancien député-maire de Lille. Emile Lebeller, P.T.T. Yves Lebouffant, Ouvrier tôlier. Président du comité de soutien de la Sarthe. 
Claude Leclerq, J uriste. Marie-France Legrand, Militante associative. Gérard Legrand, Ecrivain. Pierre Lemorvan, P.T.T. Madeleine Léo-Lagrange. James Lequeux, 
Astronome. Général Gilbert Leuba. Didier Levallet, Musicien de jazz. Jean-Paul Lévy, AvocaL Pierre Llau, Economiste. Dominique Lozac’h, Journaliste. Philippe Lucas, 
Universitaire. Vittorio Luzzati, Généticien. Françoise Mallet-Joris, Ecrivain. Lucien Maison, Critique musical. Etienne Manac’h, Ambassadeur de France. 

Claude Manceron, Ecrivain. James Marange, Syndicaliste. Michel Marcus, Ancien Secrétaire général du Syndicat de la Magistrature. Pierre Marcilhacy, Ancien Sénateur. 

Louis Marin, Philosophe. Danièle Marion-Fondanèche, Avocate. Jeanne Martinet, Universitaire. André Martinet, Universitaire. Jean-Jacques Mayoux, Angliciste. 

Daniel Mayer, Membre du Conseil National de la Résistance. Albert Memmi, Sociologue. Gérard Mendel, Médedin. Pierre Mendès-France. Marthe Mercadier. Comédienne. 
Pierre Merlin. Universitaire. Armand Mestral. Artiste lyrique. Charles-Albert MichaleL Economiste. Clément Michel, Sécurité Sociale. Michel Mimon, Militant régionaliste. 
Jean Minjoz. Ancien Secrétaire d’ÉtaL Robert Misrahi, Philosophe, Michel Mitrani, Cinéaste. Jacques Mittérand, Ancien administrateur de la France d’Outre-Mer. 

Serge Moaii. Cinéaste. Gérard Monate, Ancien secrétaire général du syndicat des policiers en tenue. Jean-Marie Montaron, Vétérinaire. Maurice Montel, Secrétaire général 
du groupe des 80 parlementaires opposés à Pétain. Claire Morandat, Combattante de ia Résistance. John Moiganjones, Expert judiciaire. Léopold Moreau, Universitaire. 

Yves Navarre. Ecrivain. Claude Nicolet, Historien. André Neyton, Animateur de théâtre occitan. Jean Offredo, Journaliste. Bulle Ogier, Comédienne. Claude Olivenstein, 
Médecin. Éric Orsenna, Ecrivain. Pascal Ory, Historien. Roger Pannequin, Commandant F.T.P. George Pau-Langevin, Avocate. Gilbert Pauriol, Agriculteur. André Paysant, 
Economiste. Jérôme Peignot, Ecrivain. Francis Perrin, Collège de France. Yves Person, Tiers Monde. Michel Phliponneau, Géographe.. Jean Picart Le Doux, Artiste peintre. 
Michel Piccoli, Comédien. Piem. Dessinateur. Jacques Piette, Compagnon de la Libération. Charles Piétri, Historien. René-Victor Pilhes, Ecrivain. Yves Pinaud, Sportif. 
Christian Pineau, Compagnon de la Libération. Bernard Pingaud, Ecrivain. Roger Pinto, Universitaire. Jean Pinturault, Sport. Roger Pourchier, Vigneron. 

Roger Priou-Valjean, Membre du Comité parisien de Libération. Jean Pronteau, Ancien dirigeant de la Jeunesse de la Résistance. Suzanne Prou, Ecrivain. 

Claude Puylagarde, Avocat. Claude Querrec, Minotier. Jean-Pierre Ramsay, Editeur. Guy Reibel, Compositeur musique. Jean Récher, Marin. Etienne Régnier, Ancien 
Président de la Chambre des Métiers de l’Oise. Georges-Bernard Renouard, Syndicaliste. Paul Réthy, Agriculteur. Jacques Ribs, AvocaL Chantal Richard, Informatique. 

Serge Richard, Journaliste. Jean Rigaux. Chansonnier. Martin Robain, Architecte. Maurice Rolland, Compagnon.de la Libération. Gabrielle Rollin, Ecrivain. 

Jean-Marie Rougier. Association des Jeunes et d’Education populaire. David Rousset, Ecrivain. Gérard Sacaze, Agriculteur. Françoise Sagan, Ecrivain. 

Vice-Amiral Antoine Sanguinetti. Alice Sapritch, Comédienne. Catherine Sauvage, Comédienne. Alain Savary, Compagnon de la Libération. Laurent Scwhartz, 

Scientifique. Evry Schatzman, Astro-physicien. Alain de Sédouy, Journaliste. Françoise Séligmann, Combattante de la Résistance. Marcelle Souchet, Rédactrice en chef 
de Jeune République. André Soumac, Technicien agricole. Sylvie Szulmann, Informatique. Jacques Tajan, Commissaire priseur. Haroun Tazieff, Vulcanologue. 

Gilbert Temmermann, Artisan. Pierre Teysseyre. Agriculteur. Janine Tillard, Ancienne résistante. Charles Tillon, Ancien Commandant en chef des F.T.P. 

Marguerite Thibert. Membre du B.I.T. Jacques Tricher, Ouvrier fraiseur au chômage. Etienne Trocme, Théologien. François Truffaut, Cinéaste. Simone 
Troisgros, Syndicaliste. André-Jean Tudesq, Historien. Pierre U ri. Economiste. René Vallet, Agriculteur. Pierre Vaneck, Comédien. Jean-Maurice Verdier, 

Universitaire. Pierre Viaz. Dessinateur. Paul Vignaux, Syndicaliste. Henri Viguier, Déporté de la Résistance. Conseiller d’Etat honoraire. Alfréda Viville, 

Mère de famille, femme de chômeur, mère de chômeurs. Claude . W illard. Avocat. Maurice Zavaro, Ancien secrétaire du Syndicat de la Magistrature. 

Fred Zeller... (première liste de signatures). Et tous les parlementaires socialistes (Députés, Sénateurs et Députés européens.) 



Comité de soutien à la candidature de François Mitterrand. 

10 rue de Solférino 75007 Paris 
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cette semaine dans 


les nouvelles 

littéraires 


POLITIQUE 


t'éfecfion arésh 



reparaît le 30 mars 


24 pages ; 5 F 

en kioGqne dès samedi dans les grandes villes. 




cette semaine dans 


les nouvelles 

littéraires 


Lundi 23 mais: panique chez les 
giscardiens, le candidat sortant est 
virtuellement batni. 

Mardi 24 mars: 

grâce â Georges Marchais, Giscard 
d'Estaing a repris l'avantage. 


Le récit de la semaine où 
tout a peut être faueuié. 





nouvelles frontières 

nous luttons pour le droit au voyage 


m m 



■Dernier sondage. 

PRUNIER MADELEINE 

— GUIDE GAUVT-MILLAU 
16/20, 2 Toques muges 

— LE MONDE. « Le vrai Pru- 
•nief. c'est celui-là I » 

— LE FIGARO MAGAZINE 
« Repas abondant- d'une 
grande finesse. > 

— L'EXPRESS. « Pninler Made- 
leine est redevenu Pnjruer. la 
pramiôte table de oolssara 
de ta capitale. • 

— MINUTE, e Valeur sâre • 

100 % des voix 


LES BS&-F00BQ11DI US? 

1 -SÉJOURS EN FAMILLE - JEUNES DE L4 A 20 ANS. 

ÉTÉ : région de Boston, Washington, Houston, Denver. Floride, 
Los Angeles, San Francisco /Cours, activités; excursions, visites, 

2 -VAÇANÇÇS ET STAGES UNGUOTIQUES EN UNIVER- 
SntS AMERICAINES. 

. Pour Adultes. Boston, New York, Berkeley et Miami 
3 -BONS D'HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- £ 
TAIRES OU HOTELS. < 

47 francs/jour - NAS.C/ECOM * 



lf GRAND-ORIENT DE FRANCE 
DÉNONCE LES DANGERS 
DE LA «NOUVELLE DROITE» 


— ■ Après le voyage i Var- 
sovie, ü y a eu Te sommet 
de Venise et, à cette occasion, 
M. Giscard d'Estaing a an- 
noncé que M. Brejnev l'infor- 
mait du retrait d’Afghanistan 
de quelques divisions sovié- 
tiques. 

— H a pu le croire— puisque 


ae Donne roL Le deuxieme point, 
c'était ta position de G-ierek. qui 
Jouait la carte d’une certaine libé- 
ralisation et voulait éviter que la 
Pdqgne ne fût placée sam la 
c botte ». Je le sais, J’ai vu CHerefe 
peisonneUement au mds^de Juil- 
let. Donc EL était nécessaire de 
valoriser Glerek pour lui donner 
plus de poids œ vue de résister à 
certaines pressions soviétiques. 

— Quel jugement portez- 
vous sur M. Reagan ? 

— Je n’ai pas de raison d'avoir 
une mauvaise opinion de M. Rea- 
gan. Mais je ne le prendrais pas. 
A première vue. pour un grand 
philosophe de la politique- Quant 
à savoir s’il est un grand homme 
d’Etat- personne n’en sait rien. 
Je crois un peu, comme Tocque- 
ville, que les très grandes fonc- 
tions sont plus faciles h remplir 
que tes autres, parce qu'on a 
l’avantage d’être largement se- 
condé- De sorte que la plus grande 


Romanisme, revue des francs 
maçons du Grand-Orient de 
France, consacre son numéro de 
mare a la i nouvelle droite ». 
« numéro, écrit e néditarial 
M. Roger Leray, grand maître 
du G.O-D.F, auquel notre Conseil 
de T ordre attache une impor- 
tance particulière (.J. Nous avons 


dont la philosophie ség r égative 
ne vise rien moins qu'au pouvoir 
politique, en fait le pouvoir de 
disposer des autres ». 

Dans un - premier chapitre, 
M- Maurice Hauswtrth analyse tes 


GRECE, M. Alain Lefebvre et s 


à propos de ML Lefebvre et sa 
femme : c Ces deux personnages 
qui ont eu souvent les honneurs 
du bulletin confidentiel du 
GRECE sé sont soudain lancés 
dans Faoenture de la presse en 
1975. Aujourd’hui, ils contrôlent 
six journaux et sont les alliés de 
Matra-Europe n* 1 ( par la So- 
ciété «• J), de Havas ( par Inter- 
déco ) et de Raymond Bourgme 
{Valeurs actuelles et le Spec- 
tacle du mande) (~). Cette 
extrême droite-là n’a rien à voir 
avec Za vieille droite bigote, obs- 
curantiste et chouane. D’abord, 
elle rejette Ta religion chrétienne 
comme un produit oriental et 
entend retrouver la culture nor- 
dique, les mythes celtiques et les 
■Nibébmgen ( Le terrain Cradi- 


— C'est un homme qui a du bon 


moins des dangers. Toute crise 


véêfi. Mais c'est plus un homme 
de terrain qu’un homme de doc- 
trine. C’est pour cela que Je pense 


émissaire. L'animiü malfaisant, le 


et peut-être demain, le Juif. Tl est 
donc nécessaire de se tenir sur 


15 RUE DIEU 75010 PARIS 


BRANDE MISE EN VENTE 

15.000TAPISD ORIENT 


POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
entièrement faite main en laine, laine et suie, et soie naturelle 
IRAN, GH0UM, ISEAHAN, NAIN, URSS, ROUMANIE, 
PAKISTAN, TURQUIE, AFGHANISTAN, INDE KASHMIR 
CHINE ET DE D [VERSES PR 0 VEN AN CES 
don; certaines pièces de collection' 

La plupart des Tapis, bénéficient actuaflernent de la 
SUSPENSION DES DROITS Ut DOUANE 
PRIX A PARTIR DE 250 Ers-CftEEHT OR A 1 1 1 1 
et imméuiat sur ..demande 
.chaque tapis est toompa«è%S#ii 
CF P. Tl F I C A T U 'ORIGINE 
et de sa photo détaxe â l'exportation 
La vente aura lieu tous les jours DIMANCHE INCLUS de UJ à ISh 
dais les entrepôts du : 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 
15, rue Dieu - 75010 PARIS J 

métro : Jacques Bonsergent/gare de l'Est 2 
lél. : 239.32.00 -Télex 630 669 E 

VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS 
■sur justification.de leur ç-ommarcs 



V- 


lî 
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DANS UN RAPPORT AU PREMIER MINISTRE 


ta commission Fréville propose de développer l'autonomie des universités 


gouvernement ». Los travaux de ta commission doivent 6tro 
portés à la connaissance des préaUent» d'université qui,, 
selon M. Roland Omnôs, premier vice-président de la confA- 
rence des présidents, en ont déjà approuvé les grandes lignes, 
puis à celle de tous les universitaires. A eux donc, de donner 
leur avis sur las réflexions et surtout sur -les propositions 
- assez nouvelles formulées par la. commission, pour .« déve- 
lopper faute nomie financière des universités ». 

nnîvecsltéB eooa-encadrées. Le UNIVERSITES. — Inspirés par| 
calcul de ces dotations d’emplois le modèle anglais, les rapporteurs ' 
potentiels fait Intervenir des cri- suggèrent la mise en place d’un i 


JUSTICE 

La fin du procès des anciens dirigeants dn Paris-Saint-Germara 

Règlements de comptes 

■3-£Si ^.. t àâ5isy s s 

. parie-8t-C3ermam Football-Club double blltet te rt a 

^aZooTètait-Uto «valets de non écrlViat: « Il seraüde won deeofr 


examen des modalites de ftnan- modalités .de répartition des 


. Grande-Bretagne pour étudier le 


constate que. dans les pays ocd- 


moyens financiera et permettre 
la concertation. Après avoir lon- 
guement recensé les obstacles au 
dèveloppément de l’autonomie qui 


tèzes vanés : locaux uolvexsl- comité des finances onlvereltai- 
taires, charge «renseignement en ras chargé de conseiller le mtnts- 
fonction des normes GARA- cre sur la répartitiœi des moyens 
CBS (2), besoins en recherches et de contrôler ensuite leur utill- 
Cette prapositUm n'a paa aeu- satloo. Différent toutefois de 
lement pour objectif de rappro- 1XT.G.C. anglais, oe comité oons-’ 
cher les emplois effectifs des tltué de onze membres, andens 
emploie potentiels par des trans- . présidents d’universités, andens 


dentaux, la financement des éta- que « Vautonomie de* établisse- 


Concurrence dons l’austérité 


Universitaire; U • réussi, par 
f Intermédiaire d’une commission 
composée, d'hommes choisis par 
lui, à faire . rédiger, un rapport 
qui séduira sans douta ses 
• chars collègues -. n leur 
offre plus de responsabilités, 
plus de pouvoir, .n leur fait pro- 
mettra le dialogue — un mot 
qui revient souvent dans le rap- 
port — comme e’Il constatait, 
par hasard, que cette fonction 
a beaucoup tait défaut députa 
quelques années.: Avant de. par- 
tir. M. Barre favorise, & travers 
on rapport destiné au futur, gou- 
vernement. une nouvelle règle du 
Jeu universitaire. Un vrai Jeu de 
ta vérité. 


entre Les établissements ta répor- rieur et de la recherche), d&l- 
titâon des moyens disponible* et gués par le mtnlstxe des univer- 
à « inciter à en faire le meOtear si tés pour une durée de quatre 
usage ». ans. rédigerait on rapport annuel 

Pour ce qui concerne les sob- *5® 

sentions de fonctionnement, le pniversttée qui serait rendu pn- 
wppart suggère de globaliser T’en- Mo- comité visiterait les tta- 
■ sémite te araim provenant bllesemeixta tou* les ans et éta- 
jusqu’à présent de dïlérentes P»—» “f 1 

ii grwi budgétaires. Cette dota tion 801 “ poütlqne de chaque unl- 
gfobale universitaire (D.G.D.) re- 7erslté - 

groupent la subvention de loue- • ASSOUPLIR BT ADAPTER 
Bonnement matériel et pédago- LES R Rotkfe POUR MIEUX, 
gique, les crédits d’heures complé- GERER. — M. Fréville propose 
mémoires, les sommée destinées diverses: mesures pour une meU- 
ou recouTCllement du matérieL. lettre information comptable des 


delà République, auproeôs 
de la caisse noire. et de la double 
WHetterte du P.-S.-G. fia Monde 
dn 24 mais) 7 Btalt-H un * simple 
comptable ». comme le décrit son 
défenseur, le bâtonnier Claude 
Lassait, ou un f homme droit et 
courageux qui assume ses respon- 
soMBté»», comme le reconnais- 
sent M“ Roland Dumas et Feder, 
Les avocats de M. Hechter f . 

Entré comme comptable à 
R.T J* en 1965. muté au P--8--G- . 
ai juin 1974, M. Locourtabialse 
est rapidement devenu, pour 
6 350 francs par mata, l’homme à 
tout laits d’un club quin'âtalt pas 
encore structuré. A - raison de 
«taure à quatorze heures de. tra- 
vail par jour, U etfUsatt tout ce 
qut est imaginable, et même «nf- 
magtnable ». dira un témoin. A- 
t-U conçu et a-t-il aasumé seul la 
gestion de la catera notoe pt de ta 
double billetterie, oonune H le dit, 
ou n'est -il * pas crédible dam le 
Tête de cerveau », comme ta pré- 
tend 1e procureur -f , , 

Nous devrions, être au coeur du 
débat, v Pourtant celulrcl a été 
éclipsé dans tes plaidoiries par un 
. pézubta réglement de comptes 
entre M. Hechter et R.T.L, par 
partie ctvOe et procureur Inter- 
posés. Avec son emploi actuel à 
3350 francs par mois. M. Lacamr- 


«raî a bénéficié dtm non-Ueu dans 
oette affaire. A propos de la 
double billetterie. M. Peschoad 
écrivait : «71 serait dé mon devoir 
d’en informer la direction Qéné~ 
raie de R.TJL. » M* Hécheux fait 
remarquer que M- Chavanon avait 
demandé ta désignation d’un 
expert pour étudier les comptes 
-dès le mois suivant et que. «Savant 
nés conclus tonâ, le comité de 
Action de ML avait pris ta 
décision de saisir ta justice. 

Robe et ptét-à-porter 

Après deux heures de plaidoi- 
ries de ta partie civile et «te réqui- 
sitoire. M* Dumas a «nu compren- 
dre que poux le procureur « la 
noblesse de robe t t'a rien à voir 
avec la roture «I» prêt-à-porter k 
II a bien saisi « rappel à la pru- 
dent» pour M Chavanan ». mais 
ne peut s’empêcher de penser 
que les fonctions occupées par 
celui-ci n’ont peut -être u t»^é^ 

cet c «range procès » dans lequel 
les parties civiles se sont trou- 
vées- inculpées avant «te béné- 


rin homme cparetonné, fragile, 
qui a réalisé un rêve d’enfance » 
en s'occupant du PJ3.-G- « Cest 


CGBHT pour a BCfttW, «S* <*• ,v "t? 

des pooftes pour BJX. ». «Mm-t-U. 
Les avocats de ML Hechter 


Ce texte propose d'accorder 
aux enseignants plus de compé- 
tence dans ta détermination des 
moyens . financiers . destinés aux 

accroissement de rautônomlê ’ 
s’accompagne d’un renforcement 
des contrôles a posteriori. 
Contrôles exercés, non seule- ■ 
ment par les senrices du minis- 
tère, mata aussi, extrême habi- 
leté,' .SS un comité composé 
cTBnhMSÂbires, qui <!<#'■ 9r* 
-• àJwJofe me S truc t u re Oe 
cahjefÿfiSça et de préptyMon 
detààafcfons •. / ' \ 

mr.-^gSasubvonttons 
p^’^jjgstàfne - de ssnoapm 
puÿnaBvtxi négatives -, te rap* 
poif üb 'r^ Fréville entend obliger 


hUBsements. ci enseignemens su- 
périeur est- totalement ou presque 
tdbûemeafc public. Mais cette 
fe&Hjlitndedans l’origine des fonds 
Mâmfiche pas différences. 
«Am, en -France, la plus grande 


l'Etat réduit ou, du moins,' aog- 
mente-plus las crédits accordés 
1 1 'enseignement supérieur. Dana 
• un climat de grande austérité », 
B fallait dono trouver une 
manière da répartir Isa quelques 
postes «renseignants qui seront 
Obérés par de rares départs & 
la retraite et encourager. les éta- 
blissements à chercher des .res- 
sources extérieures: Dans: ce 
but. le rapport préconise. d’éta- 
blir un Ben entra la répartition 
des emplois et celle des dota- 
tions budgétaires.: uns nouvelle 
nonne est ainsi créée sans «pie 
Ira précédentes soient annulées. 

'• Tout le pouvoir eux catiVar» 
atndrea » semble suggérer ce 
rapport. A eux de taire «tes 
efforts pour obtenir plusdeeré- 
dûs. à eux tf améliorer leur 


>-é£fdBs : §**-* 

Üfre, atos! 


Une fraction de ta taire soient repoussées du 1» JnU- ^urd en troune grande stâ- et ne Va pas gérées. Or; cette 
Lirait être attribuée let de l'année en coure au » juin I ^ TlX^euiii ™i du coonalasancc ne, peut être Jugée 


Dfi.O. pourrait être attribuée let de l’année en coure au » Juin 
sous forme de concoure Incitatifs de l'année suivant» pour que 
automatiques pour encourager les' ïtinlverelté puisse établir son tiud- 
. universités à accroître tes recettes get après avoir reçu notification 
provenant de la taxe tl'apprentls- des différente concours de l’Etat 
ï, de la formation continue, et non avant r * mriTrw c’est le cas 
pour < aider de façon spéct- . actuellement. 
figue une université .en fonction „ , n . 

des résultats de son activité 


l’énonce des modalités de contrôle 
a posteriori de l’nüllsaticm des 
DIVERSIFIER 1RS RES- crédite de rBtaL A l’aide de 


Four le procuçenr. M. «»»«««. 

est cwt capitaine tTindustrie qui 
fuit ses responsabüttés 


terte mais qu’ü ne Vu pas conçue 
et ne Va pas gérées. Or, : cette 
connaissance ne, peut être Jugée 
comme Un délit, car seule ta non- 
dénonciation d’un orlnta est un 
délit.. M. Hechter » toujours agi 
dana nntérêt .du club, puisque 
l'argent de ta caisse notre servait 


les revenus dw é tabUre emente ment - Je comité des Bnanoes uni- 
autres que les dotations de l’Etal domm une appréciation. 

EDe propose de réévaluer les Çü. ai elle est négative, provoque 
droite de scataritè fixés députe «a L^S 10 * 1 * ^asp^aa de ta 
1969 à 95 P et de les porter à £ 1 S? Qlisa,t ^ 11 «rédïto.de 
250 F cette «KHnraw devant être U<hmem«it, affectation des eito^ 
réviséé cbatme année. Elle sug- - ®tx U fiTt . ) . «A Hn- 

gère de créer une redevance pour *** universités qui auront 

des services spécifiques comme, {® preuve de ta qualité de 
par exemple, des enseignements tau re ac tivités et de leur gestion 
non prévus dans rarrtté de déno- pourront bénéficier d’un accrois- 
minaaon de chaque diplôme no- certaines attributions 

^ttqnaL.Par des assauplisaements gw* 


reporter, sur- des lampistes s. -Le ■ 
comité de gestion a’anratt été 
qu’une chambre «fenr^tstrement. • 
M. Hechter ne l’a pàs réuni mitre 
septembre 1976 et .octobre 1977. 
Son système de défense? sUne 
attaque tous azimuts» «jul vise- 
rait à mêler à l’affaire M. Chria- 
tiwyi Chavanon, alors adminlfitra- 
teur délégué de RT-I*. pute vice- 
président du Conseil d’Etat et 


procureur fait sien ta Jugeaient 
porté pOr M. Chavanon sur 


rtotu jamais dû nous rencontrer.». 


tan et Namur. parties dvtles, i 


p.dû financement de FE&&C 
attribuée directement sans 
Ô ^emplois. Selon ta Com- 


sai g. jg 

mente était hû^pensa&te èf 9«rai 
fallait se jdonher les moÿeas de 
Vacerattre ».._£ . ‘ 

Les c vertus dé Fautbaontie * 
vantées par M.»Prèvma ^ottra at 
aux universités âne plus- grande 


aussi encourager .V ie 


Jr&^HRÔCHER L’ETAT BT LES 




mKS oni 70 % du total des res- 
sources mises & ta «Usposltlan des 


sources mutes » » umiwwnuu v. 
universités correspondent au. 
traitements des personnels en- 
seignants. non enseignants et 
chercheurs « «on» qu’ils figurent 




j|teïriîement '4r 


•{i- '• A LA RENTFgBg 3981 

ÿj; sera ao^nenâ ^ 

'.Le recrutement des' professéurs de Aébm^perpm^onL d'é tma 
tardés et certifiés va augmenter de'’ 1982, vote riramwÂoUon dW9(l 
iS^ jrahMo nu dépms dus «n«We /UU.wtU/KOta,. 


POLtiÇÈ 

-le congriM é» S.C.P. 

i xphs ^ste, plus fan 

, *u tenne dé'scn vlngt*hol£lème 

çtHtaTéa annuel, qaf- à: r éuni , dn 


it-ta 30 avit^-'- . 
“■ceuai m'-jjjt&mr*. 


piaîde ponr sue; police 


enereneura * v» 

explicitement dans, leurs camp- 


effacement du rUedê l’Etat, mata | 


a procédé à 

etido de ses statuts. 
X^ptécOetises objectifs dans 
entend 

r «/ta, ite ^promouvoir une 
l ht ta juste. Plus humaine , 
ni digue ■ à. AmsI. dans le 


réotame ta- ratiflcaticn par ta 
Fortement français. . . 

Souhaitant continuer- A agir en 
faveur d’une indispensable 
s réconciliation » entré citoyens et 
poUctets, comme U l’avait fait 
lots des trois Journées d’action 
des U. 12 et 13 mars- fie Monde 
du 12 mars», le aGP. J ,iéblame 


ta mise en cause de foncttonnairBs 


ffrtfs- Action», a unanimement 


rend difficile ta liilK j 
de l’autonomie. 

Qét ôbstade qAJ KréM 
coauntesMt 

fortement' influnitt- p» 4^' 
Même sn 1 1 ne àagrf^M i 
l’expre s tion de M:»Frérihe 
faire sortir ta* pertofuteta 
versiîaires du statuTSeT* j 
üon publique » U faut « toi 
cher les éléments qui per 
traient trtntrodutr* ■ une 
grande souplesse dans -U' h 


La çqro , p««rt<»i a . réfléchi -as 
trois niveaux de f o octi wi nemea’ 
de l'aiselgnement supésteutv'A4i 


mise «fat ouvre appelle des me-, 
sures différentes allant de Itn-^ 
■ réCTQBtipn du lé^sl a l e nr tmodjft- - 


de pestes 

à deux mille deux cents pour tas 
CAFES et mille cent pour tas 
agrégations (an Heu de mille sept 
.«sente et mille ces deux dernières 
g np#sL . *■ 

pro/Sêure 


ï-.partti r^cSi'eofltoBi entre) 
PJjGXL m * effectifs) et\ 
enseignante de tfpe lacée, agré- 
gé» et certifié* ». I 


TéOdStton» du recrutonent des 
prof raseurs de collège et <xmsl- 
d&re comme une preuve de c mé- 
pris» pour tas quatre-vlngt-tro te 


i universitaire. 



. secréteire général sortant,, un 
nouveau ma ndat de trot» -ans. et 
lui a, donné, son accord quant A 
ra ta «açcestiottt de 

i ^ ra Æ ^gèiiifei^ S bFpidénZ 

^^Sw^^JLGLPJ. fcmrtian dont 
ce dernier «levzait se démettee au 
mata de juin juochain, lors du 
congrès de cette organisation. 
Enfin, tas «xmgreaststes ont émte 
' «m avis favorable g la. «temande 
«Tadhéslon A ta FARP n «nrm»r]èf> 


ment es as rasncrene 
et laboratoires manquent _se^ 


Vorientation par l’Etat du 
des universités. Cest en / 
de Venveloppe d'emplois 


%mm pu la II *mL. i* Heaêa 


f 5m vg*u* 
miïTv* Jénsugaement &£mf- 
respofute aux oxt ge n o es -dé< la. 
: société et ■ dia tscfinoloçic* de -la 
fût du vt ntf tttra* siècle, ü convie n t 
de prtoâigier. désormais, les 
recrutements de niveau élevé, par 
la vote normale du CAPES et de 




[ du Conseil «le l’Europe, «huit il 


ss^s-s^hb^tjst 

finmmin 1 — puiutn u* 97 4X7, 


attribue l’État que ru ni ve r stti 
défiait les axes du développe- 
ment », précise ta rapport, qw 
suggère de fixer pour chaque - 
université, A côté «tes emplois 
réels. « une dotation d’emplois 
potentiels » qui lui indiquerait tas 
emplois «tant elle «tenait pouvoir 


des choix de l'université. Elle 
devras aussi permettre^ dans le 
reqiect de ta loi de finances, de 
rétablir un équilibre entre tas 
universités surencodrëes et tas 


n est enfin précisé que s des 
concours internes de recrutement < 


pwteoia repaît doue d«u rsutn 
■ La colère, id BO-P2AO, déjà. 


> » pniwp I (aPèerte roadamaatele »), aJJcnta m 

LES COURS D ANGLAIS -J' porân ai» «u us actuia paoc. i» 
DE LA BBC ' ■ I sms^ n contraire, revesdlqu on 


• Eviter les «redonUemeiits». c’esf possible. . 

• Nous kkb proposons des cours' par pettiS groupes. 

• Mafli. - Php. - Français - langues - Philo - Histoire 
Géographie - Iciences nalureDes. 

A Du 6 avril au 17 avril (uiaTms, après-miifi). 

• Du 17 avril au 4 juillet - Du 8 juiflel au 30 septembre. 
A Dans les unBés de pédagogie atfive - Cran privés. 

• TéL 720-36^0 ^ 72044-38 

68, avenue inéia. 75016 P APIS. 
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JUSTICE j 

M. Marcel Caratini est nommé l-affaire peignaux en appel 

président du tribunal de Paris Médecine et démence 


Faits ef jugements 


Réuni jeudi 26 mars sous 
la présidence du chef de 
l’Etat, le Conseil supérieur de 
la magistrature IGS.M.I a 
procédé & d'importantes no- 
minations de magistrats. 
L’une d’elles retiendra par- 
ticulièrement l’ attention: 
M. Marcel Caratini, premier 
président de la cour d’appel 
de Lyon, succède & Mme Si- 
mone Rozès comme président 
du tribunal de grande ins- 
tance de Paris. 


Mme Rozès aux fonctions d’avocat 
général à la Cour de justice euro- 
péenne à Luxembourg l le Monde 
du 18 mars) avait été le plus 
souvent interprétée comme une 
mise à l'écart d’un magistrat jugé 
trop indépendant. Mme Rozès 
elle-même ne cachait pas que son 
départ de Paris ne devait « pas 
déplaire à certains ». 

A Lyon, M. François Caïlller, 
conseiller à la Cour de cassation, 
succède à M. Caratini. On fait 
observer dans les milieux proches 
du C-S.M- que, pour la première 
fois, un magistrat occupant un 
poste en province est nommé à 
la tête du tribunal de grande 1ns- 


mlèrea fonctions Judlcalree en Indo- 


chine, M. Caratini a été présidant 
des tribunaux de Bfax (TunlaJe), 
pals de Saint-Bris uc (côtea-ûu.- 


msnt Juge des enfants (1361-1961), 
Paris (1905). M_ Caïlller a occupé 
Maurice Couve de Murvllla, de J ail- 
le la septembre 191 a. 1 

M. FRANÇOIS CAtLLIER 


puis consalller & la cour d’appel de 


Maurice Coave de Mur-ville, de juil- 
let 1968 à Juillet 1969, avant d’fitre 
conseiller technique au cabinet du 
premier ministre. M. Pierre Mess- 


13 mars 1971 : un enfant âgé 
de sept ans, Didier Ro bernant, 
meurt d'hémorragie après avoir 
été opéré d’une appendicite qu'il 
c’avait pas. par un généraliste de 
Saint-Denis, le docteur Pierre 
Peignaux. aujourd'hui Interné à 
l’hôpital psychiatrique de Ville- 
juif! 

26 mars 1981 : la - vingtième 
chambre de la cour de Parte exa- 
mine à son tour cette affaire 
ramenée à quelques questions de 
bon sens : comment on dénient 
a-t-ü pu exercer la médecine, être 
inscrit au tableau d’an ordre 
départemental, celui de la Seine- 
Saint -Den)&, alors que son damier 
faisait déjà état d’une série d’in- 
ternements antérieurs ? Comment, 
de surcroît, a-t-il pu reprendre 
une activité alors que, sept jours 
avant le drame, H était encore 
en traitement à l’hôpital Sainte- 
Anne? 

Le président du conseil de 
J 'ordre départemental de la ^elne- 
Saint -Denis de l'époque, le doc- 


des réponses données. H ne lui 
suffit que Ü3_ Tronc in diaa 

par exemple que, rtascriptic© & 
l'ordre départemental de la 


La fédération F.O. 
de la justice 
ef les sanctions 
prises à Fresnes. 

Aisés la mise â la retraite du 
directeur de la maison d’arrêt de 
Fresnes et les mutations de mem- 
bres du personnel pénitentiaire, 
en liaison avec la tentative d’èva- 


jouraèe, le 15 Juin 1977. avait été 
dépouillée de ses quatre roues et 
de son déflecteur) contre Varrêt 
de la cour de Paris du 9 Janvier 
1980 qui l'a débouté de son action 


sement de Paris, le 6 septembre 


formalité de transfert d’un ordre slon de Philippe Maurice i 7T7i.n~7^Vi hïiTwnïF a 
auaa u n'y avait pas a sr«d. rfnSE.. ÿj rèdemion 


établir un rapport préalable, n 
remarque, lui, que le dossier 
signalait des internements pré- 
cédents déjà nombreux et que 
cela méritait attention. Ne faut- 11 
pas être sain d’esprit pour pou- 
voir exercer la médecine ? Oui 


P.O. de la justice estime que ces 
décisions une règlent pas tota- 
lement le problème des responsa- 


est posée de iavotr dans truelles 
conditions les services de V équi- 
pement de La chancellerie ont ou 


conseiller & U Cour de cassation le 
13 mars 1080-1 

M. THIERRY CATHALA 

mler président de^lfTcour d’appef^ 
Papeete, est né le 3 février 1925 à 


Le Conseil supérieur de la Bordeaux. B est entré dan« la ni agi a- 
magistrature a nommé d’autres treture en IMS, après avoir été 
magistrats : MM. Jacques Pau- avocat stagiaire. U a fait une grande 
lot. piemler président de la cour 5S5L.ÎÎ" 
d’appel de Fort - de - France, et ? A nommé 

r 4- n f ni ^ Jus® à Paris, en 1388, pais vice-pré- 

François Tarabeux, président de aident à Nanterre, en 1974. et 
chambre à la cour d’appel de conseiller & la cour d'appel de Parla, 
Versailles, deviennent oonsefQers le i s septembre 1 an. 
à la Cota: de cassation. 

Pt “■ LASSERRE 

Maurice Lasserre, président de JM. IMaurfce Lasserre, nommé pre- 
C h ambre à la cour d’appel de mjer président à Fort-de-France, est 
Lyon, deviennent respectivement 5* novembre 1024 a Fort -de- 

premier prudent de U cour 

de Papeete et premier d’outre-mer et les anciennes colonies 
president de la cour d appel de françaises, n a été notamment pré- 
Fort-de-France. si dent à Vlentlane. juge t Dafear. en 

1954. vice-président à Yaoundé, an 
[U. Marcel Caratini. né & Hanoi 1955. -juge d’instruction à T ana- 
le 3 mal 1316. docteur en droit, a native, en 1956. Juge, puis rlce-prô- 
été avocat et enseignant â la faculté aident et président à Fort-de-Ftanca. 
de droit de Saigon, il est entré dans Bn 1968. il a été nommé cqp—UIbt 
la magistrature en 1046. Après avoir à la cour d’appel de Colmar avant 


ne point le voir revenir? A ces 
questions, la seizième chambre 


Delobeau. avait répondu par la 
négative et relaxé les trois pré- 
venus en cause par un long juge- 
\ men t du 30 mai 1880 qui faisait 
I pratiquement droit â tous les 
arguments de la défasse fie 


De cette relaxe, le parquet fut 
le premier à interjeter appel, 
suivi par la partie civile, que 
représente M* Charles Libman. 


le 26 mars, sous la présidence de 
M. Jacques Bernard, fut bien dif- 
férent : plus incisif, plus ardent 
et surtout marqué psx les cons- 


Des crises 
imprévisibles 

De la même façon les explica- J 
tions des professeurs Colonne et 
Denicker ne le satisfont pas 
davantage, qui c onsisten t à ré- 1 
péter que le docteur Peignaux 
étant â Sainte-Anne une semaine 
avant le drame en placement 
libre, an ne pouvait l’empêcher 
de sortir. Cela certes, c’est la loi. 
D n’empêche qu’en dépit de ce 
placement libre, le malade, avait 
été au début de son séjour placé 
en milieu fermé. Puisque ces 
mêmes spécialistes affirment que 
les crises du docteur Peignaux 
étaient imprévisibles, était-il 
sage d’accepter de le perdre de 
vue comme lis s’y résignèrent, en 
se disant U est vrai qu’il serait 
pris en charge par d’autres, mais 
sans s’assurer que cela était fuit ? 


quelque chose, mais considérait 


Silencieux, un homme et une 
femme ont écouté. Ce sont le 
père et la mère de Didier 
Robouant qui. aujourd’hui, 
devrait avoir dix -sept ans. 

Le 2 avril, après avoir entendu 


pement de La chancellerie ont ou 
n’ont p as déféré ■ aux demandes 
de la direction locale et celles de 
la direction générale poux la 
fourniture et la pose, rapide de 
portiques de sécurité. De même, 
en d’autres circonstances , la ques- 
tion est posée de savoir si tout 
le matériel de sécurité prévu a 
été mis en place dans les établis- 
sements où ü est indispensable 


dédommagement, « rétablissement 


tituant essentiellement une 


véhicules et la redevance imposée 
à mtüisateuT ayant pour objet 
de rémunérer le droit d'oc- 
cuper préventivement le domaine 
putidc à titre temporaire sans 
obligation de gardiennage ni de 
surveillance de la part de Vaéro- 
port*. 

Un nnnvean complément 

d’information 

dans l’affaire Fonrn. 


les boucs émissaires dans des cour d’appel de Toulouse, prési- 
af) aires oit les responsabilités dée par M. Alain Besset, vient 
réelles doivent être obiectioement d'ordonner un nouveau complé- 


re tranché depuis plus de trente et 
Un mois dans sa propriété de 
i.tmniiT. à M Robert Bedoc, le 
maire (P£.> de cette ville. M. Ba~ 
doc avait été inculpé le 27 sep- 


pénitentiaire et équipement. » ■ 

Le station nemenf 

sur un parking d’aéroport. 

L'aéroport d’Orly ne peut pas 
être tenu pour responsable des 
dégâts causés & une voiture lais- 
sée en stationnement dans un 
parking payant par son proprié- 
taire. 

Ainsi en a décidé -la première 
chambre civfle de la Cour de 
cassation, présidée par M. Henry 
Charlioc, statuant sur le rapport 
de M. Jean-Marie Jégu, conseil- 
ler. les observations.' de M Jac- 


chambre a la coor d’appel de Lyon.] j que celui -ci ne se cop tente pas 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


ral. EQe a en effet rejeté le 
pourvoi fo rmé par un usager de 
l’aéroport, M. Peyron (dont la 
voiture, stationnée pendant une 


29 octobre 1980, ordonné un pre- 
mier complément d Information 
«iang lequel elle prescrivait l’au- 


blanquette, qui a acquis la pro- 
priété de M. Fonrn. 

Dans ses attendus, la cour de- 
mande à nouveau l’audition de 
M. Besset à laquelle il n’a pas 
été procédé. M. Fonrn. qui attend 
que la justice se prononce, 
s’étonne de «ce nouveau délai 
qui prolonge indéfiniment une 
information * et affirme être dé- 
terminé à s'opposer & «ce pro- 
cessus de pourrissement ». 


TV LA BEAUTE TOUJOURS 
FIDELE TU RESTERAS’ 



AUDI. LA FOI AUTOMOBILE. 


AUDI 80- Aujourd’hui tout cc qui a quatre roues 
devient utilitaire. Une voiture transporte, c’est tout. 

Sa ligne, son style, les constructeurs l’oublient. 

Pas Audi. Audi ne sacrifie pas â cette mode. Une voi- 
ture doit être belle. Belle comme une Audi 80. Avouez 
qu’on ne reste pas indifférent devant elle. Il est vrai 
qu’un artiste y a mis la main. Il a traduit cc que i’aéro- 
dvnamisme exige. II l’a faite harmonieuse et équilibrée. 

Ce sont ses qualités profondes. D’un coup d’œil, 
un sent cette traction avant ardente et sûre. Ardente, 
elle lest. On le découvre en 12 J secondes. Ic temps de 


passer de 0 à 100 km/h. Sûre aussi avec sa direction 
auto-stabilisante et son système de freinage à double 
circuit en diagonale. On la dit sobre. Elle l’est 

Grâce à scs 5 vitesses, celte 7 CV ne consomme 
que 6,1 1/100 km à 90 km/h, 8,0 1/100 km à 120 km/h 
et 11.5 1/100 km en ville*. Des litres d’ordinaire, bien 
sur. Car elle n’est pas de ces beautés exigeantes, fra- 
gilès. Sa carrosserie traitée anticorrosion est même 
garantie 6 ans. 

Pour une fois, il faut vraiment se fier aux apparences. 
Entrez. Asseyez-vous. Le galbe anatomique des sièges 


recouverts de tissus moelleux, l’intérieur cossu, 
l’espace enfin finiront par vous convaincre. 

Jusqu’à son bruit qu’on n’entend pas, car elle est 
belle et elle se tait. 

VAG, le réseau Volkswagei 
Audi, vous présente les Audi dans 
600 points de service. Audi S0. 
essence et diesei.de 54 â f 10 ch. ! 

A PARTIR DE 

4 1:9 9 0F 


Audi 
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CATALOGUES I 
AU CRIBLE i 


Six safaris sur Je Kenya 


N OTRE tableau analyse six 
programmes de safari- 
photos, organisés par les 
six principales marques de 
voyages & forfaits sur le Kenya. 
Tous ces safaris peuvent être 
prolongés par une semaine de 
séjour balnéaire sur la côte du 
Kenya, dite Côte de Corail, ou. 
dans le cas -de l’agence M.VJ1L, 
dans IHe de Mahè, aux Sey- 
chelles. 

notre choix ne s’est pas porté 
nécessairement sur les « meil- 
leurs » safaris (les meilleurs 
durent de onze à quatorze jouis 
et sont organisés par ces mêmes 
marques, sauf Hôtel plan) maie 
sur de bons programmes clas- 
siques. 

Les safaris retenus prévoient 
tous — sauf deux, et nous ver- 
rons pourquoi — six nuits dans 
les réserves ou parcs nationaux, 
ce qui est le strict minimum 
pour voir l'essentleL II faut être 
très circonspect vis-à-vis des 
programmes q a 1 obligent à 
demeurer plus d’une nuit à Nai- 
robi. étape nécessaire pour des 
raisons techniques (les escales 
aériennes), non touristiques. 

n convient aussi d’être très 
réservé devant des offres de 
séjour de longue durée à bas 
prix, mais qui imposent de res- 
ter la moitié du temps sur la 
côte ! C'est le cas, par exempte, 
du « Safari chez les Masaïs x> de 
Delta, au prix accrocheur de 
7.800 P pour vingt-quatre jours . 
depuis Paris, mais qui ne donne 
en fait que huit jours pleins dans 
les réserves (dont deux dans le 
parc de Tsavo, qui se révèle sans 
grand intérêt), trois jours à Nai- 
robi et neuf sur la côte dans 


un hôtel dont on ignore le nam. 
Lorsqu’il y a partage du temps 
entre une partie safari et une 
partie balnéaire, cela doit appa- 
raître clairement. C'est le cas 
chez Nouvelles Frontières «u de- 
meurant discret sur tes camps ou 
lodges utilisés et sur les vais 
utilisés et sur tes vols Interna- 
tionaux. 

Le safari de ML VM. ne prévoit 
que cinq nuits dans tes réserves ; 
mate ce tour-opérateur (très 
spécialisé dans le tourisme indl- 
Tiduei) est lé seul à prévoir les 
longs trajets en petits avions, 
ce qui épargne temps et fatigue. 
En revanche, ce progr amm e, 
ainsi que celui de Touropa, souf- 
fre d’une faiblesse : il ne propose 
pas de visite dans une réserve 
de a montagne », l’un des ingré- 
dients indispensables pour un 
bon safari. 

Réserves aquatiques 

C’est l'occasion de rappeler 
qu’on ne se rend pas seulement 
au Kenya pour admirer des ani- 
maux, mais aussi, et & intérêt 
au moins égal, pour découvrir des 
paysages étonnants, dans des ne-' 
liefs très tourmentés, avec une 
végétation très variée. STI ne 
s’agissait que de voir de grasses 
bêtes en liberté, un séjour dans 
la réserve de Masaï Mara suffi- 
rait, puisque presque toutes tes 
espèoes y sont représentées, A 
l'exception de la faune ornitho- 
logique, et en quantité suffi- 
sante. C’est pourquoi cette ré- 
serve doit se voir en fin de sa- 
fari et non, comme c’est 1e cas 
chez notamment ReLlo (le safari 



gneut à- l’Immobilité, en atten- 
dant que tes wmmftinr viennent 
boire, au point d’<eau prévu à cet 
effet (comme on peut le voir 
par exemple sur les photos du 
catalogue Afzicatouis) . Si cette 
« découverte » est proposée en 
fin de safari (cas d’Hôtelplan). 
on risque de ressentir' des four- 
mis dans les jambes et quelques 
frustration, voire de déception, 
après avoh parcouru tes grands 


Masaï) ou chez Touropa de 
Fonda Mina), en début de cir- 
cuit. Le dessert ne se place pas 
à l’apéritif 1 

Revenons aux réserves de mon- 
tagne (les Aberdares et Nlery 
Mount Kenya). Un ben safari 


doit commencer per éHes. Dans 
toutes- tes autres réserves, on 
circule en- minibus, on va A la 
rencontre des animaux. Dans les 
lodges des réserves de montagne. 


d’observation - qui vous confcral- 


Ub-- autre genre de réserves, 
les réserves aquatiques devraient 
être proposées an cours de tout 
bon safari. On en trouve dans tes 
lacs Naïvasha, Naknrn et, pins 
au nard, Bogaria et Baringo. 
Leur intérêt est triple, mais 
chacun offre une nette domi- 
nante : on y -observe tout» la 
faune ornithologique- (très riche 
-A Nakurn surtout), les paysa- 
ges traversés sont spectaculai- 
res. H s’agit notamment de cette 
grande blessure de l’écorce ter- 
restre, la Rift Valley (les pay- 
sages de Baringo particulière- 
ment méritent qu’on emprunte 
la route la plus pénible). Enfin, 
c’est l'occasion, en milieu de 
safari, de se reposer (an lac 
Naïvasha surtout). 

Après une réserve de monta- 
gne, une réserve aquatique, une 
ou deux réserves de type savane, 
ou steppe, s’imposent. A l'excep- 
tion de Masaï Mara, qui appar- 
tient & cette catégorie, ces ré- 
serves (AmboseU, Sambnru, 
Meru, Mandai-) se placeront 
au cours de l’itinéraire sans or- 
dre précis, si ee n'est celui de 
la logique des- distances. 

COLETTE MARA VAL 
(Lire la suite page 18.) 



KUONl 
: Ricana Stmba 

HOTEL PLAN 
Safari Kenya 

JET TOURS 
Serena Moara 

TOUROPA 
Punie Mille 

AFRtC ATOURS 
Safari sêjonr 

- MVM 
Naksanda 


. T-rss..— 


Air France 

Air France 

Swissalr - Changement 

—yu aj. 

I/aMom parlement (an cous du safari),. 

Changement à Francfort 
Boeing 747 

Guide Iraoni depuis Paris 

Changement & Znrich 
DC-10 

Guide Hocelplan sur pL 

Boeing 747 
Guide Jet Tous 

Boeing 747 

Zurich -Genève 
DC-1B 

Chauffeur guide local 

Boeing 797 

Chauffeur guide local 

Nombre de nuits en safari 

Nombre de nuits à Nairobi 

1 nuit (Intercontinental) 

Place fenêtre garantie 
6 nuits 

1 nuit (Sonna) 

6 nnits 

1 unit (Serena) 

G nuits 

1 unit (New Stanley) 

nécesralrt le français) 
3 natte . 

9 nuits (Norfolk) 

I i EtCJir 



Parc des Aberdares 

_ 




Mo ont Kenya 
Mont Kenya Safari Cln b 
(2* étape) 

Parc des Aberdares 
2 nuits dont 1 & Troetops 
(dernière étape) 

Treetops 

on Moantain Lodga 

fl» étape) 

Lacs Baringo 




(3- étape) 

CZ* étape) 
Samburu 

1 nuit 
O* étape) 

Samburu 

et Naïvasha 
1 unit dans chaque 
(2* étape) 


et Naïvasha 
1 nnlt dans chaque 
O» et 4° étapes) 


2 nuits 
(1- étape) 

1 nuit 

- (1" étape) 

Masaï Mna 

1 nuit 
(2* étape) 
MnwtT Mara 

2 nuits 

(dernière étape) 
Masaï Maim 

K. et O. 

3 nuits an total 

O» «t 8" étapes) 


(dernière étape) 

(3- étape) 

(dernière étape) 

- ■ 2 nuits 

a» étape) 


(transfert en avion) 
1 unit 

(dernière étape) 

Départs en août 1981 et prix P<»x 
10 JOURS PARIS-PARIS (7 nuits su 

0 août 1081 
9 180 

Z, 9, 16, 23 août 1881 
(5300 sans le vol) 

5 août 1381 

ï et U août 1981 

H, 18 et 25 août 1981 

(1er, 8, 15, 82. 29 août 8Q 

Une semaine supplémentaire de séjour 
balnéaire (pen& coxnpL) (7 nuits snr 

Hôtel Serons Beaâi 
1“ catégorie 

Hôtel Serena Beaeh 
1" catégorie 
(2 500 sam transfert) 

U 280 

Hôtel Serena Beaeh 
1» catégorie 

1 Hôtel WWte Sand 
Standard 

Hôtel Whtte Sand 
Standard 

fl» F sans transfert) 

Hôtel de 1» catégorie 

sur Mahè (Seychelles) 

PRES TOTAL pour « Jours Paris-Paris .. 
(7 muta en circuit + 7 nuits en séjour 

U 150 

31495 

9 335 

8380 

11980 


r-, s rtc mdiaubs tans ce tableau sont établis en relevés, amst que les desmputs <Ffi 
francs français. Ils concernent des forfaits calculés par rapportent, dans les catalogues U81 ou 

Çerumne sicrla base de la chambre double. Ils ont été en mars 1981 pas la agença de mm 


relevés, ainsi que les descriptifs S’Utnémires qui sTy concernent que les départs les pftie coûteux, choisis en 

j — 9— 1001 Eté 81, distribué s août 1981. Le tableau précise entre parenthèses V ordre 

Les prix ne dans lequel sont effectuées les visites des réserves. 


h UFFi 

JS Ti 


à 50 métrés, marchant 
droit- six les cheveux acculés à 
Ta ftwôf. Surpris de trouver dès 
cavaliers sûr leur chemin, Ua 
s’arrêtent, hésitants. Lea cordas' 
pointant vers Ta ciel, noirs, 
énormes, Ha ' regardent, fafr mé- 
chant. Tony pousse son cheval 
vota aux eé- lançant : des cris 
gutturaux. •Chargeront. ■chargerônt 
pas ? Les - bête s de tête cftoiste- 
serif de. 'céder Te Terrain- : - A» 
froupaàu s'engouffra tiàna ■ la 
forêt, lootfmte- 
à toute vapeur dans 
net, dçnsi 
branches brisées.- ' Gode fpfe. 
Tony Church a eu peur. La 
- Charge des buffles - fera upo 
bonne histoire è. raconter è Bps 
prochaine clients.- . . : 

- A quarante-deux ans. natura- 
lisé Kenyan. Tony ■ Churcji -reste 
Anglais. . Il habita an cottage en 
pierre, aux environs de Nairobi, 
et ne renonce jamais — brouspe 
ou pas — à sort fiye o’docfc tea. 

Avec . charme - et . humour, 
et aussi juste un brin .de suffi- 
sance, il vous explique, avec une 
assurance tranquille, qu’il est 
8 soi A proposer dos 'safaris à 
cheval en pays masaï, dea bords 
(fq la FUtt-Valley à la troptièrp 
tanzanienne, parce .qiTff en est 
la seul capable— . . . ‘ 

Trente à quarante kilomètres 
par jour. Six 6 'huit heurts 
de cheval. D’étape en étape, 
d’Entasekera au dernier camp 
de Sungurlail, r expédition pro- 
gressa, dans la direction du Ibc 
Victoria, comme è travers les 
pages, d’un grand livre fTimagas : 
savanes aux teintes faune et 
vert pèle, steppes pelées ntrid- 
ohles par les alizés, hauts pla- 
teaux qui chutent sur un escar- 
pement d’où la vue court sans 
obstacle sur la plaine, jusqu’aux 


100 kilomètres plus loin. 

Des . gazelles apeurées lafflte- 
Sant des tantes herbes, sous 
lea pieds des chevaux ; csa 
faciles ocre, ce sont dea girafes 
qui s’enfuient ■ d’un galop em- 
prunté. Au détour d’une foré t, un 
léopard traversa furtivement le 
chemin. Là-bas, dana les hantas 
branches des podos, lea colobaa 
noir et blanc font dea bçnds 
de trapézistes. Derrière -une col- 
line, vola enfin une plaine par- 
courue en fous sens d’antilopes 
et de zèbres. On gagne i pied, 
en retenant son aoufffef, les 
aborda du fleuve liera, où se 
vautrent les hippopotames è Taf- 
lura faussement bonasse : Os 
tuent chaque année, en Afrique, 
plus d’hommes que tf importe 
quel autre animai. 

Parfois, Tony lance sas quinze 
cavaliers au galop derrière tes 
troupeaux. Récompense pour lea 
moments passés & somnoler en 
aalle, assommés par ta ohaleur, 
quand le ver» tombe,* pour les 
vides de 


tea raldœ gravies à pied, où la 
chaleur et raltftude -r 2000 mé- 
tras ou plus — coupant les ïam- 
bes et. mettant les poumons an 
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Dana le numéro d’avril 
(88 pages) 

Da Î7 a H «t Su îl-7 a 2M 

• 

TIMBRES H TYPES 

la recherche philatélique 
à la portée de tous 
les conecrnhneurs 

• ' 

Les essais privés 

précurseurs 
des timbres d'Algérie 

• 

Paris - Singapour - Bail - Sydney 
Nouvelle-Zélande - Tahiti 
San Francisco - New-York - Parte 
Prix avec pension : 18.868 F 

Bb 21-lfl an 22-11 

Paris - Rio - Santiago - De 
de Pâques - Tahiti - Moorea 
Rangiroa - Nouvelle-Zélande 

(N. et SJ ' - Sytfeiey - Bail 

Singapour - Paris 
Prix (avec pension) 21.340 F 

Sn vente dans tous les kiosques : 
8 francs. 

LA CROIX DU SUD 1 

bte * TéL (1) 248-78-23. 

T*. : 20l-ttZ-Tü Licence A | 





83? SANGHO*** 

à ZARZIS, près de JERBA 

1 semaine : 2450 f 

. De PARIS à PARIS, en pension complète, 
baissons aux repas à discrétion; 
TENNIS et VOILE à volonté, 
sans supplément 

Départ chaque dimanche soir. 

• Palmeraie et cadre verdoyant 

Les pieds dans Teau ! ■ 

• Plage de sable fin Docu m en ta t ion gratuite 

• Vacances spoftivesi, ^^ sur demande 

dépaysantes, + 

culturelles. JP >VWi 

• Hydrothérapie 

• Mînidub 
enfants + 


TUNISIE CONTACT 


30, rue de Richelieu 75001 PARIS g23S.E25 h Z96-M23 
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Six safaris sur le Kenya 


;’l fStrite de fa page Î7J 

01 Ambesoll s'impose, à cause, 
; dn Kilimandjaro, laissez, «an» 
aucun regret le parc du 
' - TBavo (est ou ouest) à tous ceux 
qui sont venus an Kenya d’abord 
poor se baigner et veulent voir, 
au pfcfl près, quelques (très ra- 
ses) grosses bâtes. Msssl Msra. 
■ sans laquelle encan safari n'est 
digne de ce nam, doit, répétons- 
te, se visiter en fin de safari et 
Fan doit y passer sa minimum 
. deux nuits (Jet Tom». dans son 
safari STGoI, ne prévoit qu'une 

seule nuit). 

. . Comme on peot le voir sur 
notre tableau, seul Jet Tours (dn 
moins pour le safari analysé) ré- 
pond presque exactement aux 
critères définie oi-demu. C’est 
le type môme de l’excellent sa- 
fari qui, bien que trop rapide, 
est complet, équilibré, efficace. 
Si avec Kuoni an ne loge pas 
« dans les arbres », en relève 
deux atouts : une nuit au Moont 
Kenya Safari Club (un des pa- 
. laces de rhéfcdlerie kenyaxme) 
et une place fenêtre dans les mi- 
nibus. 

L’annonce du safari d’Hftteâ- 
plan laisse pins perplexe. D’abord, 
a ne confirme pas le slog a n de 
cette marque (« les grands voya- 
ges au meilleur prix »). Ensuite, 
fl naos a été communiqué par 
téléphone ; celui décrit par la 
brochure étant déjà caduc. Cet 
itinéraire n’est valable que 
« pour le moment », car 
« pour Kté. an verra ». Tout ce 
que l’on peot dire, c’est que la 
dernière nuit passée à Trea Tops 
n’est pas très heureuse, et que 
celle proposée à l’Oufcspan de 
Nyeri est parfaitement mutilé 
(an peut Béatement s’y reposer; 
alors qu’on disposera d’une se- 
maine obligatoire pour cela): 

Si dans le safari de Touropa 
(qui offre d’autres meilleurs 
_ programmes) an regrettera que 
l’on ne propose pas une réserve 
- montagne et que l’on m ontr e 
MmpJ Mara en premier, ce dr- 
. cuit offre l’avantage de prévoir 
eu exoarskm Jusqu’au lac Ba- 



riego et d’être d’un prix rateon- 
nabfe, avantage perdu lorsque 
l’on ajouta le prix de la «daine 
au bord de rocéan. Le pro- 
gramme tfAfricatoun; est évi- . 
damnené sqnetettkune et l’on ob- 
tient le même résultat en combi- 
nant les séjours à llairobi avec 
des minà-aafazte. Cet. organisa- 
teur n’a vraiment soigné que son 
grand et beau safari de deux 
semaines. 

• rjgg 1 6 AFAKIS-CÀMPING. 
— fie sont réputés bon marché 
et plutôt sympathiques, pourvu 
que l’on évite la saison des ploies. 
Picore faut-il beaucoup étudier 
iee produite offerts, car te prix 
varie du simple au double (Nou- 
velles frontières, quatorze Jours, 

& 5400 francs ; Jtanbo, dix Jours, 
à 8000 francs, en passant per 
Montmartre Voyages et Africa- 
tours). Selon les cas on demande 
d’appoxter ses couverts et de 
coucher à la dure, ou bien ragence 
fournit un Ut de camp, votre un 
matelas mousse. Notons les pro- 


tiàres et de Payscope. rigoureuse- 
ment identiques au détail , prés 
(même les dates de départ 1) 


on htit miroiter la photo d’un 
Job minibus à toit ouvrant pour 
six ou sept personnes tout en 
décrivant, quelques lignes {Aïs 


rL — Plusieurs organisateurs 

le circuit demandé. Tour-Mau - 
bourg Voyage semble être l’on 
des tours-opérateuiB les mieux 
équipés. Ut brochure est sucointe, 
mais les prix sont imbattables, 
si toutefois on né tombe pas 
flous le ooup de la restriction 
stipulée en page une : < Toi» les 
prix et indications de cette bro- 


Téserce de possible erreur cttn- 
pressùml»- 

Four faire un «bon» safari, 
l’un des catalogues déjà cités 

indique qu’a faut «use voiture 
avec chaut feur, des îodges réser- 
ves, un peu de temps*. C’est là 
un raccourci peu convaincant 
qui tend à. confondre la fin et 
les moyens. Plus lyrique. Vacan- 
ces 2000 Invite à « égrener les 
réserves comme un chapelet, en 
chantant la vie, en priant pour 
que la nature etc. * (page 29). 

T Tn r m lg U» piArlH^f d’une 

discutable le rapport qualité-prix 
que cet organisateur propose 
dons les porcs nationaux. On 
risque, en outre, de ne pas être 
très sensible à son «service 
super-plus», qui donne droit à 
un sac de voyage, une mini- 
trousse, un paquet de café ara- 
bica (100 % ?) et à une assu- 
rance (au demeurant obligataire 

non Mb» dans les prix). 

Pour conclure, disons quH n’y 
a pas de bonnes ou de mauvaises 
réserve s, mais que la qualité 
<r im safari tient i1i,m l’équin bre 
de l'ensemble, dus to aru grwm-r 
dosage des. différents genres de 


• Les représentants en France 
de la compagnie de navigation 
irlandaise Irish Continental Line 
Ç L CJi) ont annoncé lundi 2 mais. 


aous l’égide de la FM. VJ 
prix sera notamment ait 
chaque aimée, à une ville 
çalse ayant réussi un Jum 


importants en faveur d'un 


et l’Irlande pour les membres des 
comités chargés de créer ou d’ani- 
mer les jumelags franco-irlan- 


A cheval chez les Masais 


Equipement de ski •••* 

LA CARAVANE DU LOUP SPORTIF 
ARRIVE. 

D escendu des Alpes avec les moniteurs de skL 


(Suite de la page 17J 
Quand Tony déolênche h 

charge, toute la plaine s'anime. 
Les Impalas aux bonds de dan- 
seurs. les damaJlsques aux lem- 
be s orangées, las petites garn- 
ies de Thomson que seuls les 
guépards battant 6 la coursa. 
Zèbres et gnous distançant le 
monture le plus rapide, et 0 fau- 
dra la ruse <fun mouvement en 
tenailla pour que les chevaux 
da tête lancés & bride abattue, 
sautant les épineux, évitent les 
trous de phacochère, refolgnent 
un troupeau, pour que/que s se- 
condes seulement. 

Le leu sa corse encore quand 
B s’agit de poursuivre les buf- 
fles. A rncltatlon du galop, ae 
mêle le frisson du danger. Le 
cavalier monté sur un cheval de 
tête peut détailler, 10 métrés de- 
vant Hd, les croupes massives, 
les cornas acérées. Un galop 
mal contrôlé risque de le mener 
au milieu du troupeau qui es 


Les territoires traversés à che- 
val sont peu fréquentés par les 
touristes. Les Nasale y gardent 
encore leur dignité. Lee hqtn- 
mas saluant avec chaleur; eux 
abords des manyattss (villages 
maaal), ravis et effrayés, fem- 
mes et enfants Recourent vers 
tes chevaux. Vos hôtes voua 
feront visiter un soir leur ma- 
rryatta, vous Imitant à pénétrer 
dans une de csa cases obton- 
gues faites de bouse et de bran- 
' chapes. Un autre jour, ils vous 
autoriseront è assister au prélè- 
vement sur le bétail du sang, 
qui constitue toujours, avec le 
lait des vaches, r essentiel de 
/sur nourriture. Anne Uarlage, 
le mentor de r expédition, tra- 
duit, commente, explique, eide 
6 marchander 6 T occasion, 
quand les femmes masais pro- 
posent des bijoux .. 

Etonnant spectacle que celui 
de ces oavaflers poussiéreux, 
mettant lourdement pied i terre, 
assoiffée, le gorge sèche. C’est 
T heure de desseller les chevaux 
qui ee roulent dans r herbe 
grosse ou sur le sol pouœféreux. 
Après seulement; tes voyageurs 
s’effondrent dans des fauteuils 
de toile an buvant fa thé tort 
et brûlent ponctuellement pré- 
paré par le personnel africain, 
diacre t et efficace, qui assure 
rintendance i bord de deux' 
voiture a tout terrain. Les fours 
faste s, quand Teeu est abon- 
dante et proche du campement, 
le tbé est suivi d'une doucha 
tiède et délicieuse. A moins que 
tes papyrus, garnissant une 
source chaude qui coule un peu 
p/us loin, rt offrent la plus belle 
des salles de bains _ 

Puf, s, brutalement, le nuit tom- 
be sur la brousse. La fraîcheur 
envahit le campement. Avec 
trois chaudrons, le • cook » tait 
des prouesses. On raconte des 
histoires de chasse, on montre 
les photos du cheval qu'on pos- 


Le Loup Sportif après avoir 'révolutionné dans sas TC mage- 
si ns des stations des neiges le marché de la location, lance 
aujourd'hui fia Caravane du Loup Sportif». . 

Des équipements neufs complets de marques prestigieuses 
préparés par les moniteurs de ski, cédés à des prix d'exploit I 
Avec en plus, un contrat d'entretien garantie 3 ans. 

Une fête qui durera 6 jours, à ne pas manquer. 


recherche Comité d* Entreprise, 
Société ou Organisation inté- 
ressée par la construction d'un 
hôtel-restaurant ou auberge pour 
Groupes. Etud. très propositions. 
TéL (50) 39-51-22 (14 K.-I6 h.) 
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LE LOUP SPORTIF. 


5JOURS > 
SEULEMENT v 
DU 25 au 30 MARS 


camuLE de L’iMuaar 


SrHlBUe-TERREKOiæ HUME DES FUnnilBtim 


Des vacances dans 

LETREMïNO 

DOLOMITES LAC DE GARDE 

c’est aussi... la santé. 

Grand air absolument pur. 

■ Ambiance idéale en toute saison 
pour se débarrasser de la tension 

et de la pollution de la vie en ville 
Eaux thermales, forêts, 290 lacs, calme. 
Accueil et équipements spécialisés. 


Pour renseignements: / 

OFFICE NATIONAL ITALIEN -Of 

DE TOURISME (EJf.LT.) / J h 

Paris 75002 - 23, Rue de la Paix 
Tel. 266-66-68 tOwgi 

06043 Nice Cedax h _ 

14, Avenue de VerduteL 879-1 63 Vw 


PROVfNClA AUTOHOMA 
DI TRENTE) 
As so s so rat o alTurtsmo 


” pcss&ilrté d'achat séparé. 


ATOMK.TRACK. GAUMONT. BURT.TECNKA.TYROUA. 
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ET DU TOURISME 


STAGES DE PLONGÉE AUX ANTILLES 
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la nuit du barracuda 


élèves. Juste au-dessus des têtes, 


J — J passe au-dessus de la pa- 
Zanqtfée de plongée, n défile 
dans le boaquet de bulles lâchées 
par les bouteilles d'air com- 
primé. lentement, assez curieux, 
apparemment, de ce qu’il trouve 
sur sa route, «ans aucune 

hostilité. La plongée remonte 
lentement, à la verticale, du 
corail. A 30 mètres de fond, 
le soleil, haut sur l’eau, diffuse 
une bonne lumière. Au mois de 
février, l’eau est à 26-28 “C aux 
Antilles, toutes les conditions 
sont réunies pour rendre agréa- 
ble l’exploration sous - marine. 
Par groupes, les plongeurs s’ac- 
crochent au trapèze qui pend 
sous la quille du bateau, & 
3 mètres de profondeur. Compte 
tenu du temps de l'immersion. 
Je palier de décompression doit 
durer plus de dix minutes. 
L’attente passée, le responsable 
du groupe libère un par un ses 


Dix clubs 


(Antmea). eux Maldives {océan 
Indien), £ Playa-Blanca et- à 
Cancan (Mexique), à Taniti 
(Polynésie), à HnteAda 


de soixante- trois moniteurs auxi- 
liaires et d'une douzaine de 
moniteurs annexes. Chaque 
école dispose de cent scaphan- 
dres en Europe et de cinquante 
scaphandres dans les villages 
d'outre-mer. Lee bateaux de 
plongée sont adaptés aux condi- 
tions et aux lois en vigueur 
dans chaque pays. Le Club, qui 
reçoit environ sept cent mille 


personnes. Deux tendances édn- 


apparemmrnt peu intéressante, 
héritière des manies militaires, 
délaisse le plus souvent le côté 
éducatif capable d’attirer le plus 


des valeurs pédagogiques, colle 
beaucoup mieux à l’idée que Pou 
se fait, en général, de r accueil 


débarrasser de leurs harnache- 
ments, avec soin, chaque chose 
à sa place, sans précipitation. 
Une plongée à l’école du Club 
Méditerranée de Pigeon, en 
Guadeloupe, vient de prendre 
fin. 

Comme beaucoup d’autres 
fabricants de vacances, le Club 
permet d’aborder la plongée 
avec toute la sécurité souhaitée 
par l’école, le matériel, la sur- 
veillance. n offre aussi, à qui 
en a les moyens, la possibilité 
de suivre l’été toute l’année, 
dans les villages du Pacifique 
on des Antilles, et de trouver 
les mers chaudes et les caresses 
du soleil, alors que l'Europe fris- 
sonne encore. Sans doute appré- 
cle-t-cn encore plus la faune et 
la flore des meis, aux antipo- 
des ou sous les tropiques, lors- 
qu’on sait que le verglas per- 
turbe îa circulation à Nantes, 
à Paris, à New -York ou à Mont- 
réal 

En regard des plaisirs qu'elle 
dispense, la plongée a un énorme 
avantage. C'est, quoi qu’au en 
dise, un exercice facile, peu 
contraignant, ouvert aux flem- 
mards et aux dilettantes de tous 
poils. Rien n'est plu s aisé que de 
descendre sous l’eau. H n’est 
même pas nécessaire de savoir 
bien nager pour plonger correc- 
tement. Tout juste fatri-il pren- 
dre quelques précautions et 
accepter de recevoir te b a ta 
sub aquatique. A cette condi- 
tion. la « belle aventure » peut 
commencer. Aventure, sans doute 
le mot n’est-ü pas trop fort pour 
tous ceux qui, un jour ou l'autre, 

a.irr Antilles ou ailleurs, dans un 
mande aussi étrange que celui 
des fonds sous-maxins. Même les 
plongeurs professionnels parvien- 
nent à y trouver du plaisir et 
une curiosité renouvelée dès lors 
qu’une plongée sort de l’ordi- 
naire. A l’évidence, comme en 
Polynésie ou en Australie, les 
Antilles proposent ce genre d’ex- 
ploration. A chaque fois, ou pres- 
que. l’originalité de la vie sous- 
marine flore et faune confondues 
élimine la routine. 


Le mieux pour acquérir le 
b a Jba est à coup sûr l’appren- 
tissage en piscine. H est inutile 
de perdre du temps et de faire 
ses classes en mer. L’élève, pré- 
occupé par son équipement, quel- 
quefois anxieux à l’idée de devoir 
maîtriser une technique simple 
mais nouvelle, ignore de tonte 
façon tout ce qui l'entoure, n 
n'est préoccupé que de bien faire, 
d’acquérir réflexes et automa- 
tismes, d'éliminer l'appréhensian. 
C’est donc en piscine que l’école 
est la plus pratique, la plus effi- 
cace. la plus sûre acasL C'est le 
meilleur début pour un entrai- 
nement. D'abord la piscine, 
ensuite la mer. Le bocal avant la 
überté et le grand large. Bien 
expédiée, l’école ne dure guère, 
une matinée, une journée tout 
au phis, mais bien employée. Le 
temps d'apprendre à respirer 
dans un tuba, à vider un masque, 

& effectuer quelques- immersions 
avec les bouteilles d'air com- 
primé. et l'élève, doué ou pas, 
est prêt à quitter Teau javeHlsêe. 
On dit en plongée que se presser 
lentement, c'est gagner du temps. 
La plongée est avant tout une 
affaire de méthode. 

La aoaree chauds 

Pour aller & Pigeon, le centre 
de plongée des deux vinages du 
club, en Guadeloupe, Fort-Royal 
et la CaravêUe, il faut une heure 
de route. LHe doit simplement 
son nam & sa forme, vue du del : 
celte d’un pigeon. Au loto, on 
voit le dos rond de la Soufrière 
et les montagnes de Basse-Terre. 
Si. à terre, le mini-village de Pi- 
geon n’eafc qu’un satellite de 
Fort-Royal et de la Caravelle, 
tout y a été fait pour rendre 
la plongée fonctio n nelle. Le 
gras bateau ne met qu’un quart 
d’heure pour rejoindre 111e et i 
trouver ses lieux de mouillage. 
C’est au mini-vüAage que le can- 
didat plongeur passe ai principe 
sa visite médicale ; pour l’essen- ; 
tiél, Ie3 oreffles et -le cœur. Ce 
jour-là, le docteur de service est < 
distrait. H a, ou plutôt elle a 
oublié, comme elle le dit, le 
« bidule » pour les oreilles. Pas 
de montre non plus. « T’en as 
pas une ?» Le toubib sous- 
équipé est un rien désinvolte et 
sa fiabilité, pour déterminer qui 
est apte à la plongée ou qui 


Si l’Irlande 
vous était comptée. 


Les temps sont durs, hélas ! Et les va- 
cances, c’est fait pour rêver, pour oubliée 
Mais qui dit vacances, dît d’abord trans- 
ports, séjours, budgets.» 

En collaboration avec Aer Lingus et 
Irish Continental Line, nous vous comp- 
tons par le menu, dans notre brochure 
“l’Irlande en kit” chaque élé ment qui 
vous permettra d’acheter vos vacances 
irlandaises à bon escient Du prêt-à-porter 
au sur mesure, tout y est, au meilleur 
compte. En voici quelques exemples* : 
POUR Y ALLER EN AVION : 

1 345 F: vols réguliers Paris-Dublin, 
Cork ou Shannon et retour. 

980 F: vois “Nuit Blanche” Paris- 
Dublin-Paris, 2 vols par semaine de juin 
à octobre. 

POUR Y ALLER PAR BATEAU: 
De 520 F à 1 163 F par personne, 
selon la saison, en car-ferry du Havre ou 
de Cherbourg à Rossi are, et retour, 
voiture comprise. 

POUR Y RESTER: 

Vous choisissez vous-même votre 
mode de transport et vous achetez avant 
votre départ, chez votre agent de 
voyages, des bons pour différentes 
formules de séjours en Irlande. 

D’un hôtel à Fantre: une semaine dans 

de bons hôtels, petits déjeuners compris, 
à partir de 705Fen basse saison et 
850F en haute saison. Avec une voiture 
de location, il vous en coûtera de 1 010 F 
à 1 250 F selon la saison. 

A la ferme et chez l’habitant : 7 nuits 
et 7 petits déjeuners à partir de 500 F en 
haute saison, et 690 F avec une voiture 

Î - de location. 

Un cabin-cruiser pendant une se- 
maine de 560 F à 840 F par personne 
selon la période de l’an né e. 


SÉJOURS TOUT COMPRIS 
C’est la solution de facilité: vous de- 
mandez à votre agent de voyages la formule 
vacances “tout compris? 9 de votre choix. 

Avion + Auto : Paris-Irlande et retour 
plus une voiture de location, kilométrage 
illimité. Pour 6 jours, il vous en coûtera 
de 1555F à 1590 F selon la saison. 

Circuit en autocar : Paris -Dublin-Paris 
en avion. 7 jours avec un guide, loge- 
ment en demi-pension à l’hôtel, de 2 880F 
à 3300 F selon la saison. 

Séjours à Fhôtel : vous et votre voiture 
en car-ferry, retour compris, plus 7 nuits 
et 7 petits déjeuners, à partir de 1 540 F 
en basse saison et 1 855 F en haute saison. 
A la ferme et chez l’habitant: dans les 
mêmes conditions que ci-d e ssus, 
del070Fàl595F. 

* Il y a bien d’autres façons 
! ■ de réussir vos vacances ir» 
kItUASJ : i landaises dans notre noa- 

} velle brodmre “TMande 
en kit” Pour la recevoir; 

■ > -< • ■ f C ‘ ‘ ‘ ! (•’ retournez-nous le cou- 
' ' . • • pon-réponse d-dessous. 


Envovez ce coupon, enjoignant 3 timbres à 1,40 F 
pour frais d’envoi, au SEA/Tonrisme Mandais, 
BP. 2, Gué de Long. 28700 Auneau, 
ou venez nous voir; 9, boulevard de la Madeleine, 
75001 Paris, ta 26 1.84 J26. 


) Irlande 

Allez loin sans aller loin. 


ne l’est pas. n'apparaît pas for- 
cément. Un détail, sans pins. 

Pigeon appartient an territoire 
de la commune de Bouillante. 
Est-ce la raison pour laquelle la 
plongée y est si agréable et que 
l’on peut la pratiquer, de jour 
comme de nuit, sans combinaison 
de protection et sans jamais 
éprouver les atteintes du froid ? 
1a cadence est de deux plongées 
par jour ; l’une le matin, l’autre 
l'après-midi, quelquefois te nuit. 
Le commandant Cousteau a 
classé Pigeon à la septième place 
mondiale pour l’Intérêt de ses 
fonds. L’expert ne s’est assuré- 
ment pas trompé, n est vrai que 
l’Be et ses approches sont pro- 
tégées de la chasse et de la pèche 
et que, dans cette réserve natu- 
relle, tous les poissons des Antil- 
les semblent s’être donné rendez- 
vous. Sans aucune crainte des 
plongeurs, de la maæe qu’Hs re- 
présentent, du bruit qu’lia font. 
Poissons de toutes les couleurs, 
de toutes formes, ronds comme 
des ballons, fins comme des 
crayons, curieux — & les tou- 
cher — de ces bêtes étranges que 
sont les plongeurs, de leurs 
lourdes bouteilles Jaunes du haut 
desquelles fuit le bruissement de 
l’air comprimé. On peut vrai- 
ment Jouer avec celui-ci ou ce- 
lui-là comme avec un petit chat 
ou un chiot, le pousser du doigt, 
le suivie dans son trou, donner 
à manger dans la matn ou pres- 
que, même attraper les plus lents 
ou les moins méfiants. Ainsi, ce 
dîodon. dont la particularité, 
pour se défendre, est de gonfler 
démesurément: Les prédateurs 
l’évitent, Ss ont sans doute rai- 
son. Malheur à celui qui l'avale. 
Le dîodon gonfle et l’étouffe. 

Opportun dîodon qui rappelle 


à cet Instant dans sa suffisante 
enveloppe, l'arrogance, la pré- 
tention. la bêtise même de quel- 
ques moniteurs de plongée du 


petits yeux doux, lèvres de 
gaaelle, prend du volume, deux 
fais, cinq fois sa taille normale. 
H rouie en suspension dans 
l’eau tel un ballon de football. 
On le façonne à la main, on le 
gonfle à la caresse, autour la vie 
continue, an ralenti, dans la 
roche et le corail Même les 
barracudas, terreur des lieux, qui 
apparaissent de temps à autre, 
semblent paisibles. 

Apprendre à voir est une des 
clefs du plaisir de la plongée. 
H ne sert à rien de plonger pour 
plonger et de faire son chemin 
à la manière d’une torpille en 
palmant vigoureusement. C’est 
le nez dessus comme un myope 
qu’on découvre ce qu’il y a de 
plus fascinant sons l’eau, les jeux 
des poissons, le mouvement de 
la flore, ce qui s'épanouit et se 
rétracte, la lutte pour la vie et 
ses cruautés, le fameux équilibre 
de la nature. A 30 mètres de 
fond, sous un « tombant ». une 
source chaude, venue de la Sou- 
frière. Les poissons s’en écartent. 
On s’y brûle. 

La vie sous-marine diurne est 
un monde en éveil, toujours en 
alerte. C’est la raison pour 
laquelle beaucoup sont à ce point 
attirés par les plongées de nuit, 
de loin les plus prisées de toutes. 
C'est une Sorte de viol des fonds 
au moment où l’océan s’endort 
ou somnole. La nuit, à 30 mètres. 

. bat au ralenti, y compris pour les 
plongeurs, les rites et . les gestes 
sont les mêmes, mais le monde 


du silence, tant chanté et ra- 
conté, correspond tout à fait, 
cette fols, à l’idée que l'an s’en 
fait. Un à un, les plongeurs 
tombent à l’eau, s'enfoncent dans 
la double obscurité, «elle du 
dehors et celle du dedans, avec, 
comme lucioles, les torches indi- 
viduelles dont la portée est déri- 
soire. Les palanqttées, espacées, 
signalées par de humbles halos 
de lumière, contribuent & l’im- 
pression d'irréel. Cest tout à la 
fols le cimetière marin du capi- 
taine Nemo, l’irruption des 
brumes dans les fonds, le fog de 
Londres, une chape de paix. 
Même les gargouillements des 
détendeurs d’air comprimé ré- 
sonnent feutrés. Plus encore que 
de jour, l’exploration nocturne 
demande d’avoir le nez littéra- 
lement collé au fond. Une lan- 
gouste se réveille et s’étire avant 
de fuir, des poissons, hypnotisés 
par les lumières et peut-être ter- 
rorisés, ont dû mal à se sortir du 
sommeil, même un barracuda de 
petite taille — û vaut mieux — 
se laisse attraper par la queue 
avant de jaillir telle une fusée. 
Qui n’a jamais plongé de nuit, 
dans les mers chaudes et habi- 
tées, ne peut savoir ce qu’est 
l’impression d’être ailleurs. 

A la coupée du bateau, fl faut 
la rasade de rhum — tradition 
oblige, prévention des rhumes — 
pour refaire surface, dans tous 
les sens du terme. H reste à 
affronter le retour et les moni- 
teurs du Club, dont quelques-uns 
sont aussi peu gentils organisa- 
teurs que possible. Une gentille 
membre, excédée, a retourné sur 
l’un d’eux un verre de vin. Gen- 
tille vengeance, gentille Justice. 

FRANÇOIS JANIN. 


Paris-Londres 180 F 

pomlesjcunes, les étudiants, le troisièxneâgc. Car et Hovercrafi par Calais et Jf MOW MSWWMjXjGSffMB 
e.Jusqu’à 5 départs par jora.Hovadtoyd- 24» rue de Smu-Queniio, 75010 ftris. 
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LE MONDE DES LOISIRS 


Un blason sur la fatture 


t E printemps, r association semaine 


parfois dans le château. mais 


vicomtesse de Bonne if al, chê- appartenu à Florent (fl/flers, 
tenu de Thaumlers (Cher) et de compagnon d’armes de Jeanne 


défense d’Orléans, peut être 


pas encore chez noua le succès 
qu’elle connaît en Angleterre. 
Cette association est bien 
décidée â la développer. « Notre 

but n'est pas de transformer nos 


un cinéaste réputé y a concocté 
son dernier Mm dans le plus 
grand secret. 


Les propriétaires de cea belles 


dit Mme lltitch. QWII s’agisse de châteaux sont des anachronls- 


Lolre). /'accent est mis sur le Francs. Pas d’autre solution à 


qualité du décor et de fatmos- ses yeux que cette ai 
phàre. Les propriétaires n'auront châteaux-accueil, sin 
pas le mauvais goût de consi- faudrait abandonner c 


à Malllebais (Euro - et - Loir) peut se révéler 


Loire), vous pourrez vivre la vie 
de château. Pour 4 000 francs, 
vous pourrez également vous 


Les chambras rTIMe sont ma- te ."° feccsel hmque dam ces 

loS SHÜlTc^Zl. ZZido ■" wfcfc " 

ALAIN KMJZr. 


dormir sous le baldaquin, vous 
fongerez les couloirs sous les 
regards de la* galerie des 


(4SI 60-87-82 ; secrétaire .géné- 
rale : Une xmteh, S&lnt-Maur 
sur le Loir, 28800 Sonnerai. 


TéL : (87) 47-28-57, 47-32-81 ou 
I est également possible de S^du aKnlnm. raKttM.1 


louer des appartements à la Ta. : 200-37-81. 
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confort et de la commodité de ses vols régulière, 
tout en bénéficiant de très gros avantages sur le 
prix de vos billets. 


Lat réservation, rémission du billet et le paiement 
doivent être effectue» en une seule opération. 
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paya le plus (fit possible: 
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D'ACCUEIL 


COSETTES St 


L E domaine de Bassoleü 
— à 6 kilomètres du 
bourg , altitude 3 40 mè- 
tres. Séjour d’enfants dans le 
cadre famüial d’une ferme pra- 
tiquant l’élevage ovin » Ce 
« gîte û’enfants », répertorié 
dans l'annuaire 1981 des Gîtes 
ruraux de France, compte parmi 
les cinq récemment ouverts en 
Limousin. Ses propriétaires, Gil- 
les et Catherine de Vomécourt, 
« tournent » depuis deux ans, 
lors des congés scolaires, avec 
une capacité d'accueil de cinq 
à six jeunes pensionna. 1res. Bien 
que leur maison abrite déjà des 
Jumeaux et un nourrisson, ce 
jeune couple d’exploitants n'a 
pas souvenir d'avoir dû Jouer les 
gendarmes ou les c monos ». 

Parents qui redoutez le pre- 
mier sevrage, sachez qu’une fois 
lâchés dans la nature tes petits 
k pouce ts » manifestent, selon 
Catherine, « d w étonnantes facul- 
tés d'adaptation ». A vrai dire, 
faute de pouvoir chausser des 
bottes de 7 lieues Oa propriété 
couvre 60 hectares de taillis et 
de prairies vallonnées), leur 
témérité se rabat vite aux abords 
imédJats des bâtiments de ferme, 
dans l'enceinte du parc mangé 
d'herbes folles et sur le court de 
tennis. D’après Gilles, les plus 
hardi» s'ébrouent t6t le matin 
pour grimper dans la Jeep et 
faire avec lui le tour des paies 
à moutons, quand d'autres, las 
des galipettes, se contentent de 
lézarder sur le perron. 

Tel qui boudait 1e terroir 
et ses bestioles — entre six 
et douze ans le « stade paysan » 
peut bien être sauté à pieds 
joints par le titi impénitent ! — 
celui-là donc s'est benoîtement 
pris d’affection pour le rouleau 
à pâtisserie- Chroniques enfan- 
tines émargeant des vieux fonds 
de la bibliothèque rose (ou verte). 


Seul épouvantail au tableau, le 
forfait Journalier, qui ae situe 
dans les hauts de gamme : 100 F. 
S’il est des parents pour pousser 
un « ouf » de soulagement à ce 
prix-là, la plupart feront la 


Brandir avec les poulains 

Délégué régional des Gîtes et 
responsable, auprès de la Chain - 
bre d’agriculture de Limoges, du 
tourisme et de l’animation en 
milieu rural. Jacques Bouchet 
reconnaît que les coûts de pen- 
sion s'avèrent moins modestes 
que leur enseigne, mais la qua- 
lité des services offerts et les 
réalités locales lui paraissent en 
justifier le montant, «fin Cha- 
rente, assure-t-il, soixante-dix 
fermes pratiquent des forfaits de 
moitié intérieurs aux nôtres, cette 
option, méritoire, s’apparente au 
bénévolat Dans une campagne 
en déshérence, ménager ttnté- 
rèt des deux parties nous semble 
avoir davantage de valeur 
d’exemple. » C’est dire que cette 
activité de loisirs, conçue à 
l'échelle familiale, peut fournir 
un complément de revenus par- 
fois nécessaire au maintien d*une 
exploitation agricole. Outre cet 
apport, fl ne fait aucun doute 
que l’hospitalité des propriétaires 
de gîtes, à quoi veille Jacques 
Bouchet, repose encore large- 
ment sur des considérations ef- 
fectives : attrait pédagogique, 
désir de rompre l’isolement cam- 
pagnard, voire connivences avec 
les motivations parentales... 

Robinsons des temps écolo- 
giques. autrement qualifiés de 
«néo-ruraux», Jacques et Mar- 
tine G rail ont toujous e tapé sur 
le même dou ». sachant, an 
besoin, retrousser leurs manches 
et prêter main-forte au voisinage 
avant de réussir à forcer l'estime 


retour à la terre. 

Posée sur une colline de la 
Haute-Vienne, dans le * pays 
des feuillardlers ». leur ferme 
des Sept Châtaigniers abrite un 
élevage de poneys haflingere, 
ces petits chevaux jadis employés 
à tracter les rondins dans les 
forêts du TyroL Ici. l’équitation 
de selle et d’attelage donne le 
ton: Jacques se défend pourtant 
de «gérer un centre équestre», 

ce loisir de l’environnement 
agricole, même s’il prend soin 
de mettre ce dernier à lé por- 
tée des enfants. « Leur an- 
nonce (1), détait la plus petite, 
alors fai pensé que- ça serait 
sympa s, dixifc Nicolas, onze ans. 
Ceux-là, qui récidivent d’une an- 
née sur l’autre, grandissent avec 
les poulains qu’ils ont vos naî- 
tre. De la « cueillette des œufs » 

moins ceux du clapier ou du 
poulailler qui sent à leur me- 
sure, — ce peut être une manière 
d’écologie buissonnière. 

Une thérapie douce ? Les ser- 
vices départementaux de l’Aide 
sociale à l’enfance ont jugé l’ex- 
périence des gîtes assez convain- 
cante pour y prendre part. A 
Basse leü, on cite le cas de cette 
fillette dislexique qui se chaus- 
sait et rangeait ses vêtements à 
l'envers. Le jour de son arrivée, 
la confusion cessa.- Pour repren- 
dre à l’heure du départ. 

Brefs répits, inévitables mal- 
entendus. Il arrive que des pa- 
rents venus conduire leur pro- 
géniture « passent d’emblée aux 
aveux », battant leur coulpe sous 
l’œil parfois ahuri des familles 
d’accueil. Or celles-ci n’ont pas 
pour vocation de servir d’alibi. 
Mais, de stages de formation en 
contacts «wii«».ny r le relais li- 


mousin, avec sa poignée d’adhé- 
rents, peut encore se payer le 
luxe de procéder par affinités et 
d’entrer dans tes détails. Tous 
s'estiment coresponsables du 
fonctionnement des gîtes, avec la 
hantise du -pépia qui viendrait 
tout gâcher. 


tour moins confidentiel. Ainsi de 
l’Isère où la population du Ver- 
cors, bien avant que soit appli- 


tume de recevoir des écolière ve- 
nus se refaire une santé. En fait, 
l'existe pas de ferme témoin. 


recette), les néo-ruraux 
molgnent pas de la même ré- 
serve dans leur accueil que les 
paysans de souche. Encore que 
ces derniers ne soient guère re- 
présentatifs du Creusais ou du 
Corrézien bon teint. Cette mor- 


se mettant directement 
en rapport avec son propriétaire. 

Si une tablée d’enfants autour 
du « canton » limousin (une vaste 
cheminée) participe de l'air du 
temps, ce dernier fleuron du tou- 
risme vert qu'est te gîte d'en- 


fants promet d’être longtemps 
de saison. A l’instar des tables 
d'hôtes ou des prochains séjours 
à la ferme qui s'adresseront cette 
fois à toute la famille. Pour 
l’heure, les six-douse ans ont 
l'occasion de prendre la clé des 
champs. Qu’Ü en sorte des pay- 
sans, sans doute pas. Des jour- 
nées de vacances motos esseu- 
lées et désœuvrées qu'à l’ordi- 
naire, plus sûrement. Mais 11 n’y 
a que les adultes pour s’en féli- 
citer. On oublie vite & cet âge. 

GILLES DUSOUCHET. 


gîtes ont recours a de» encarts 
"alrea paras dans la presse, 
revue üe sport* équestres. 


La charte des gîtes d'enfants 


Y jNE • Charte des gîtes 
t J déniants », déposée . par 
le F.N.G.F. [Fédération 
nationale des gîtes ruraux de 
France, 35, rue Qodol-de-Mau- 
roy. 7SOOO Paria, tél. : 742-25-43). 
garantit tas modalités de séjour 
des enfants ainsi que le recru- 
tement des tamilles d’accueil, 
agrées et contrôlées en rapport 
avec lB3 services départemen- 
taux de la leunesse et dep . 
sports, de Faction sanitaire et 
sociale et des caisses de mutuà- 
lité agricole. Le gîta peut rece- 
voir onze enfants au maximum, 
âgés de six à treize ans, lors 
des vacances scolaires. Au-delà 
de six enfanta est exigé le 
concours d’une aide monitrice . 
formée par le relais départemen- 
tal des gîtes. 

Quant à la sécurité, iae tamilles 
s'engagent à contracter une 
assurance complémentaire non 
incluse dans les prix forfaitaires. 


Ces derniers oscillent entre 40 et 
120 francs par tour, activités de 
loisirs, et blanchissage compris 
(saut an cas de pj-esfot/ons sup- 
plémentaires, type ski de ran- 
donnée, piscine ..). Des caisses 
d'allocations familiales, notam- 
ment en région parisienne, déli- 
vrent leure bons - vacances 
pour ce mode de placement, la 
plafond demeurant généralement 
fixé à 35 francs par jour et 
par entant. Des comités d’entre- 
prise commencent aussi à ae 
placer sur laa listes de réservâ- 


tes annuaires publiés par les 
relais départementaux tournis* 
sent le détail des offres de 
séjour. En Limousin, fonctionne 
un service Loisirs-Accueil : 
14, place Jourdan, 87000 Limo- 
ges. tél. : (55) 3+70-11. On peut 


en espace rural. édHàe fin mars 
1981 par la F.N.G.F.. disponible 
au siège (15 francs) ou par 
envol postal (20 francs ). 

Les gîtes cf entants se foca- 
lisent principalement en Cha- 
rente. UmotiBln et région 
Rhônes-AJpes. Celle dernière a 
organisé en lévrier la départ 
groupé, en train, des enfants de 
Paria à destination de riaère, laa 
Irais de voyage restant A fa 
charge des parents. 

En dehors des gîtas, un autre 
organisme s’occupe t f aménager 
le séjour d’enfants dans des 
familles d’accueil. Association 
régie par là toi de 1901, la . 
Marelle, 70, boulevard de Port- 
Royal, 75005 Paris, tél. : 707- 
50-20, sa caractérise cependant 
par des - structures tout temps, 
tout terrain » qui ne la destinent 
pas aux seules vacances en 
milieu rural . — G. D. 



[IRLANDE 

te Demander notre documentation 
K générale 

ïj Zf %/utcLlf , 

^ Mac Bride Vhyages 

132, rue d'Assas. Paris-6' j 

- 325-02-90 

‘ uÆ : 895 F v f 

THERMALISW 
DU ROU 

LE BOULOU 

(Pyrénées-Orientales) 
Affections hépatiques et vésicu- 
laires. m/graines, allergies, séq. 
hépatite. 

Rensefgn. : Thermes du Boulou. 
66160 - Tél. : (68) 83-01-17 - 8.1. 
Boulou: (68) 83-15-60. 

!E AU SOLEIL 
SSILLON 

VERNET-LES-BAINS 

(Pyrénées-Orientales) 

Voies respiratoires, ail. broncho- 
pulmonairas, OJ 1 JL rhumatismes 
sous toutes ses formes. 

Reris. : EL Thermal Vernet SS500. 
Tel. : (68) 05-52-84. 


Un Monde en 
un Seul Pays 

Authentiquement EXOTIQUE 
Etonnamment VARIEE 
Facilement ACCESSIBLE 
Profondément HOSPITALIERE 
et si ENRICHISSANTE 

Parcourez la République 
Sud- Africaine en tous sens. 

Choisissez votre formule: 

AVION + séjour ou 
motorhomeou 
voiture sans chauffeur/hôtels 
ou bien circuits accompagnés. 

De F5500 à F15670 

(Prix basés sur des départs groupés) 

Office du Tourisme Sud- Africain 

9 Boulevard de la Madeleine 

75001 Paris Tél: 261-8230 Télex: 230090 


800 km 
d’adorables 
petites routes 
vitesse limitée à 
60 km/h, 
c’est quoi? 


y 



Nos gentils bébés, très en avance pour leur âge, sont 
incollables sur Jersey. 

Dans "ce mervéillenx jardin posé sur la mer* , comme Fa dît 
Victor Hugo, la vitesse est, en effet, intelligemment limitée. 
Découvrir nie — 20 km de long sur 10 km de large — - eu 
empruntant calmement les adorables petites routes qui 
la sillonnent en tous sens est un véritable enchantement. 
Comme on les comprend ces visiteurs qui viennent goûter 
la joie de vivre dans ce petit Etat indépendant, rattaché 
à la Couronne d'Angleterre— et si proche de la France. 
Aux immenses plages de sable fin et doré succèdent de 
charmants petits ports de pêche, de minuscules criques, de 
hautes falafees co u vert e s de bruyère. 

A l'intérieur de l'Os, la campagne est ravissante et, daim. 


regard langoureux. 


yeux de biche, promènent leur 


Les distractions sont innombrables : tous lessparts, golf, 
équitation, surf — zoo, musées, centre récréatif de Fort Regent 
d an»; an imposant château fort dominant 111e, discothèques— 
Vous serez charmé pap l’ambiance typique des pubs, le 
pittoresque des auberges, la simplicité des petites pensions 
ou le luxe des grands palaces. 

Et à Sainî-Hélier, la capitale, un Londres en miniature, dans les 
rues piétonnes, animées et joyeuses, le shopping est roi. 

Un week-end, une semaine à Jersey, c’est le dépaysement, 
la vraie détente et une qualité de vie particulière. 

Jersey, oasis de paix et de beauté, vous attend dès demain. 

Bon voyage I 



MiJm de rue de [nq - Départ em ent F 5 


1> 


jersey par avion : Paris Orly-Sud, Roissy. 
DeanviUe, Cberbonrg, GranvOie, Dtaard. 

Saint -Brime, Laraûon, Morlaix, Brest, Ulte. etc. 
jersey par mer : Saint-Malo, GranvOie, 

Port-Bail. Cartertt. 

Consultez votre Agence de Voyages. 


LM/SOj! 




yf£>. 




Elle est nouvelle la “Maison de lHe de Jersey* 19 bd Malesberbes 75008 Paris. Tél. 74233.68 





















Dossier 

US «SOC/AUX 


SOUS US FOURCHES DE L'tNDËFFÉRENCE 


Les différentes formes 
d'hébergement — villages- 
vacances, gîtes, camps pour 
les pins jeunes, campings 
associatifs, — considérées 
comme relevant directement 
du tourisme social, totalisent 
nne capacité d’accueil de 
1 808 000 lits. Ce chlTfre est 
h rapprocher des 2 821 000 Hts 
dn secteur commercial, dont 


des organismes de tourisme social France ». A l’appui de cette af- Jours rrm^winm par semaine Restent les « frictions s entre 
sont loin d’être négligeables dans firmation. beaucoup d'exemples, franche (Noël sur trois semai- le secteur de tourisme associatif 

des domaines aussi divers que notamment auvergnats, «où les nés, février sur trois ou quatre et le secteur commercial. Des 

ceux de l’aménagement du ter- maires heureux de voir arriver semaines, printemps sur quatre difficultés Illustrées une semaine 

ritoire ou de l'étalement des des colonies de vacances», équi- se m ai n es). Pour les grandes auparavant à Lyon au cours 

vacances. Des rapports cmt été Ubraient certains refus de telle vacances. l’DNAT suggère des d’un Salon des vacances, 

consacrés à ces deux sujets an commune de Haute-Savoie qui départs étalés sur trois semai- M ah a ma 81, manifestation 

cours de la réunion qui s’est avait. U y a une dizaine d’années, nés « au minimum », en Incluant Inaugurée le 7 mare par le p in- 
également penchée sur la ques- refusé l'Implantation d'un V. VJ. au moins un dimanche de Juin, mler ministre et qui aval* fort 

tum «de la liberté ou de l’enca- (Village vacances îamWel.s Nous Cette formule ne permettrait peu élégamment évincé les o&so- 

drement de l’animation ». contribuons à détruire le mythe cependant pas de régler les dif- dations de tourisme •sndaL 


de la belle clientèle. La présence Acuités du mois de Juin 


Mesure mesquine, corporatisme. 


— une forme de vacances 
par ailleurs sociologiquement 
assez proche du tourisme so- 
cial- Ces données dn mois de 
mai 1980 établies par l'Union 
coopérative des équipements 
de loisirs mesurent l’impor- 
tance du tourisme social dont 
la plupart des représentants 
regroupés au -sein de IUNAT 
(Union nationale des associa- 
tions de tourisme et de plein 
air) ont tenu on colloque, à 
Lyon. le 13 mars dernier, afin 
de « donner sa place an tou- 
risme social ». Constat géné- 
ral : « La France n'a pas 

actuellement de politique so- 


M - Gérard Bullat, directeur de touristique dans l’arrière- pays période de beau temps et des malthusianisme ». M. Pierre Tta- 

VAL (Vacances Auvergne- ou dans le centre de la France Jouis longs. — marqué, selon clne et d'autres Intervenants ont 

Limousin), était le rapporteur permet de fixer une part impôt- ÎUNAT. par « une chute spec- regretté l’attitude de € certains» 


Lntter avec les eommerctau 

Quant au reproche fait à cer- Guïgnand, président de V.VJ, a 
taines collectivités de vivre émis l’idée de « fa™»- compter 
repliées sur elles-mêmes, le rap- du poids démographique » des I 


des investissements touristiques. » TAmnn ^ Autrea jwno&toos 
Conclusion : « La rencontre des f ZZT, 

« accueillants » et des « occueü- °° ncrÈtes - échelonner les 
K> > dans le respect Oattüer- départ* en racxnces tou* te dis 

sités et dans des sites fusaue-là 
négligés par le secteur commer- 
cial a des effets dynamiques qvs f 
méritent autre chose que l’a in- f” I • • ' **w?vr 
différence » des pouvoirs pu- ■ •»•) « 1 *• 

Mies». - . . • . /VrtCn-T-' . 7 / 


ristique devrait tourner tôt dans double handicap provenant de 


Terme MîchdangdoJ 

De construction récente, le seul hôtel thermal de la zone 
euganéenne offrant la formule demi-pension. A midi, buffet à I 

f américaine. Le soir, dîner avec des spécialités typiquement 
italiennes. Possibilité de menu diététique individuel. 81 chambres et ! 
30 appartements grand confort 2 grandes piscines thermales. 

Tennis, byeidettes. Salle de gymnastique. . il 

Département de cura intérieur. Physiothérapie, a&k S5?æ!33*Î % 
Cures spéciales. Position Idéale et 

Abano Terme 


associatif à but social n'est pas 
près d’atteindre le marché publi- 
citaire. C’est sam doute une des 
raisons de sa stagnation actuelle, 
alors que, ont estimé les parti- 
cipants au colloque de 1TFNAT, 
le marché des vacances n’est pas 
saturé et que «chaque secteur a 
son râle h Jouer suivant sa phi- 
losophie et ses objectifs propres ». 

CLAUDE RÉGENT. 


Les femmes 

sf évadent» 


fascinant 

mexique 

lâisg» multiple 
Wf et divers 



le Mexique vous offre un passionnant 
voyage à travers le paysage et ITtistoïre*. j 

• ses fabuleux vestiges précolombiera I 

imprégnés de mystère, Ohnèques, 
Tchèques, Mayas, Aztèques... • 


• ses villes coloniales qui ont gardé loir charme 
d’an tan comme Taxco, Guanajnato, San Miguel de 
AJlende... avec leurs palais baroques et leurs églises 
richement ornées. 

• le Mexique moderne, avec son architecture d’avant- 
garde, dont le fleuron est Mexico, capitale cosmo- 
polite aux larges avenues, aux pares ombragés, 
sans oublie* ses musées prestigieux. 

• ses nombreuses plages de sable fin, les unes de 
réputation mondiale comme Acapulco, Mazatlan, 
Caucun, etri’aufres plus sauvages, véritables paradî* 
de vacances : JbOapa-Zihuatauejo, Careyes... 

• toute une gamme d’hôtels et de restaurants où vous 
pourrez goût» les savoureuses spécialités mexicaines. 

• son hospitalité chaleureuse comme le soleil qui 
illumin e toute l’année ce pays accueillant. 

Consultez votre Agent de Voyages. 

De nombreux vols quotidiens relient l’Europe au Mexique. 

SECBETABIA DE TBRJSMO . CO NSEJ 0 RACIOHAL DE TUHISHO - HÉHCO DJ. 

DIRECTION GÉNÉRALE POUR L'EUROPE, 34. AV. GEORGE V, 75088 PARIS 

BOB EAU D'INFORMATION PODR LA FRANCE, 34, AV. GEORGE V, 

75008 PARIS. TÉL 720.69.15/19 



i! ECOSSE: prenez le raccourci avec North Sea Ferries. 



2£?y "*\ 

m h 


res de traverséeyoos arriverez à HuDdansie 
Yorkshire. Après une randonnée pittoresque 
à travers le Yorkshire Dales et le Northnm- 
berland vous atteindrez le royaume 
d’Ecosse. 

L’Ecosse est une des merveilles de 
l'Europe: de gigantesques paysages quasi 
déserts (Hîghlands, Ben Nevis), un ciel 
immense et vivant, des châteaux stupéfiants 
(Dunrobïn, Eilean Donan, Glamïs), de 
vieilles cités sorties tout droit de FHistoire 
( Edinburgh, Aberdeen, Perih ), des lacs 
romantiques {Loch Ness, Loch LomondX- 
Tout ce que vous avez entendu sur FEcosse 


Que vous désiriez voyager seul, ou que mer. Ou remplissez simplanemcecmpon- 
votredioix se porte sur tm voyage organisé, réponse : vous recevrez une documentation 
demandez conseil à votre agent de voyages; détaillée sur FEcosse et North Sea Ferries, 
c’est un professionnel qui saura vous infbr- Prenez avec nous la route directe pour 

HuD, vous apprécierez f accueil écossais 
avec un peu d’avance. ^ 

North Seaferries / 
rA y i 


pour recevoir notre documentation, veuillez retourner ce coupon à : 
Bureau dln formation du Tourisme Mexicain 


34, avenue George V, F-75008 Paria 


nomie. Mais cette fois c’est vous qui en pro- 
fitez: 55 F seulement le célèbre Bed and 
Breakfast qui vous permettra de connaître 
de vrais Ecossais et d’être reçu avec une hos- 
pitalité attentive. 
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LE MONDE DES 10/SIRS 


Des « bleus » sur un sang-bleu 


w wOlCf venue pour voua. 
\f jaune ■ cavalier mieux « ua 
r débrouillé, meure d'en- 
fourcher un cheval digne de ce 
nom. &eas-à-dlre un animal 
ayant du sang i des origines et 


Jusqu'à ob four voua avez 
monté des chevaux réputés 
sages parce qu'lia manquaient 
totalement d’influx nerveux et 
de cœur à r ouvrage. Est-ce è 
dire qu'avec de tels partenaires 
les mauvaises tiabttudaa se 
prennent plus volontiers que tes 
tonnes, comme le professent 
certains experts et d'abord un 
spécialiste lustement écouté et 
respecté, te lieutenant-colonel 
Rémy Répelln, qui, une lois 
chassées de ses leçons les ros- 
sinantes, n’y va pas par quatre 
chemina pour trancher la pro- 
blème : ■ Il n'y a pas de meil- 
leur cheval pour un « bleu -, 
écrit-il. qu'un cheval de pur 
sang sortant de l'entraînement 
Nul ne lui fera mieux sentir et 
comprendre l'appui. - 

Corrélativement, on pourrait 
ajouter qu'un cheval .très bien 
mis ne saurait être non olus 
recommandable, car sa hnessa 
de bouche s’accommode assez 
mal de la main tracasalôre et 
de rassiette Incertaine des 
ma/adrolta. 


A tout ce la, une restriction de 
taille Un monde sépare la for- 
mation des - oteua qui se 
traitaient du temps des pelotons 
de cavalerie à coupa de cham- 
brière et d" énergiques dirons, et 
celle des aspirants cavaliers 
if aujourd’hui. au rang desquels 
se comptent fatal ornent des 
poules mouIMea et pour qui 
F équitation m 6 la dure - doit. 
dans ses principes rigides, être 
relatée. Révolue en efto* fépo- 


un pierrot pareil I - Aujourd'hui, 
n s et prudent d’aborder las 
candidats ù le galopade — les- 
quels sont tfabord des clients 
— avec tout un luxe de cérémo- 
nies. n s'agit, par tous tes 
. moyens possibles, même au prix 
de concessions lâcheuses, voire 
douloureuses pour renseignant, 
(T éliminer la peur, laquelle. 
d'après tes sfatfsf/guea. oonetl- 
rue la cause principale des 
abandons massifs . en début 
tf Instruction. Avec le comte 
d’Ann}, run des dus savants 
écuyers du dix-neuvième sMoto. 
nous recommanderons donc aux 
jeunes Instructeurs tf attester 
eux débutants des chevaux de 
bonne volonté, tout en prenant 
le soin de réformer tes sufets 


Wécoie -, é laissai Impérative- 
ment 6 leur oicotm 
En toit, c’est en rafle sur des 
chevaux dons la force de rége. 
cultivant ta franchise et de Mau- 
coup de tnéOer qu’il eût été 
séant de taire vos classes Mats 
qu'A oe/a ne donne, vorre Ins- 
tructgur, eu cours de promenades 
en groupa, n'aura pas été sans 
remarquer, outre des dons qui 
ne demandaient qu'è s'épanouir, 
le sérieux de votre équitation, 
le bonheur de vas InMathrea. la 
naUgtê de ' vos déclo/om queuta 
par exemple, un obstacle Imprévu 
sa présentant en chemin, vous 
T aurez adroitement contourné è 
l’aide d'arguments autres que 
frappante, bien sO En équita- 
tion, u ■ -n'est pas de perdes 
observations dédaignabtea. et le 


dressage du cheval, en parti- 
culier du cheval impressionnable. 
est indéfiniment periecUbte 


priètaire bon observarew . bon 
cavalier, aura pu apprécia chez 
vous votre horreur è étaler des 
manières fanfaronnas et combien 
votre modestie était digne de 
sympathie Justement, Il possède 
dans son piquet un anglo-arabe 
assez chaua qu’il n'a a es te 
temps de détendre en semaine 
fl doit payer certa Inactivité de 
secousses ton Inciviles en début 
de week-end Disposeriez-vous 
de deux ou bols heures dans 
le semaine oou - nermenre à ce 
grenu buveur d'air de libérer 
des forces qui. inemployées. 
frustrant de grandes /o/es ? 
Votre profession ou vos études 
voua laissant quelques loisirs, 
le cœur bondissant, vous accep 


Les précautions de la première sortie 


En lait — mais voua r Ignorez 
encore — vous allez pour la 
première fola connaître la vo- 
lupté d’exploiter un animal dont 
voua ne soupçonnez pas les 
ressources et, /a chance aidant, 
le talent. Au simulacre tf équi- 
tation ù quoi vos finances voua 


Pour le première sortie, mieux 
vaut vous laite accompagner du 
proiessionnei attaché à rétablis- 
sement. homme capable à tout 
moment tf intervenir oar des 


conBBita d'une exécution facile 
et sans aucun doute tudiciaux. 
A son dé.'a ur. ti est oréteraoie 
de vous a rure> se- en exté- 
rieur piuiùt qu'on compagnie 
d un amateur dont te savoir ne 
dépasserait pas te vôtre, ois 
encore, lui serait intérieur Une 
m gatte - peut an -tnt ramer oar 
contagion une autre . et c’est 
/ emoanamem té deux ‘es 
chevaux accélérant de iront lus- 
qu au délire, le rêve virant ins- 
tantanément au cBuohemar 
votre inatrucieui s eaur-fl indis- 
ponible ie tour où votre bouillent 
aestrfe, doit êue monté ? En 
selle tout de même, et un Peu 
vire, le contrôle vérifié de vos 
rétiexes et voue bagage équestre. 
qu‘ aujourd'hui n'est pas négli- 
geable. vous le commandent. 
Poui traiter avec profit ce che- 
vet. (appel ors -! b Voi-au-Vont, ce 
nom lut a* Bd A merveille), 
n‘ hésitez pas è faire usage de 
la bride complète Les avantages 
qu H y a é ne mettre que oeu 
de ter dons la bouche du che- 
vw ne doivent pas prévaloir 
sur ig sécurité qui résulte de 
remploi de deux trahis Môme si 
r occasion na se manifeste pas 
de faire intervenir le mors do 
b nue, vous le savez présent et 
bien présent Certitude combien 


m/ère ligna droite, votre - anglo - 
s'avise de piquer le foulée, 
c'est-à-dire de trottlnei Les 
tromneurs obstinés existent et, 
SI quelques pas de côté n on 
viennent pas è bout, mieux vaut 
avoir des aides Inactives et fafs- 


d" efles-mômes étant bien enten- 
du qu'il vous faut à tout prix 
è ‘et tf entrer en lutte avgo un 
animai dont II importe qu'il soit 
de vos. omis Et malmenant, 
pressez avec circonspection le 
mollet, tendez délicatement les 
rênes, voici votre monture, aon 
tic oublié, au trot superbement 
allongé, ei vous voici -transporté . 
eu septième c te/ après mous 
être mt. bous reflet de le 
première surprise . -Sur quoi 
suie-Je exactement ? • Limitez 
oeng sortie é quarante-cinq mi- 
nutes. Le galop avec Voheu-Vent 
biffé de le promenade sera -au 
orogramme de la suivante. Sur 
la défensive dans les premiers 
pas. car II entend vous con- 
naître. le voici apparemment 
rassuré Accablezria de cares- 
ses en mettant pied à terre. 
Qllssez-lul sous les lèvres un 
de ces pet/es pavés savoureux 
dont n est si friand, il s'ébroue, 
ü se trotte à vous, h est 
heureux , la partie est gagnée . 


Hippisme 


Les 71 kilos de « Grandak 


A UTEUHj nous offrira, dl- ne fût pas la mieux dotée du. 

manche, un prix du Pré- calendrier. Les dirigeants de la 

aident de la République Société des steeple ont sa déce- 
réévaluè. 1er la part de vœu pressant 

Présidant l'an passé, au spec- que comportait l’étonnement : 
tac le de la course dédiée à sa 600 000 P — au lieu de 300 000 F 



vos vacances 


Maôdem’aâmstTvotndorxmaUMÜom 
au la dffirntta formula dewmtxs 

ENIT, 23, nu de la Paix 75002 Pam 

NOM 

ADRESSE— 


LESOLEIL DESJLE 
A2HEURESÊÊÈ 
DE PARIS .jjj|g§ 

Nager dans 
se dorer sur la plage 

se rafraichlr au bar, ' 
danser le soir» jM 

1e long du golfe de Calvi.^^^fg^Çg 
2 semaines voyage avion, tout compris t 
2 390 F départ PARIS t 990 F départ Ml 

Demande de documentation complète 

CLUB fl 

OLYMPIQUE3> 

3. rue de TEchaile 

73001 PARIS ^ 

Ta 260.31.62 


répartis sur 4700 mètres- Le 
prestige élyséen est rétabli. Mais 
on tremble, pour le trésorier 
d’Auteuil, A ridée que te maire 
de Paris pourrait venir présider 
La réunion du Grand Stceple- 
Chase de Paris. L'Hôtel de Vffle 
n'étant, d’évidence, pas enclin & 
être en reste sur te faubourg 
Saint-Honoré, tes 650 000 F du 
Grand Steeple ne seraient - ils 
pas, à leur tour. Jugés indignes 
de la capitale ? 

Dans l'immédiat. T i nu vin, 
Aequataa. Ardfem. Azmi, King’a 
Rood, Miroulcmont, Echiquier (1), 

peuvent se frotter les sabots : 
ce sont eux qui tiennent la corde 


fëSUPERTRIMl 


1 


OBBS QUE DBT VOS BESOHf 
et wmE conmm hnsniE 

PLUS DE 100 EXERCICES 

PERMETTANT 
UN EFFORT QUOTIDIEN 
JAMAIS FASTIDIEUX 
IL T A TOUJOURS UNE PLACE 
POUR VOTRE SUPERTRIM 

EIC LOISIRS 


N’EN REVEZ PLUS...MRTEZ! 




IX comprenant : vol AR (nuit USA-Canada). séjour oc drerit visites 
et, logement et petit déjeuner, demi-pension ou pension complète. 

^ ou chez wtraagant de voyages jr * 


pour, les 500 000 F de dimanche. 
'Ttnitoin, notamment, nous a fait 
grande Impression dans le prix 
Murat, voilà deux semaines. Les 
handlcapeurs lut ont, en outre, 
fait la grâce de D'être, pour leur 
part, pas impressionnés : 0 ne 
portera que 66 kilos. 

Les handlcapeurs, précisément, 
sont les hommes de la semaine. 
Dimanche, avant le départ de 
la Grande Course de haies des 
quatre ans, fl n’était question 
que des 71 kilos qu’ils avaient 
attribués & Grandak. Certains 
entraîneurs avalent saisi leur 
syndicat et souhaitaient que 
celui-d accomplit une démar- 
che officielle de protestation 
auprès de la Société des steeple. 
Dans l'ensemble, les proprié- 
taires, par contre, étalent plu- 
tôt favorables & l’ordre des 
choses et des poids. 

Une course donnée ? 

Grandak, doté d'une bonne 
classe de [Hat, puisque, l'an 
passé, n avait été troisième à 
Longcbamp du prix Noallies et 
s’était ensuite aligné dam plu- 
sieurs classiques, dont l’Arc, 
avait, du 1" novembre 1980 au 
25 février 1981, triomphé dans 
sas quatre tentatives en haies. 
Lors de la dernière, fl avait 
laissé à huit longueurs son rival 
le moins négligeable : Maritttmo. 
L’ensemble de ses performances 
eût théoriquement Justifié que, 
dans la Grande Course de haies, 
on lui fit porter 73 ou 74 kilos. 
La supériorité manifestée sur 
Marittrino eût dû — toujours en 
théorie — comporter une pénalité 
de 3 à 4 kilos à l’égard de 
celui - cl. Or les handlcapeurs 
avalent réduit l’écart de poids 
entre les deux chevaux à un seul 
kilo et s’en étaient tenus, pour - 
le jeune champion, à 71 kilos. 

a On Lui a donné la courte ». 
disaient les entraîneurs contes- 
tataires. 

Mais d le but d'un handicap 
est d’égaliser les chances, U n'a 
Jamais été d’interdire la victoire 
an- meilleur, voire de ruiner la 
carrière de celui-ci. Or tel pou- 
vait être l’effet d’un poids (Jus- 
tifié, en théorie, répétons- W de 


REPUBLIQUE TOURS 
Tunisie,: 
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Avion. Paris-Paris -r transferts 
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pements .sportifs (tennis, golf, 
nautisme) - assuranc es. . 

République Tours: 355.39.30 

8 bis, place de la République 


73 ou 74 kilos. Certes, dans le 
passé, ChakfumsooT avait gagné 
la course sous 73 kilos ; mais 
c’était Chakhansoor. c’est-à-dire, 
comparé & l’élégant mais frêle 
Grandak, un géant. Avec 73 ou 

74 kilos, une « montagne de 
poids » pour un quatre ans, 
Grandak risquait & la fols une 
faute de fatigue sur on des der- 
niers obstacles et d’être écœuré 
à Jamais. Risque, à dire vrai, 
théorique lui aussi : au-delà de 
71 kilos, son propriétaire eût 
probablement déclaré forfait. 

tel se place, sans doute, une 
seconde motivation des handlca- 
peurs : la Société des steeple vou- 
lait avoir Grandak au départ. Ses 
dirigeants considèrent, à juste 
titre, que tes chevaux vedettes 
soutiennent le spectacle et le Jeu 
et que, par exemple, le succès 
gra n dissant de ■ Vlncennes n'est 
pas étranger au fait que les 
champions du trot courent tous 
tes quinae Jours Jusqu’à l’âge de 
dix ans. 

Grandak se rangea donc sous 
les élastiques. Comme â l’accou- 
tumée. n se porta tout de suite 
en tête, prenant une dizaine de 
longueurs d’avance. L’entraine- 
ment Btarwone essaya de Jouer 
la course d’équipe contre lui : un 
de ses représentants. Rond de 
Jambes, se hissa à ses côtés, 
pendant que l’autre, Gerttnan, 
s’installait en tête du peloton. 
Le résultat fut inverse de celui 
qui avait été espéré : Grandak 
puisa, dans la compagnie de 
Rond de Jambes, comme un re- 
gain d’enthousiasme et aug- 
menta son avance. Finalement. U 
triompha par quinze longueurs 
SUT Marittimo. 

Celui-ci a confirmé ses pré- 


que_ Faut-Il l’avouer 7 Gran- 
dak nous effraie -autant qui! 
nous émerveille. Son Impétuosité 
sur l’obstacle, sa façon de] ae - 
surpasser sans jamais reprendre ■ 
son souffle, nous rappellent un 
autre grand champion : Ckn- 
khansoor. déjà ctté. Or Cha- 
khansoor ne fut j ^tm météore, 
le pins éblouissant niais te plus 
bref. Sa carrière se termina 
tragiquement au pied de la der- 
nière haie de la ligne d'en face. 
Que Daniel Wfldengteln, le pro- 
priétaire de Grandak, et l’entraî- 
neur Jean-Paul GaDorlnl nous 
pardonnent : te souvenir du der- 
nier saut de Chakhansoor sur 
cet obstacle nous a hanté, di- 
manche, chaque fols que Gran- 
dak en franchissait on. 

Ce n’est pas sans de sérieuses 
raisons que. à la traditionnelle 
équation . poids — distance, la 
Société des steeple a ajouté une 
formule pondération — recette. 
Les chiffres globaux des Jeux se 
situent seulement, depuis la re- 
prise du galop, à 6 % au-dessus 
de ceux de l’an passé, moitié 
moins que l’érosion monétaire. 
La crise des partants y est pour 
une Large part, surtout en plat. 
On nous a fait- grief d’avoir ■ 
négligé dans l’analyse de ses 
causes (2) 1e rûle de six en- 
traîneurs Insatiables, contrôlant 
chacun cent vingt chevaux que, 
bien entendu. Us se gardent de 
faire s'affronter. Nous revien- 
drons sur cet aspect du pro- 
blème. Mais, déjà, une observa- 
tion : comme dans le cas de 
Grandak. an ne peut éliminer 
les meilleurs au seul prétexte 
qu’fis le sont. 

LOUIS DfNIEL. 
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Jardinage 


io bande à Zeva 


A U débat de ce siècle, hasard 
et non choix politique 
prémonitoire, on cultivait 
pour les marchés parisiens la 
groseille rouge à Saint-Denis et 
la groseille blanche dans la val- 
lée de Sceaux: Hormis quelques 
jardins particuliers, fl. y a belle 
lurette que les cultures commer- 
ciales de groseilliers ont déserté 
les banlieues. Elles se font de 
manière générale de plus en phw 


seule véritable exigence pour les de terre sur laquelle les racines 


J 


De Val d’Isère, parlez vers les 
chamois, marmottes, edelweiss 
des grsoids parcs alpins. Pro-' 
gramme de balades, randon- 
nées, safaris-photos, accessi- 
bles àtous. Stages 6 jours pens. 
complète.- Hôtel** 1.380 F p. 
pers. ch. double. Du 28 Juin au 
12 sept 


fin Juin & ml -août au Jardin pour 
récolter l’abondante production 
de ces grappes blanches, roses 
ou rouges. En choisissant bien 
les variétés, et le catalogue ou 
le pépiniériste sont là pour gui- 
der, il est possible de concilier 
cet Impératif avec les dates 
habituelles de vacances. 

Ces petits arbustes, qu’il faut 
maintenir en touffes ou gobe- 
lets (centre un peu évidé si pos- 
sible) s'espacent de 80 centi- 
mètres à 1 mètre. Une culture 
entretenue normalement avec 
taille légère chaque aimée et 
traitement si nécessaire fran- 
chit allègrement trois à quatre 
lustres, le temps de former un 
adulte en quelque sorte. 

Pour ceux qui apprécient son 
parfum très particulier, le cas- 
sififiier est un autre arbuste qui 
doit trouver sa pim» au jardin. 
Sa destination essentielle étant 
les confitures, les sorbets et les 
sirops, quatre à six pieds suffi- 
ront largement à satisfaire les 
envies d'une famille. H se cultive 
aussi facilement que le groseil- 
lier et compte d’exoeBentes va- 
riétés obtenues au cours de ces 
vingt dernières années. 

Groscftfes, framboises.» 

Pour une satisfaction Immé- 
diate, rien ne remplace le frai- 
sier. En plantant dés maintenant, 
11 y a encore possibilités de récol- 
tes non négligeables en Juillet 
puis en septembre pour les va- 
riétés remontantes. 

SI vous êtes allergique aux 
fraises, cela arrive, mais pensez 
aux autres qui salivent déjà 
d’envie, les bonnes vieilles tra- 
ditions affirment qu’un minus- 
cule morceau de ce fruit, avalé 
avant le repas, neutralise tout 
risque de réactions désagréables. 
Je ne me porte pas garante de 
cette thérapeutique mais peux 
affir mer que le moindre recoin, 
petit balcon ou jardinière de 
fenêtre, se prête au bon déve- 
loppement de quelques plants de 
fraisiers. 

En comptant une quinzaine de 
pieds an mètre carré et 4 à 5 
mètres carrés pour répandre à 
la demande d’une famiMe gour- 
mande, il n’y a pas besoin d’une 
grande surface. La plantation 
est sans problème : sol riche 
et bien ameubli à exposition en- 
soleillée, ou ombre très légère. 
On creuse un trou correspondant 
au volume des racines qui seront 
raccourcies d’un tiers avec une 
lame bien affûtée. H faut veiller 
à supprimer tontes les feuilles 
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fieront étalées en éventaJL On 
rebouche, rai tasse fermement et 
l’an arrose aussitôt chaque plant. 
En principe, la nature fera le 
reste, sauf en cas de sécheresse 
prolongée où une bonne reprise 
exigera des arrosages réguliers. 


d’une étiquette spéciale et contrô- 
lés par les services officiels) qui 
sont Indemnes de virus et auront 
une bien meilleure production. 
De toute façon, 11 est nécessaire 
de repflanter des nouveaux frai- 
siers au bout de trois ou quatre 
ans car lis ont tendance à dégé- 
nérer rapidement en drainant de 
moins en rnnirm de fruits. 

Autre saveur de l’été à ne pas 
oublier, la framboise qui exige 
pins de place et surtout a ten- 
dance à l'envahissement. La 
plantation en haie double (40 à 
50 centimètres d'épaisseur) est 
une excellente méthode qui per- 
met, en outre, de masquer en 
période de végétation des zones 
moins décoratives du jardin et 
même de constituer une bonne 
transition entre l’agrément et le 
potager. 

Les variétés actuelles sont à la 
fois fermes, très parfumées et 
fort productives. Au bout de deux 
à trois ans. quelques dizaines de 
pieds fourniront des kilos de 
fruits. Rien à voir avec les 
maigres récoltes d'autrefois qui 
ne devaient guère différer de 
celles des premiers framboisiers 
aperças en Crète sur le mont 
Ida, une montagne pelée qui 


attrista bien des botanistes 
voyageurs. 

Le framboisier supporte «in- 
culture, et les seuls travaux sont 
les tailles annuelles qui favo- 
risent une bonne fructification, 
et de mettre un frein nécessaire 
aux tendances expansionnistes 
de ses drageons. 

Des noms ! 

Premier choix : variétés re- 
montantes ou à une seule fruc- 
tification annuelle. Les amateurs 
sont en général très sensibles à 
la double production qui procure 
une première ration vitaminée 
avant le départ en vacances (ou 
au moment des examens 1) pour 
récidiver, avec souvent plus 
d’abondance au retour et jusqu’à 
la fin octobre. 

Fraisiers : la plus savoureuse 
Hummi ganto, puis Qstara. En- 
suite 11 faut retenir Superbe 
remontante Delbard, Gari guette, 
Red Gauntlet~ Pour aligner en 
bordure, sans risque d’être dé- 
bordé par les rejets, Bardurella 
et pour les amateure de fraises 
des bols, Reine des vallées, 
Alexandrie. 

Framboisiers : Zeva le plus 
gros fruits Scboenem&nn, Héri- 
tage. 

Groseilliers : Red lake, Jon- 
kheer Van Têts, Gloire des sac- 
hions, Versaillaise blanche. Pre- 
mière groseille raisin. 

Casfiissiers : Géant de Boskoop, 
Noir de Bourgogne, Costwold 
Cross, et pour les amateurs de 
groseilliers à maquereaux ; Re- 
Eïstanta, l’unique variété résis- 
tante à l'oïdium. 


MICHÈLE LAMONTAGNE. 
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laissez glisser 


Le courant fera le reste. Avec l’aide du pilote 
si nécessaire. Et vous vivrez, entre Peau et le 
soleil, le double plaisir d’une activité 
physique à la portée de tous, et d'une 
découverte privilégiée des plus beaux 
paysages du monde. 

Depuis 10 ans, nous organisons des voyages 
qui favorisent' le contact avec la nature : 

Descentes de rivières : 

États-Unis : Colorado, Green River, 

River of No Retum, Snake River, Safmon River. 

Népal :Trisuli. Pérou : RioVilcanata. 

Trekkings, r a n d on nées à dos de mulet et de chameau : 
Annapuma, Crète, Everest, Grèce, Kilimandjaro, 
Ladakh, Maroc, Sahara, Turquie, Zanskan 


descentes de rivières, trekkings, randonnées, 
expéditions. Loin des autoroutes et des 
hôtels, loin des foules, nous vous proposons 
un style de voyage différent Avec quelques 
journées rudes, parfois, mais un dépayse- 
ment exceptionnel. ' 

Il est temps, peut-être, de vous changer 
les idées. 

Randonnées équestres : 

Atlas marocain, Irlande, Montagnes Rocheuses. 
Ex péd i ons: 

Brésil, États-Unis, Islande, Jordanie, Ladakh, 
Madagascar, Pérou, Sahara, Soudan, Tanzanie, 
Yémen, 2mbabwô. 




expéditions et voyages insolites 
16, place delà Madeleine 
75008FARIS -TéL 266.66.24 


Brochure gratuite sur demande. 
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LE MONDE — Samedi 28 mais 1981 


LE MONDE DES LOISIRS 


j-qURISM? 


Plaisirs de la table 


FERNAND 
EST REVENU 


Vercingétorix. Puis 11 s'était j 


les venil, de reste, à emporter). 
Merveilleuse carte avec sa salade 
aux ailerons de canard confits, 
sa raie au vinaigre de cidre, ses 
tripes, son agneau grillé an sel 


boite dont on parlera, avec 1 


Georges-Sac bé (M*)- Téléphone: 


O U*? A-T-IL de meilleur 
qu’un merlan frit sinon 
deux merlans frits ? C’est 
du reste par deux qu’on les sert 
chez Lucas-Carton. Qui peut le 
plus peut le moins où. j’imagine, 
devrait pouvoir ! Ce grand res- 
taurant, fort critiqué depuis 
quelque temps, inscrit les mer- 
lans frits à sa carte. On vous les 
apporte, énormes et, je le recon- 
nais, appétissants. Las 1 On vous 
en sert un dans l'assiette avec 
un peu de persil fût qui gagne- 
rait à être plus croquant et 
dégraissé. Et l’autre? Eh bien 
l’autre sera, servi un quart 
d’heure après (le temps de dé- 
guster le premier (ce qui est 
normal) mais recuit sous sa 
cloche, ce qui me paraît Indigne 
d'une, grande maison où le 
second poisson devrait Être mis 
ai friture après le premier. 
Désillusion ! 

Je sols allé, un midi. & la 
Maison du Valais qui. théorique- 
ment, représente A Paris la cui- 
sine et le canton du Valais. 
txaihrair à ï homme seul : on 
m’a refoulé du premier étage 
sous prétexte que je n’avala pas 
retenu mais j’ai vu. ensuite. 



à Copenhague, l£0 et 1,60 Kt. 
Timbres d’usage courant de 1,20. 
L30. lJjQ. 380 4.70 et 12.00 Kr. 


«pans nationaux» du parc et elle 
débutera par une vue de Kauhaneva 
& Kannajqlcl. 0,70 ftnk 
• HONGRIE. — 175* anniversaire 
de la nattsanoe du comte Lajoa Bat- 
thyàny, grand propriét a ire libéral. 


arriver plusieurs couples qui 
étaient dans mon cas et qui 
forent accueillis. Passons l 

J’ai donc déjeuné au rez-de- 
chaussée où Fosi ne sert pas la 
raclette. C’est, croyez-m’en, une 
chance 1 Car ayant demandé à 
quel fromage était préparé celle- 
ci (Couches, Bagnes, Ornières. 
Anniviers ?), fl me fut répondu 
qu’elle était au fromage— d’Au- 
vergne ! 

La carte propose des mets de 
perches «de nos lacs». Heureuse 
formule si l’on sait que les lacs 
helvétiques n’en n’ont plus guère 
et qu’à Genève même ce sont des 
filets venus d’ailleurs que Ton 
sert généralement. Qu’y a-t-il 
alors de vaialsan dans cette can- 
tine ? Le fendant (honnête, sans 
plus) et peut-être les noms des 
plats : escargots de DelémonL 
brochette LetschentaL filet de 
bœuf Mathias Schonner- C’est 
peu et c’est aussi se moquer du 
monde. Comme de servir, ld, de 
I’emmentaL_ fiançais I 

J’avais lu, sous la plume de 
confrères enthousiastes. [Invita- 
tion d’aller à Cllchy. au Manoir. 
Quel cadre ! Une bicoque au 
fond d’une grande cour-jardin. 


An musée de la poste 

• a roccaatou de l’émission du 
mbre de «ta Bdlu», ans expo- 
tion nu ce métier d’ut sera prf- 
ntéc an Musée de la poste, dn 
avril an 17 mai prochains. Elle sera 
i verte au 34, boulevard de Vaugl- 
urd. paris (15*), de U heures à 


• Une exposition ■ Artisans d’hier 


IslandsJa », 170 aurar. Magnas Ste- 
phenaon (1703-1833). président de 
tribunal et 180 aurai-, Flnnnr 
Magmusan (1781-1847). arobivlsta de 


des communications d'aujourd’hui a 
(1858-1858), organisée, <nu les aus- 
pices du secrétariat d’Etat ans P.T.Tn 


• SUEDE. — Le timbre d’usage 
mura nt^ 50,00 


par la direction dn personnel et des 
affaires sociales, se tiendra, dn 
9 avril an S Juin 1981, k l’hôtel de ' 
Rohan, 87. rue VleUle-d c -Temple, f 
Paris (3*), tous les jours, sauf le I 
mardi, de 11 beurra à 18 heures. I 


au calme et dont on pourrait 
faire un endroit savoureux ! Las 1 
le foie gxas sortait du réfrigéra- 
teur et était glacé (avec une rose 
en navet sculpté coloré que le 
patron me conseilla aimablement 
de ne pas prendre pour une 
tomate 1). Le reste ? Je ne m’en 
souviens même pas. Désillusion I 

Francis, enfin (place de 
l’Alma) vient de ré-ouvrir. Avec 
un bon chef, il est vrai Tout est 
neuf, avals- je lu ld et là (mais 
alors pourquoi un verre ébréché 
et une nappe avec un trou 
d'usure 7). Le décor est de cette 
laideur distinguée imitant les 
brasseries de province, avec ces 
petites lampes aux tables qui 
s’éteignent dès que l'on a pris le 
pied dans le fiL Service à l’as- 
siette et carte riche en fautes 
d’ortographe. J’ai goûté le 
saumon fiais mariné (enfoui 
sous la salade, trois bouchées en 
tout), les noisettes d'agneau (au 
singulier sur la carte, elles sont 
quand même trois, toutes peti- 
tes), et d'un plateau de fromages 
déficient. C'était plein. Etonnants 
Parisiens toujours prêts à se 
précipiter sur le nouveau dont 
on cesse! 

A dire vrai l’addition n'est pas 
excessive (mais pour ce prix-là 
an peut manger bien en face, à 
la Brasserie de ITAlma). Le banc 
de fruits de mer est alléchant, la 
carte des vins (celui que je dési- 
rais était déjà épuisé) banale. 
Mais nos souvenirs, à Girau- 
doux !_ 

Je ne sais quelle assemblée de 
chefs a désigné M. Bonin comme 
«chef de l’année». 11 est depuis 
peu au CriBon, qui du coup a 
gagné une étoile et c’en félicite. 
Moi j’ai pris le plat dn Jour: 
une fricassée de volaille. N'im- 
porte quelle ménagère ferait 
mieux, je veux dire plus sincère, 
plus goûteux, plus gentil aussL 
Désillusion. 

LA REYNIERE. 
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r ASSIETTE^ 
AU BOEUF 

“Formule Bœuf” 

36*90 snc 

183, av. Cbamps-Éîysées - 8 l 
9, boulevard des Ita l iens - 2° 
PL St Germaicbdes-ppée - 6* 
103, bd du Mcrntpernasee - 6 e 
k "'Itoustesfooara ' 
L. jusqu’à 1 h. dn matin A 


FOURCHETTE EN L’AIR 

Pas de snob chei Sarah 


-fiées " 


C ’EST vrai : an a souvent 
an vio d'aller au restaurant 
pour oublier un moment le 
bruit de la cantine ou. le soir, 
pour ne pas trouver une vais- 
selle sale sur le coin de l'évier. 
A condition de pouvoir le taire à 
un prix raisonnable... 

C'est possible au 37 de la rue 
Saint-Sauveur, à trois minutes de 
Saînt-Euetache, quartier popu- 
laire où. si l’on sait pousser les 
bonnes portes, on peut encore 
faire d'heureuses rencontres, 
comme celle de l’Alambic des 
Halles, qui vient de rouvrir ses 
fourneaux après quatre mois de 
travaux de rénovation. 

Ici. dans une petite salle où 
le lambris le dispute à la poutre, 
après vous être faufilés entre le 
bàr (un vrai zinc) et le piano, 
vous serez guidés par Sarah 
Kroub à votre table. 

Le choix est simple, la cuisine 
aussi, tout en restant légère, 
astucieusement relevée par de 
petites sauces ou assaisonne- 
ments que la «grand-mère» — 
ne cherchez pas à savoir son 
nom — a mitonnés dans son 

Le prix du menu est fixé à 
29.5Û F, auxquels s'ajouteront les 
boissons et 15 % de service. Un 
choix de dix entrées, familières, 
mais délicieuses (une mention 


pour les filets de hareng et la 
terrine) ; de nombreux plats prin- 
cipaux où se côtoient viandes 
et poissons, volailles et cochon- 
nades. La carte annonce : « Pois- 
son sauce créole et riz ». - Pois- 
son -, oe sont de petits filets 
de merlu que Ton mange 
avec bien du plaisir. D'autres 
préféreront le c Mil c on carne 
ou le bœuf aux oignons et l'on 
peut s'attaquer en confiance à 
la cervelle meunière ou aux 
tripes au calvados. 

Le repas se terminera par un 
fromage ET un dessert du Jour. 
Sans histoire. La carte des vins 
est courte mais honnête. On peut 
choisir pour 22 F la réserve 
maison (un très convenable cou- 
page de bourgognes) ou. pour 
moins de 60 F. déboucher .un 
moulin-à-vent, un fleurie, un 
morgon ou un mercurey. Ne 
ratez pat, avant de quitter Ta 
table, un délicieux alcool de 
figue tunisien, la boukha. 

A noter qu'un petit menu à 
22 F est servi à midi à tous 
ceux qui travaillent dans le 


Saint-Sauveur, 75003 Parla t*L 


jidge 

L'EXPLOIT 
jj RUBAN BLEU 



méfaits du sucre et où les œno- 
logues stigmatisent à raison la 
chaptalisation, il s’est trouvé un 
parlementaire, M. Michel, pour 
réclamer la chaptalisation des vins 
des Côtes-du-Rhdne. justement inter- 
dite par le ministre de l'agriculture- 


les fourneaux de l'Abbaye de Sainte- 
Croix, le Relais et Châteaux de 
Salon-de-Provenca. Avec une excel- 


lente carte mêlant « les plats de nos 
grand-mères» à de modernes pré- 
parations. 

• Dîner de TAcadémle épicu- 
rienne de Belgique au - Plein Ciel » 
du Broaæla Hilton avec un menu 
très réussi : blanquette de barbue 
et langoustines: asperges de 
Malînee; flan de saint-Jacques au 
corail d'oursins : salade de magret 
tumé aux truffes ; sorbet à la rhu- 
barbe ; aiguillettes de bœuf fon- 
dantes au vin de Margaux ; mousse 
ds fruits au coulis rouge. 


VARIANTES^ 





@fPD#TBI)CI£l 


service permanent de mMi 
. à 2 h du matin. 

i 10inBd8Bom9,g.lêl29235.Z7 j 


L’Échardon 

Tons les soirs, j 

dîner ou chandelles 

dans son cadre rustique I 
113. rue de Crimée (1B>) - 205-74-41 I 
















9*s d« 


S0t >i tk Ei '; ; ' 

4 «W. 


CT DU TOURISME 


éc liées n- 910 ; 


AUCUN RÉPIT 


j y-Bafog». 1941). lies Blancs peu- 


6. d5, éx«»; T. çXd5. dis; 8. P 63. 
OaB: 9. 0-0. Cç7: 10. a4. Pr 4 ; U. 
«4. afl : 12. Cd2l. Fd7 ; 13. a0! (Gtaeor- 
ghlu-XJluboJevlc. Orenas 1975 ou 4. 
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Q) 27_ PXb2 conduirait & peu 31. Bc2, Oxd7 ; 32. 661 
prés & la oui te de la partie : 28. OrS+, t) One Jolie combinaison finale. 

BdB : 29. 007!. Tb7 : sa TxI7. Cç5+ : a) Domination de la T. 

ftode: C. RAINA (1948) 

BLANCS (5) : RaL Fç 2 , Fa 5, 


1 27. Tri pm (q) 
I 28. CfB+ Sd> 

1 29. Cd7! ! (r) Tb7 


de gambit 4. .. b5 qui donne lieu à 


FXff4 PXé5: 18. 0-0. 

f) Si 15._ bxa4: 16. Cxpfc Ua 
Noire espèrent, en menaçant 16._ 
Cç2-f-, .gagner le temps de détendre 
le plan b5 par ao. 

k) Mais les Blancs ne concédant 


PgSl qui menaoe immédiatement 7. Bé3. Oxffil; 23. 0x65, PXdB »w 


U) Une rareté qui conserve non 
Intérêt est la réplique 3_, CÔ4. Après 
4. Dç2, 15; 5. ali. ü6 ; fl. g3. Fù7 ; 7. 
ÏR F67 ; B. 0-0, 0-0; 9. Gf-d2, <15 ; 


c) SI fi — , Da5+ ; 7. Cc3. Cé4 ; 8. 





(Blancs : Bb4. Ta2, Cç5 et ri. PbZ, 
Ç3. bS. Noirs : RdS. TéB. Pb7. b5, cft. 
çt 67, HS, 14. Mat «n sept coups.) 

1. Ta8! EngZffang, 15 ; Z. Tal, Té3 ; 
3. Thl. Tg3; 4. ThK. 66; S. TAS. 
TffB; 6. TXgS et 7. Td8 mat. 

Ou 1. TsS!, £3; 2. Td8+, Td6 ; 3. 
Th8, TèS ; 4. Tb4, TM ; 5. TXé4, éS ; 


Les Blancs jouent et gagnenL 


bridge n*. 907 


L'EXPLOIT 
DU RUBAN BLEU 


Cette donne a contribué à la 
nette victoire des Américains Lou 


d'Amérique d'hiver par paires de 
1978. 

4 D V 10 4 
¥ A 8 7 3 
♦ A R 10 9 5 

4 

6965 | N I 687 

¥0542 I OE vvioe 


6 A R 3 2 
V R 9 
♦ V 6 

6 A R V 10 3 

Ann. : 3. don. Tous vtdn. 


1 6 passe 

1 6 passe 

3 6 passe 

4 SA passe 

5 SA passe 


remonte an mort grâce à l’as de 
cœur, coupe le quatrième carreau 
' avec Pas de pique, retourne au 


tâFIEZ-VOW DES SLOGANS 

Les slogans sont heureusement 


que proposé par l’Israélien Lev 


*7®% P 113 Q.™ le raisonnement devait 

plus au déclarant quà réaliser le ÎQ n1ours î-emnorter sur les vieilles ~~ 


Ouest ayant entamé le 5 de iaire as et roi de trèfle^ 


Nord Est 

— 1 ¥ 

4 6 passe 


pique (dans son tripleton). c ont' 


a pas un singteton à carreau dans 
une main. En revanche, si, sur le 
deuxième coup d’atout, un des 
adversaires ne fournit plus f atouts 
4-1), 11 faudra se rabattre sur 
l'impasse à carreau, n semble que 
la meilleure ligne de Jeu soit alors 


6 D V 1 2 Ouest ayant entamé le 2 de 

¥ 10 9 4 cœur pour le 4 du mort, comment 

À R D V 10 Leu propose-t-il de jouer pour 

^ AU faire chuter QUATRE PIQUES ? 

— ^ 6 A 4 Note sur les enchères ; 

r>p ¥ A D 8 S H est probable que Est ne 

c ♦ A 8 4 jouait pas le Sans Atout fort, seule 

a 4 R 9 3 2 raison valable pour ne pas ouvrir 


tire as et roi de carreau et, si la 
dame de carreau n’est pas tombée. 
Ü coupe gros le troisième carreau. 


6 B 10 9 8 6 3 
¥ B 7 

4 7 6 5 
4 V 10 

Ami. : E. don. N.-S. vuln. 


Jouait pas le Sans Atout fart, seule 
raison valable pour ne pas ouvrir 
de « 1 SA b ; d’autre part, dans 


normal d’ouvrir de a 1 trèfle s plu- 
tôt que de <1 cœur». 

PHILIPPE BRUGNON. 


clames n* i« — 

VARIANTES 
DANS LA TOISON 




1 « •**.’ i i' 


Roin : N. SCHOLTEN (Huissen) 


les grilles: 


week-end 



3. 37X28 2D-2S (b) 19. 36-311! (t) 

4. 41-37 17-21 12-18 O) 

5. 39-33 15-20! (c) 20. 28-22!! (m) 

6. 44-39 (d) 17X28 

19-24) Le) 21. 32X12 


les Blancs' sur leur aile droits. Le Blancs retrouv er aient toute liberté 
coup de> position préventif 35-30 d'action], maintien de ltanabatne- 
étnnt interdit 4 cause de' (19-23). ment. 

d) 6. 37-32 louable aussi (12-18) 1) Un échange proequo forcé pour 

tnseidlt la «ortie 7. 46-41 qui livre développer le Jeu. 
un coup de dame sur la thème du k) A une stratégie précto. robuste, 
double-bis 7. _ (18-22) ; 8. 28 x 26 les Blancs aillant la profondeur de 


21-28 (b) 19X28 (p) 

9. 43-38 16-21 23. 33X22 

10. 49-43 10-14 17X28 (q) 

IL 31-27 (I) 11-16 24. 28X17 UXZ2 

12. 37-31 ü) 28X37 25. *7X!8 13X22 


iB. Gurvlch-M. DTaye. Je Monde du 
29 avril 1978. Kassta. - Blaglanti. 
le monde du 2 septembre 1978. 
J.-V.-D. Boogaard - J. HotH nS , 
le Monde du 17 mais 1979. Adv. 
Ereata-P. Polman, le Monde du 
6 décembre 1980). 

6; Usuel pour Oter te poaslbUité 
du bon repli par le deux pour deux 
28-23 et 29-24. 

c) Dans la perspectlva tf enrname r 


(25-30) ;9. 35 X 15 (14-20) ; 10. vision 

15 X 24 (19 X 48 1) dame après faire su 
ortto rafle de cinq pians IL 47-41 très sa 
[pour prendre la dame aussitôt comblzu 
grâce au crochet] (46 X M) ; 12. maquis 
40 X 29, «P + 1. parfois, 


hl) Stratégiquement Incorrect m- Four pouvoir apprécier, Il est 
mit 9. — (11-17) ; IÛl 28-23 (19X28) : recommandé, comme pour tontes les 

11. 33 X 11 (24 X 83] ; 12. 28 X 17 parties choisies pour ces chroniques, 

(12 X 21) ; 13. 39 X 28 (6 X 17), de se munir de deux ou trois 

ton l’enchaînement de l*üe droite damier* même si l’an est déjà assez 
du Blancs et Jeu 6gaL chevronné. Four les nouveaux ama- 

teure. U est conseillé, en outre, de 

t) La poussée an centre ne .résoa- numéroter les esses actives (sur ton- 
drait rien ï 11. 38-23 (19 X 28) ; quelles sont placées les pièces) pour 

12. 32X28 (12-18): 13. 23x12 (8X17) partager sans trop attendre le plaisir 

[et non (7x18) car 14. 35-30 (24x35): dea yeux. _ 

15. 29-23 (18X29)5 W, 33X15, toa *J Antre variante : 2L- (21X32)5 


22. 38X27 (8X17): 2L 29-23 (19X28)5 <Z) Antre variante : 23- ~ (21x32); 

24. 33X22 (17X28); 25. 34-50 (25x34); 24. 38X27 117x28); 25. 34-30, eto, +. 

26. 39X10,+. rj Les Noire ne pouvaient toi» 

o) La pointe de la combinaison et mieux pour retarder l'échéance, 

de la relative complexité. a) Passage à dame. 

p) Autre variante : 22. — (21X32); t) S'ils s’opposaient au passage A, 


xlorlté numérique de deux pions. 


Problème : J. BMTIANNEI (Pays-Bas, 1978) 



(38-43 a, b) 9-4! (43-48 m) 50-44!! 
(48X9) 4X22 (39X50) 22-81, + par 
blocage. 

a) (39-44) 50X39 (45-50) 37-81 
(50X 36) 9-4 (38X9) 4X43I.+. 
h) (39-43) 9-20, etCL, + par snpé- 


Conoentr ; Une habitude dont on 
se lasse. — TV. Même si elle est 
gauloise, elle n’a pas penr que 
le ciel lui tombe dessus. — V. Fut 
■tuée en Ecosse; Pour y serrer 
un trésor. — VI. Tombe avec le 
soleil et de droite à gauche; 
Avec lui, on s e retrouve vite en- 
gagé. — Vil. Pièces de pièces; 
Etre, dit-iU — VIII. Un train 
hors du commun; L'hdbüetè est 
son fort; Note. — IX. S’est fait 
arroser ; Pronom. — X Voyelles ; 


1. N’est pas spécialement en- 
couragée. même en banlieue 
rouge. — 2. Ne fonctionne vas 


18. ABEOPQTU. — 19. BEO- 
STU (+ 1). — 2a AKM PS& — 

zl acekinnn (+ î). — 22 . 

ABffiELOR (+ 1). — 23. DEEN- 
RST" (+ 3). — 24. EEGIMNPR. 
— 26- EGINNOST (+ 1). — 26. 
ACEELRZ (+ S). — 27. EGI- 
NORV. — 28. EEEGLNR (+ 1). 
29. AACDKNR (+ 2). — 20. 
EEEG INR (+ 1). — 3 h ARTS-, 
TTU. 


MOTS CROISÉS 


seulement & NoëL — 3. Adverbe : 
Peut tenir lieu de bulldozer. — 


soldat à Penvers ; Suit des yeux. 




Horizontalement — g. sien utiles si Von veut taire 

I. un niveau à la portée de tout son trou ; Abréviation müiiajre. 

un chacun. - II. Ou c’est être - 9. Préposition ■ Un des effets 

gâté ou c’est être inutile; Mal de la drogue. — 10. Les plus for- 

placés, et ü sentit déplacé d’en tes s’attirent Pestime ou le res- 

dire tâuS. 111. Grecque ; sentiment ; Européen. — il. 

atre m us. LL*. ctreuH Qmi7ld EÜes ^nt électorales, elles 

ne sont pas nouvelles ; Serpent 
7 8 9 10 il 12 eux précédentes. — 12. Ne cher- 


Solurion du a* 137 
Horizontalement 

I. Chasse gardée. — Ü. Aérien ; 
Poing. — tll. Nuée; Capoter. 

— IV. Drageoir ; Sri. — V. Ge- 
htres ; VI. — VI. Dieser ; TuheL 

— VU. Ans ; varése. — VIII. Tu; 
Dégueuler. — IX Ulcères LRiad. 


rr. — 6. Encouragent. —7. Air ; 


ANA-CROISÉS (*) 


Les ans -croisée sont des mets 
croisés dont les dérinltJonv sont 
remplacées par les lettres de 
mata à trouver. Les chifrres qui 
suivent certains tirages corres- 


premtore partie du Petit Larousse 


■ L AKEPRRRT. — 2. ACELMS 
(+ 3). — 3. AABTTTA — 4. AE- 
HÏRUV. — 5. AKELSST (+ 2). — 
6 . BKEIRSTU (+ 3 ). — 7. CEE- 
MNOO. — 8 . AKHIfÜP. — 9. DEE- 
PTN. — 10. AEGNRUZ. . — IL 
AEGIORT {+ 1). — 12. AEEI- 
NNOS. — 13. BDEETPS. — IA 
DEINRTT. — 16. AAENNNTX. — 
16. EETMNORS (+ X). — VL 


L CHIENLIT. — 2- S TATOR 
(TAROTS). — S. ENTÜBERA. — 
4. UBUESQUE. — 6 . ALBITES 
CBALISTE. BESTIAL, BILATES, 
BLESAIT, ETABLIS). — & O BU- 
SEER (BOUSIER, BOIBE PR). — 

7. RIPERAS (ASPIRER. PERI- 
RAS, PRAIRES. PRIERAS/ PUI- 
SERA, REPRISA. RESPIRA). — 

8 . BALISTB (voir W» 6 ). — 9. 


premier cap de 1 “initiation (connais- 
sance dea régie» Interoatlonales, de 
la signification des chiffre», d« 
signes et des lettres conventionnels), 
les lecteurs peuvent obtenir gratui- 
tement deux opuscules an s’adree- 
. sant à Jean Chaze. «La Pastou- 
relle », bâ tinrent D, boulevard «le 
Paste, 07000 Privas. Sur de ma nde, 
tous renseignement» sont donnés par 
ses soins eut les traités, les pério- 
diques, les oZ u b s, les campé tl- 


ADKNITE (KDENT AD. — 10. 
CAMBUSE (CUBAMES). — IL 
ATRIUMS. — 12. ENDORME 
(EMONDER, MODERNE). — 13. 
INCUSES. — 14 ARNICAS (AN- 
CRAIS, CANARIS, CRANAIS, 
NACRAIS. RICANAS). — 15. 
KINASE. — 16. LUCRATIF. 


17. COULOMB . — 1 8. CO- 
AXIAL — 19. INUSUEL. — 2a 
IMBRIQUER. — 2L NASTZES 
(SAINTES, SATINES, SENTAIS. 
TANISES, TISANES). — 22. 

UQU BTTES . — 23. AGRAPHIE. 
— 34 tyj.'YJL OrDES, ea forme de 
fityiet — 25. PEU DEDANS, her- 
bacées. — 26. ABRIVENT (VI- 
BRANTE). — 27. SONIES, — 
28. ATTREMPA. — 29. RASSISE 
(SARISSE). — sa GNEISS 
(SINGES, SIGNES, SEINGS). 




















LE MONDE — Samedi 28 mars 1981 


THÉÂTRE 

< AGESILAS » an Festival Corneille 

Boileau avait tort 

Depuis vingt-cinq ans, à Baron- tant est que l'on doive s’en vt 


l MUSIQUE 


connues, données un seoJ 


lait, Il y a deux pièces dans 
Agesüas ; une comédie e* 1 *" 1 * 
qui — Boileau, malgré tout, ne 
s'est pas absolument trompé — 


&la Fureur du paysân » 
| avec Jacques Pieller 

A Vfflenenve-dîâsq, la Compa- 
gnie la Rose des vents dispose 
d’un théâtre, un grand cube 
aménageable à volonté, ou pres- 
que. Le spectacle Ruzzante, galope 
sur des estrades disposées en 
étoile, raconte la course éperdue 
des gens de la- campagne pour- 
chassés par la misère. Us la 
fuient, elle ne les lâche pas où 
qu’ils aillent, dans l’année où ils 
n’attrapent que poux et boue. 


Textes d’Hector Berlioz 
réunis par Gérard Coudé 

Portrait d*un critique 


représentation depuis sa création 
en 1666. Elle avait été tuée par 
je mot de Boileau : s Agésilas, 
n&oa l » Peu de critiques peuvent 
se vanter d’une telle efficacité, si 


C|NÉMA 

UN NUMÉRO SPÉCIAL 
DES «CAHIERS» 
SUR PASOUNI 

Le mérite du demies numéro spé- 
cial des U Cahiers du cinéma a est 
de proposer simultanément une pra- 
tique de PasoUnl homme de cinéma 


imposer leur conception philoso- 
phique et politique de la liberté 
— de ses limites — donc de 


forcenée pour simplement sur- [ 


qui construisent une épopée ptaa- 


• Fatalité I s’écria Berlioz dans 
ses Mémoires, le deviens cri- 
tique. m On comprendra la synt- 
patfrie que notre collaborateur 
Gérard Coudé, lui-même compo- 
siteur, éprouve pour un musicien 
soumis à un sort eJ funeste. Il ne 
pouvait, en tout cas, se choisir 
un meilleur patron, et l’on a pu 1 
percevoir dans tel de ses artJ- 
dea un écho de ces chrofriqœs 
berflazl aunes. 

Les copieux volumes fabriqués 
par le musicien & partir de ses 


et politique de la liberté resque au cours de laquelle 


cette misère. 

Avec un minimum d’accessoires 
et quelques éléments de décor. 


i es Grotesques de la musique, A 
travers ofianta) ne lui suffisant 
pas, Gérard Cohdé est allé râ- 


leuse, d’une étonnante force 


accompagnés par rm« musique 
façon primitive, les acteurs se 
déchaînent. Jacques Pieller — 


dons et de les fixer par le biais , 
de f écriture ». « La clarté m la 
force de conviction qui caracté- 
risant sa musique ■, écrit Gérant 
Condé, ss retrouvent tout natu- , 
reflement dons sa prose, è te/ 
point que certaines de ses évo- 
cations peuvent nous toucher 
plue vivement que les pages de 
Qluok ou de Sport tint q& les 
dit Inspirées. » 

La richesse de ce livre défie 
la description : des chronique» 
débridées («Le droit dé dormir 
en ré », « Le Don Juan ds Mtt- 
sarri », « Le temple de la pu- 
deur •), une caricature Impitoya- 
ble des publics snoba et des 
artistes avantageux, un étourdis- 
sant « montage radiophonique » 
des opinions recueillies & l'en- 
tracte de la première de Faust, 
mais aussi de superbes feu Ma- 
tons comme ceux que Berlioz 
oonsaore à un récital de Liszt, 

& te Flûte enchantée, à Iphigé- 
nie an Taurlde, un très beau frag- 
ment sur « La puissance de. la- 
musique », et Jusqu’à une éton- 
nante anticipation de notre cM- 


doute, accentue la dureté amère 
de la pièce, mate enfin elle y est. 
Agesüas existe, le Festival Cor- 


sonnage. Tous parviennent à gar- 
der leur intensité, mate pas le 
rythme, parce que le spectacle 
est trop long, forcément répétitif. 
On arrive lassé aux dix dernières 
nantîtes, qui sont poétiquement 
belles, douces, émouvantes. — C. G. 
ic Ce vendredi 37 mars è CHeDea. 


Reprise 1s 7 avril â VlUensovs-d'Asq, 


- UNE NOlJ V ELLE i 1 
S ALLE PLEYEL ï 
POUR L’ORCHESTRE 
DE PARIS 


bre de salles, la Comédie-Fran- 
çaise «i premier lien; la char- 
pente de Jean-Louis Barranlt et 
de Madeleine Renaud a trouvé 
un çadbçe fixe et des procédés 
plus radicaux: n'ont pas tou- 
jours -été déplorés puisqu'on œnfc 
opposer Te Théâtre de la vffle 


D’H faut, . semMa-t-U, concevoir 
quelques inquiétudes pour la salle 
Wagram, la salle Pleyed est pro- 
mise à un meilleur avenir. 

En 1979 ont commencé quel- 
ques travaux d’améllamton, 


i f(tft part, lé 30 'mecs, .des tra 
ranx qui vont Être entrepris dan 
es bâtiments du faubourg Saint 
Honoré. Avec l'aide, présenté 
yonnalg — bien /que la banqq 
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PRIX DELLUC' 


PROPOS DE SON DERNIER DISQUE 



„ “Vertige de l'amour", formidable 
«ihirm au ton nouveau. C’eat du 
rock-humour, efficace, quotidien, 

débridé... tJn régai"- 

Xkoncê-Soir 

..."Vertige de l’amour", un tube, en 



ICULTURE 


EXPOSITIONS 


Malaval à VARC 


y 


-"Vertige de ramour" sera un gros 
succès. Mais les autres titres ont 
tous quelque chose à dire oui ècou- 
tor ”“ SUD-OUEST 

...Lo "Vertige de l’amour" - de 
Basbung f&ft déjà chavirer tous les 
inconsolables des slxtles. Ne résls- 



( Suite de la première page.) 
Des milliers et des milliers de pait- 
lettes brillantes, prises dans la cou- 
lée du geste, font briller la toile 


—"Son troisième album est beau. 


UNFILMDE 

LJUIGI 

COWENCM 


PI Z* 2 A 

30 cm n° 6313 129 
MC n° 7200129 


PHILIPS 


Libération 

—“Chacun crie au génie : -oui, vrai- 
ment, ce type a tout compris”— . . 



, . .... Nt w. ■ ® it'L i',4 

,ï'-< ’• 

‘ - :. X ■ 



Au début, ce n’était pas cela. 
C'est par le phantasme obsessionnel 
que Malaval était entré officiellement 
dans l’art au début des années 60, 
pas du tout comme on entre en 
religion. S’il y avait quelque chaise 
prie-dieu dans les vieux meubles et 
des bougies dégoulinantes de cire, 
c’était pour permettre à l’» aliment 
blanc » de proliférer encore plus 
bizarrement. L’> aliment blanc » : de 
la stéarine gonflant des canapés 
comme une pâte â gâteau trop dosée 
en levure, crevant le tissu d’un fau- 
teuil Louis XV, bourgeonnant le long 
d’une cuisse, tel un. cancer, telle 
ta secrétion envahissante du 
bombyx — là-dessus Malaval en 
connaissait un rayon, il avait fùK, â 
un moment, l'élevage du ver A sole. 

L'- aliment blanc » rongeant tout 
l’espace, à la Ionesco, était assez 
spectaculaire pour permettre à l' ar- 
tiste une confortable carrière. Ce ne 

imprévisible, faite de rupture et 
d’abandon, la trajectoire de Mafavai 
sera à côté, indisciplinée, marginale. 


et hors la peinture, plus proche de 
la pop' musique, du free, du rock, 
que des galeries. 

Cette attitude longtemps singulière 
est aujourd’hui très répandue chez 
les jeunes artistes d’Europe et d'Amé- 
rique. Mais iis n'ont pas toujours, 
pas souvent, cet esprit de finesse. 
Malaval. c'est plus que de la poudre 
aux yeux. L’été 1980 devait être plus 
pourri que les autres. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

■A-ARC. Musée d’art moderne de 


PHOTO 

Harry Gruyaert 
chez Delpire 

Dans la suite de son travail.' en 
passant dn Maroc à la Belgique, 
Harry Gruyaert a perdu de sa pré- 


couleur n'apporte aucune transposi- 
tion. Les photos sont bien cadrées, 
bien composées, évidemment. Harry 


Gruyaert n’a de leçon à recevoir de 


CÉZANNE A AIX 

ON JOUR 

Après les Rochers au-dessus 
du châles u noir (1904 J, dont 
U. Jean-Philippe Local avait 
annoncé. Il y a deux ans, le 
dépôt au musée Grenat 
(la Monde daté 29-30 fumet 1979), 
un second tableau dé Cézanne 
doit trouver sa place A Alx-ert- 
Pmvence. Avec Je " dépôt de ce 
petit paysage (19 cm. x 30 cm.), 
dit A la tour de- César.- c’est 
presque r embryon- d’une ■» col- 
lection • qui est constitué, après 
une . invraisemblable 1 . absence 
pendant soixante-dix ans. 

Certes, ce n’est pas un achat : 
c’est le fruit d’une saisie en 
douane, comme r autorise la loi 
de juin 19*1. selon 7 laquelle ■ les 
couvres ne peuvent quitter la 
France sans raccord du minis- 
tère de la culture, et de ta 
communication, saut al leur 
auteur est vivant ou sf r couvre 
a moins de vingt ans d’âge 
lorsque l’arttsla est mort. Selon 

cette même loi, ' le e conserva- 
teurs peuvent exercer un droit 
de préemption sur le tableau au 
prix déclaré en douane par 
rexportatour. Celui-ci est donc 
placé devant un choix doulou- 
reux : soit déclarer rouvre pour 
un prix élevé et payer alors des 
droits proportionnels, soit la 
déclarer A un prix sensfb/smanf 
plus modeste . et risquer fa 
préemption des musées natio- 


i C’est pour échapper à un tel 
dilemme, que le propriétaire de 
A la tour dé César, œuvre de 
jeunesse ( 1860 ) ni datée ni 
signée, normalement achetée- an 
1901 à la saflà des ventes dé 
Versailles et estimé actuellement 
entre 130000 F et 800000 F, 
avait préféré lui faire prendre 
Ig vole des mers. Mais les garde- 
côtes de Port - Saint - Louis -du- 
Rhône s’étalent Intéressés au 
l yacht de plaisance quf voguait 
vers d autres^ paysages— 

H reste qu’aucune des deux 
toiles, dont les -dépôts ont été 
décidés, ne se trouve encore sur 
les cimaises du. musée GrgneL 
Les . cêzunn/ens devront donc 
mettra leur patience au rythme 
de r administration ou des re s- 
taurateurs de. peinture avant d’en- 
treprendre un pèlerinage à Aix- 
en-Prpvence. — F. E. 
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SPECTACLES 


ariEmas 


VMS SALE AFFAIRE (Fr.). DOC. 


donnehes, le texte de votre réponse 


Dans . l'attente de votre réponse, 
ot avec nos remerciements, n on 
rotu prions d’agréer. Monsieur 

le r expression de nos 

■enttineats dlatingués. 

Berge BAUDOUIN. 

Délégué générai. 


document établi par votre organi- 
sation syndicale concernant les 
droite de l'artiste- Interprète, et 


cée, sur ce sujet. & U. le Président 
de la République pour appeler son 


voir* publics de votre souhait de 
voir présenter au Parlement le plus 
rapidement possible un projet de 
législation destiné A consacrer les 


connaître U position du départe- 


je suis particuliérement attentif 


= Jefe. de P. Ayala ; 17 h, ri Oocûe- 


= ACCROCHE - TOI, r ARRIVE (A. 
= | v.o.) : Paramount-Otiy. a* <582- 


récemment les procédures mises en = 
œuvre pour étudier ce dossier 1m- = 
portant, bous tous ses aspects. = 
Je pense que ces procédures, qui = 
font très largement appel A la = 
concertation, permettront du déga- = 
g» des solutions aux problèmes = 
soulevés par les art t3 tes- Interprètes = 


MERVEILLES (Esp, 70.) : Don- 
nât, 14* (321-41-01). 

ALLONS Z 1 ENFANTS (Pt.) : Qau- 


vjoJ ï Forum -Ciné, l* (397-53-74),. 
Balat- Germain H a chette 5* (S84-.. 
13-38), Blysees-Unooln. . 9* (359- . 
38-14). Parnassiens. 14» <329-83-11) ; 
(vJ.) : Saint-Lazare PasqulsL 8* ■. 
(387-35-43). . , 

LA DAME AUX CAMELIAS (•) (Fr.- 

(»7-M^W>.* Riohêuë^r 3» (333- 

58-70). Quintette, F (354-85-40), 
Montparnasse 83, <P (54.-14-27), 
PnblieiB Saint-Germain. fi* '22:- 
72-80). Pagode. 7- (705-12-16). 

Cotisée. 84 ; 339-29-45). Paramount- 
Opéra. 9* (743-56-21), rannnount- 
Qobellna. 13» (707-0-28), KToraDt 

KT (851-99-75) Athéna, 12» (3*3- 

00- 85), Weplar. 18* (380-70-00)-. 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Ber- 
litz. 2* (742-00-33) ; Forum-Cité, 

1- (297-63-74) ; Marlgnan. 8* (359- 


- 66-31). Paramonnt-MOntparnasse, 
l*> (829-90-10). 

MON ONCLE D AMERIQUE (Fr.) : 


. LE MONSTRE QUI VIENT DE L*BS- 

- PACS (A, vJO (•) ï Paramount- 

Bm tille. 12» (343-79-17). Para 

- inount- Montmartre. 1S* (606-34-45), 
. Beramoont Montparnasse. 14» 

(329-90-10), Paramonnt- Galaxie, 
18» (580-16-03). 

■LES MOTOS SAUVAGES (A-, V.L) S 
■ .Paramount-Opéra. 9" (742-56-31). 
PALEBMO (AIL. va) : Pagode, 7* 
(705-12-15). Epée de Bots. 5» <327- 
57-47). 

■ PST (Fr.) t Bretagne, 6* (223-57-97). 
LA PUCE BT LE PRIVE (Fr ) : Biar- 
ritz. 8» (723-60-28). Caméo, 9» 

(246-66-44). Mlramax. 14» (320- 

89-52). 

RA^ING BULL (A, VA) : Movles- 
. Balles. 1* (26t-43-99). UQC Odéon, 
fi* (385-71-08). Rotonde, 0* (633- 


VBNDRED1 13 AA.) (•»,. V J ; Masé? 
ville, 9* (770-72-8*). Montparnos, 


T -A - T - IL UN PILOTE DANS 
L’AVION . î (A.L vJ. : Paramount- 
Manvaux. 2» (2)6-80-40). 


= 16* (828-42-37) ; CUchy-Pathé. 18» 


et par les autres professions -Concfir- =] 
nées par oette évolution tech- = 


nologlque. 

Veuillez agréer. Monsieur le Dé- = 
légué général, l’assurance de mes 


= LA BlDASSB (A- va) : Publiais 
= Champs-Elysées, 8- (720-76-23). — 

= VS. : Paramount-Opéra. V (742- 

= 56-31) ; Paramonnt -Montparnasse, 

= 14» (329-90-10). 

= BIENVENUE Mr CHANCE (A. VA) : 
= Luoemaire, B» (544-57-34). 

= B LUE BROTHERS (A, VA) : O.QD. 

= Marbeuf. 8» (225-16-45). 

= LA BOUM (PI.) : Richelieu, F (333- 
= 56 - 70) ; Paris. 8» (358 - 53 - 99) ; 


faire conn aître la position du gartl = 

Kl té d’une loi nationale reconnais- = 
sant le droit pécuniaire et moral = 


soulèvent l’apparition et le déve- de l’artiste -Interpré te, loi qui = 

loppement de» nouvelles technolo- devrait, par aUleuxa. comporter la = 

glea dans les domaines de la cmn- ratification de la Convention de =1 


BAKER (A, VA) (*) : OdéOQ, 
(335-71-06) ; Biarritz. 8» (733- 
23). - VJ. OO.C. Opéra. V 
11-50-32) ; Montparnos, 14» (327- 


munleatian sonore et audlovlnueile. 
Je ouïs parfaitement conscient des 
Importantes conséquences de ce 
développement A l’égard des entre- 
prises et des hommes de loua les 
secteurs de l’information, de la 
communication et du spectacle. Je 
Brie que ces transformations impli- 
quent des réflexions et des déci- 
sions aux plans économique, juri- 
dique et cnltureL 
Vous n’ignores d’ailleurs pas, 
puisque votre organisation syndi- 
cale elle- même est appelée à y 
participer, que plusieurs groupes 
d’études et de concertation sont 
mis en place, dont la mission est 
précisément de m’apporter leurs 
avis et de me proposer des sola- 
tions sur les différents aspects des 
problèmes dont H s’agit. Tout 
récemment encore, votre organi- 
sation syndicale était représentée 
A la première séance, que J’ai 


gorie professionnelle concernée par 

que les altistes - interprèt es sont 
tout particulièrement Intéressés 
par elles. Le document que voue 
m'avez fait parvenir souligne par- 
faitement les conséquences de 
l'évolution technologique sur la 
profession d’artiste - Interprète ; U 


mon attention, un point auquel Ja 
sois particuliérement sensible : 
celui de la création et de l'expres- 
sion culturelle nationale. 

C’est en effet dans oette pers- 
pective que doivent être abordés 
les problèmes posés par l’usage 
privé des copies, qui a pour effet 
une diffusion accentuée du travail 
de l’artiste -.Interprète. 

Vous frites un exposé Juridique 
très précis de la situation du droit 
français et de la Jurisprudence en 
la matière, ainsi que des aspects 
conventionnels Internationaux du 
problème. Vous estimez nécessaires, 
non seulement l’adoption d’une 
législation nationale, mate encore 
l’adhésion de la France aux ins- 
trumenta juridiques Internatio- 
naux aul régissent le domaine 
considéré. 

Ainsi que voua le savez, las ques- 
tions relatives aux incidences de» 
nouvelles techniques de communi- 
cation présentent des aspects par- 
fois différents selon qn’U s’agit 
du domaine sonore ou du domaine 
audiovisuel. C'est à la fois h 
l'égard de Pun et de Vautre, et 
dans une approche parallèle, que 


vous faire part de notre soutien 
totaL 

C’est à partir de ce même souci 
d’assurer aux artistes le droit de 
vivre, de travailler, de créer en 


= CAFE EXPRESS (lu, va) : Salnt- 
= Michel. 5* (328 - 79 - 17) ; fflysàea- 
= Lincoln, S» (259-36-14) ; Paraas- 
= siens, 14» (329 -63 -U). — VL : 
= U.G.C. Opéra, .2» (281-50-32). 

= LA CAGE AUX FOLLES N» 8 (Fr.) : 
= U.G.C. Opéra. 2» (2*1 - 50 - 32) ; 
= Normandie. 8* (359-41-18). 

= ÇA PLANE, LES FILLES (A, vf.) 
5 (•) : Caméo. 9» (246-66-44); Murat, 


(297-49-70) : Quintette. 5» (384-35- 
40) ; Berlitz. 2» (742-60-33) ; Con- 
corde. 8» (359-92-82) : Nations, 19 
(343-04-67) ; Mon tpam ssse-Pm th é, 
14» (323-19-88) -1 CUdhy-Pathê. 18* 
(522-40-01) 

DIVINE MADNESS (A, VA) : Han- 
tofeullte. 8* (633-79-38) ; Ambas- 
sade. 8» (359-19-68) ; Français. 9» 
(770-33-88) ; Montpamasae-Pathé. 
14* (322-19-36). 

DON GIOVANNI '(Fr. -16* VA) ! Van-:-. 


' 00-22). Biarritz. 6» (723-69-28) UQC 

. Marbeuf. 8» (225-10-46). 14 Juillet- 
Bastille. U» (857-90-81), 14 JoUtat- 
BeaugranellB, 15» (575-79-79) ; 

(vL.) ; Helder, 9» (770-11-94) 
Bienvenue-Montparnasse, 16» (544- 

- 25-02). - 

RECHERCHE (Iran), ta : Marais, 
' 4» (278-47-86) 

LE BISQUE DE VIVRE (FL), Pan- 
théon, 9> (854-15-04). 

LE ROI DES CONS (Frj. Richelieu, 
2» (383-56-10), Berlitz, 2» (743-60- 
83). Quintette, S» (354-35-40). Ma- 

- ri gnon, 8» 1359-92-82), UGC Gobe- 
llns.13» (336-23-44), Gaumont-Sud, 
14» (337-84-50), Montparnasse -Pa- 
thé, 14» (322-19-33). CUchy-Pathé, 
18» . (522-46-01) . Secrétana, 19» (206- 


71-33). - . 

LE ROI BT L’OISEAU (RL Sti«110 
de l’Btolie, 17» (380-10-93). Grand 


StUDB BOT (Ang ). ta 
C iné, 1»» (297-53-74). 8 
14» (330-99-34). 


dôme 2 ■. (742-97-63): 

DVNASTV (Chia -Taiwan. vJ.) s 
George- V 8» (562-41-46) ; Lumière. 


9» (246-49-07) ; images. 18* (822- 
47-94). 

SUGBNIO (It, V.O.) : Quartier La- 
tin. 9 (320-84-65) ; Quintette, 5» 
(354-35-40) ; Marlgnan. 8» (330-93- 


LB SALON DE* MUSIQUE (Ind.), 
VA : M-Julllet-Parnasse, 6“ (326* 
58*- 00). Saint-André-des-Arts, 6» 
(326-48-1 8). Balzac - Olympte, 8» 
(561-10-80), 14-J aille t- Bastille, 12» 


CELLES QU’ON N’A PAS EUES 
(Fr.) : Paramonnt - City, 8» (562- 
45-76) ; Paramount - Maillot, 17» 
(758-24-24) ; Paramount-Opéra, 9» 
(742-56-31) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14» (329-90-10). 


tin. 9 (328-84-65) ; Quintette, 5» 
(354-35-40) ; Marlgnan. 8» (339-93- 
82) ; Parnassiens. 14» (339-83-11) : 
14-JoUlet-Beaagrenrile, HP (575- 
79-79) ; vf ; Français. 9* (770- 


S (742-56-31) ; Paremoimt-Montpar- 


= c* 5 malades qui NOUS GOU- 

aena. Noua sommes décidés, d’autre = otaNGEmStt^ M ^ÀISONS (A, 
3 7-0-1 S O-GÆ Martceuf. 8» (225- 

pagns pour développer, da n s toutes — 18-45) : vS. : U.G.O. Opéra. 2» 

les branches, l’emploi artistique. = (SuflO-gn 

= LE CHEF D*ÔRCHESTRS (PoL. va.) : 
défendues Lors du débat budgétaire, — studio de la Barne. 9» (354-34-83). 


Nous sommes naturelle ment dis- = 
posée ft sous entretenir avec voua = 
de toutes ces questions si voua le = 
Jugiez nécessaire. S 

.Je vous prie de croire. Monsieur — 
le Délégué général, k l’assurance = 


= 16-45) ; vS. : U.G.O. Opéra, 2* 

= (261-50-82). 

= LE CHEF DURCHESTRB (PoL. va.) : 
= Studio de la Harpe. 9» (354-34-83). 
= LE CHENE J'ALLOUVILLB (Fr.) : 
= Ermitage. 8» (859-15-71). U-O.O. 

= Opéra. 2» (261-50-32). Rez. 2» (236- 

= ■ 83-93). U GC. Gare-do- Lyon, 12» 
= (3434)1-59), MOntparnos. 14* (327- ■ 

= 52-37). Mistral.- 14» <33v-52-43), 

= Magic-Convention, 15» (828-20-64), 

= Paramount- Montmartre, 18* (806- 


Msgic-Convention. 15» (828-30-64), 
Paramount- Montmartre, 18» (866- 
34-25). U.G.C. Goboilna, 13» (836- 
28-44). 

LE CHINOTS (A, vaJ ; Ermitage, 


83-88) : Nations. 12» (343-04-87). 

FAME (A. ta.) : Clnoches Saint-. 
Germam. 0» (633-10-82) ; .Elysée» 
Polnt-Sbow. 8» (225-67-29). 

LA FEMME DE L'AVIATEUR (Ft.) : - 
Impérial. 2» (742-72-52) ï Haute-- 
feuille. 8* (538-70:38) ; Monte- 
Carlo. 8» (225-09-83) : Olympia. 14» 
(542-67-42) 

LA FIANCEE DE L'EVEQUE (It, . 
va) : U.G.C Dastcm. 6» (329-42- 
62). . - ... 

FLESH GORDON (A. VS.) ! Berlitz. 
2* (742-60-32). 

LES FOURBERIES DF SC A PIN (Fr.) : 
Prenoe-Etyaéaa, ■ 8* (72*>73rll) H 
8p, Athéna. 12» (343-00-65) B. Sp. 

GDVCME SHELTER (A.. VA) Vldé- 
ostona 6- (325-60-24). - - 

GLORIA (A, VA) : T7GO MarbauL 
8» (225-18-45). 

HISTOIRE D’ADRIEN <Fr.) Epée de.' 
Bois. 5» (337-57-47). • 

HOUSTON TEXAS (A, TA) : St-' 


(357-90-81). 

SAUVE QUI PEUT (LA VIE) (Fr.) 

. (— ). 14-Julllet-Parnasse, S» (328- 

8HINXNG (A.) W, va : Luceroalre, 
8» (544-57-34). 

SUPSRMAN D (A4, rs. t Napoléon. 

17» (380-41-46). * • 

LA TERRASSE (3X). va i Epto de 
Bol*, .5» (337-57-47). 

THE ROBE (A.), va : Klnopanora- 
ma. 15» (306-56-80). 

LE TROUPEAU (Turc), VA i ML- 


LES FILMS mrDVEAUX 


ÇA VA COGNER, 
emn de Buddy ’ 
V SX : PubUcla - 


France- Elysèaa. 8» (723-71-11). Par- 
nanat^TM., 14» (329-83-11). Conven-’ . 
«on 8t-CharW 15» (579-33*60). 


= fUttSaw" 71 HURLEMENTS (A, vJ.) (•> : Oin’Ae 


Monsieur le Délégué g é n éral. 

Le g ouver n em ent, faute d’une 
politique continue et volontaire, 
prépare pour nombre de secteurs 


5=1 F-f-î : Hyaéas Priât Show, 8» lu 

= | (225-87-9), Ras. 2» (T 36-83-93). g 


de la vie culturelle française un £ 
Quelle résistance pourra alors = 


Halles. 1» (297-49-70), Salnt-Gev- 
malnt Village. 5» (S34-1S-28). Mari- 
gnan. 8» (339-92-82), Parnassien, 


Italiens, 2» (296-80-27). 
KAGBMU8HA «Jsp. VA) : Studio 
des Urauhnea. 5» (854-89-19). 

LD LAGON BLEU. (A. VA) : Biarritz, 
8» (723-69-23). vd. : MlStraL 14» 
(589-52-43). 

LES LONGUES VACANCES DE 38 


41-01).. 

mÆ MIROIR SE BRISA CJU : 
Paramount-Odéan, 6» (335-59-83). 


offrir une pratique culturelle 
insuffisamment soutenus par 
l’Etat aux nouvelles te chni ques 
d’expression et de comm unication 7 
Quel sera, avec le développement 
des moyens audio visuels, celui 
dre techniques de diffusion et 
surtout la « mondialisation » des : 
productions. la devenir des profes- 


(vj ) : Paramount-Opéra, 9» (742- 


Je pense que la concertation qm 

d’avancer assez rapidement pour 
que soient dégagés les principes 
qui guideront la préparation des 
textes destinés à résoudre les pro- 
blèmes de la situation des artistes- 
interprètes. , 

Veuillez croire. Monsieur le délé- 
gué généra), A l'assurance de mes 


rimmels du spectacle dont l'exis- 
tence même est menacée 
aujourd'hui ? 

Le parti socialiste est conscient 
qu’il est Indispensable de maîtriser 
las technologies nouvelles pour ne 
pas en être le Jouet et compro- 
mettre al&al définitivement l’avenir 
culturel du pays. L’un des Sè- 
ment* nécessaires d’une telle 
politique serait d'assurer la pro- 
tection dre artistes- Interprètes et 
de leur travail. Or. aucune législa- 
tion ne permet actuellement de le 
faire, puisque le gouvernement 
n’a toujours pas ratifié la conven- 
tion de Rome c sur la protection 
des artistes-interprètes ou exéen- 


i* (cnw jm. on». Le parti socialiste est conscient = 
nouvelles techniques de co m mu n! - *“ ««JT” L t — 


lU^ MI ^ mH i fr ang e 


tanta, des producteurs de phono- = 


pays dont cinq parmi ceux de 
la Communauté européenne. La = 
France risque d'être bientôt le — 


En v.o, : PUBUC1S CHAMPS- ÉtYSÈES - PARAMOUNT ODÉON 
En v.f : PUBUCIS MATIGNON - PARAMOUNT MAILLOT . PASSY 
PARAMOUNT OPERA . MAX-LINDER . PARAMOUNT ' BASTILLE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE . PARAMOUNT MONTMARTRE 
ST -CHARLES CONVENTION - PARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT 
GALAXIE - 3 SECRET AN 

PARAMOUNT, La Varenne - PARAMOUNT, Orly - CLUB, Colomb» 
BUXY, Bou»y-5aInt-AfTtoin, - VILLAGE, Neullly . PARLY 2 - ARTS. 
Nogânt . ART SL, Villeneuve - MEUES, Montreuil - CARREFOUR, Pantin 
UGC, Poisy - VÉL1ZY, Vélay î - ALPHA. Aroonteull 
FLANADES, Sarcelles - CERCV, Pontoise 


part de ta campagne d'information 
conduite par votre syndicat en fa- 
veur du droit des artistes-lnter- 

ja RÉpubUq u o* ret^*; particulièrement 
conscient des problèmes Juridiques 
et artistiques qu’a entraînée le 
développement rapide des techni- 
ques d’enregistrement et «le diffu- 
sion au cours des récentes années 
et de ses conséquences éeono- 
"BT préjug» de ce qui relève 
de la com^tenc^atiloto^du^lg^ 

las donné re ^da oette nouvelle ri- 
tnatlon. 

A cet effet. J'envisage la consti- 
tution d’un groupe de travail afin 
d 'étudier de façon précise et dé- 
taillée tous les aspects de ce pro- 
blème et de réfléchir aux solution* 
qui pourraient lui être apporté». 

Veuillez croire. Monsieur le Dé- 
légué général, & l’assurance de mes 
sentiments les meilleurs. 

(Et à la main) : Cordialement, 
JACQUES CHIRAC. 


pays le plus en retrait sur ce s 
sujet. = 

Au-delà, une loi nationale est = 
nécessaire, puisque depuis 1981 la = 
techniques de diffusion se sont = 
considérablement développées. Ls — 
récente grève dre seteun ans s 
Etats-Unis a bien montré l’am- = 
pleur et l’urgence des problèmes — 

P< Le 8 ' parti socialiste a déjà apporte s 
lors de la discussion du budget =- 
de la culture à l’Assemblée natlo- = 
naift son soutien & votre action == 
Il continuera de le faire, afin que sz 


gué général, en l’assurance de mes = I 


n S.F.Æ, Syndicat français 
des artistes interprètes 
21 bis, rue Victor - Massé 
75009 Paris. Tél. 285-88-11 


Quand sera-t-il réglé ? 



^354-89-22) i" Olymrio-Bataje. • 8* 
(561-18-80) ; OlympÉc-Butrepût. I 


43-91) ; Conven tlon-Bt-Charies. 
15» (579-33-00) ; ’. Paramonnt- 
UoDtnartra 18». (606-34-83). 

UN PEUT ..CERCLE D'AMIS. 


Hlm américain de Bob. Cohen. 

- VSX : ParamQunt-MprtmTïx | 
2? (296 - 80 - 40) ; Paramount- 


. dredl). - F-O. : Salnt-Sévertn. 


42-62); Brmltagri 8» (359-15-71), 
Le Royale, 6» (265-82-66). U.G.C. 


va. : Denfert. 14» (321-41-01). 

LES 191 DALMATIENS (A.), vS. ; 
.Na poléo n. 1 7^ jM^U-46). Grend- 

LES CHASSES DU COMTE ZAROFF 
(A.), v.o. : Studio Contrescarpe. 5» 


Juillet -Parnasse. 6» (326-58-00); 
UNE ROBE NOIRE FOUR UN 
TUEUR (Fr.). Caméo. 9» <348-05- 


•Jean-Cocteau. 5*. (334 - 47 - 62) ; 
A.-Bdslnr 13* (337-74-3?).' 

LE OIBBODK (POL.- VÀ) ; Mnrnln, 

BASV^ RH) BR ' (Are VXK) ; Studio 
Alpha. S* (354-39-47). 

LES ENFANTS OU PARADIS (Fr.): 
Sanelagb. 10* (288-54-44) 
FANTASIA (Aré vf) : Elyeéee- 
. Cinéma. 8» (225-37-90): 

LA FEMME A ABATTRE (Are vjo.) : 
ActiOQ-CbrlSllhè. jp (325-85-7B). 

’- w: 

(633-48-n) S 

. (Ml-lOgO i PiJrtupio. J4» (542- 

ETAIT .UNE FOIS jDAlfS L'OUEST 
- (Are vSJ i J • HrilBWfpsnn, 9» (770- 
47-53). - -- • . 

j?-p-) : Studio Logos. B» 

MACADAM _COW~JBOy; <Àre VX*.) * 
C h a m p o. 5? (35 4-51-60) •• 

MONTE PVTHON, - SACRE GRAAL 
(Ang, v.o-J, ; CSuny-Baoiaa. 3» 
(354-26-12). , 

TAOi EX CHOCOLAT (IL. VXL) î 


QUAND LA FILLE DORT (Aspbalt 
Juogie) .(Au, vjj). . Action Chris- 
tine. 6» (325-85-78) } Action 

La. Fayette. 9» 1878-80-50). . 
RENCONTRES DU ni» TYPE, *DÏ- 


ILB ROMAN DE. MARGCTEKfTR GAU- 
. T DSR (A)', v.o. : Action-Bcoles, 5» 
(325-72-07) : Mac-Mahon. * 17» 1380- 

LA RUE* SANS JOIE (AU.) (F. Muet), 
Saint- Andrè-des- Art* 9» (325-48- 
18):’, 

SALO NIQUE. NID D^SPIONS (AIL). 


1 v.o. : CMymplQ-SntrepOt. 14» (542- 
. 67-42). 

U3 SEPT SAMOURAÏS (Jap.), VA : 
studio Contrescarpe. 5» (325-78-37), 
LA 8TRADA (IL). :v.«.- : studio Gtt- 
le-CŒur. 6» (326-80-25). 

TOMMÏ (A>.:vjO-, ; studio Médlcia, 


LES VEUX. DE LAURA MARS (A). 
! P),'Va ; UQC- Danton. 6* (329- 
î 63-82M - Noaaaamar 8» (259-41-16).; 
: v. Pr. r Bio-Opéra. » (742-82-54)-; 
U.GOl gare de Lyon, 12» (343-01- 
59) ; Bienvenue- Montparnasse. 15» 
’ (644-25-02) : Bsorttans, 19» (206- 
\ 71-33). »-(• 

Les séances spéciales 

L’AMI AMERICAIN : (AIL. TA) : 
Olymplc, 14» (542-67-42). 18 II (d 

BKRNAKD FRANK. EST INSUP- 
PORTABLE. (Fr.) : Forum -Ciné. 
I» (297-53-74), 16 h. 15. 
CHALLENGE ONE (Fr.) : ■ Tourelles. 
- 20* (364-51-98). J, 21 11 
LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOIS IB (Fr.) : Tourelles, 
30° (384-51-98), Mm, 21 h. 
L’EMPIRE DES «ENS (JAP, VA.) (— ) t 
Salue - André - des -Arta, 0» (326- 
, 48-48). 34 h. 

GOSSES DE TOKYO (Jap, V.O.) t 


Saint-André des Arts. 6* (326- 
48-18); 12 h. 

INEDITS DE IcD. FOLLET (Fr.) 1 
Olympia 9 (222-87-23), 13 h. - 
KICKS MOVIE (AIL, TA) : SaWt- 
Asâré dss Arts. 6* (328-48 - 18), 
12 h. st 34 h. : - 

! - fPvMtoltêj " 

Un coliectK de . clnôma achevant 
un Mm éondecré A la défense des . 
droits des réfugiés en tant que 
droits de l'homme se trouve dans 
-une situation financière dramati- 
que, et recherche des aides, sub- 
ventions. donations, latervantlons 
de mécènes de toute urgence. 

G «tester : BELUDME FILMS, BLP. 16 
78179 lx Cflll»6t«Im«. TB. -3266H2 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 27 mars 


Dimanche 29 mars 


PREMIERE CHAINE ■: TF 1 


| RETROUVEZ 


Magazine ut tenons de B. Plvc 

clere d’alUearS- 

Atkc I. Qalvino I* Si par 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


• le Grand Biner*!. W. Stgron 


D. Baianava. traductrice tfl. CeUtAno. 

23 b 5 Ciné-cJab (cycle charme do cinéma d’ avant- 
guerre) : L'Habit vert. 


9 h 15 Talmudiques. 

9 h 30 Source de vie. 

10 h Présence protestante. 
10 b 30 La four du Seigneur. 


Le goûi du travail bien fait Les institutions sous 


Oâébrée avec la communauté chrétienne de Gon- 



Pllzn rrançale de H. Rlcbebé {1937), avec K. Popesco. 
V Boucher, J. Berry, A. Létaux; P. Larqney. 
M. Leznonnier, C. Lamy, Palau. (N. Rediffusion.} 


12 b La séquence du spectateur. 


Membre célébré de C Académie française et mari le 


amené à soutenir lu candidature d’un amant de 


22 h 55 JournaL 

TROISIEME CHAINE : FR 3 


12 b 30 TF 1 TF 1. 

13 h JournaL 

13 h 20 C’est pas sérieux. 

14 h Variétés : Les nouveaux rendez-vous. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 Série : SJoane agent spécial. 

16 h b 40 Sprats première. 

17 b 50 Série : La conquête de r Ouest 
20 h JournaL 

20 b 35 Cinéma : Bl. le président-directeur général. 


Palm u, P. BJanohar, Sylvie, PemaitdtJ, R, Lyneu. 
(N rediffusion.) 

Une femme port d la recherche des Jbutt jeunes 
gens oui furent, autrefois, les. danseurs de son 
premier bol, à seize ans. et Vont aimée. Ses sou- 
venirs et ses HL usions sont détruits par «ne réalité 
dramatique ou décevante. 

Célèbre füm à sketehes français, grand prix de la 
Biennale de Venise 1937. L'ttnivera noir et pessi- 
miste de Julien Dvvtvter, son style caractéristique 


FRANCE-CULTURE 


! la pensée contemporaine : 


Film français da J. Girault (1966). 


Fédération française de droit humain. 


i l'abbaye Notre-Dame de la GrAce-Dlsu 


trouera plusieurs pays. Un reportage de O. Drvhat. 
21 h 30 Dramatique : « les Pantoères ». 

D’après Boüsau-Narcejao. Ré&L P. Manou. Avec 


20 h 35 Série : La vote Jackson. 


Dl Aymé, O. Petit, etc. 

Fantaisie policière mettant en scène oing femmes 
toutes amoureuses d'un compositeur de m usitrue. 


ün P.-D.G. oient passer un week-end dans la 
maison de campagne de son directeur parisien. 
La femme du directeur, avocate i la recherche 
d'une grande causa, introduit, parmi les invités, 
un assassin dont eOe veut assurer la défense. 


la musique : c Les Saisons », de 


12 h 40, Concert de harpes ad tiques et Instruments 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


RéaL G. Hersog. Avec M.-J. Neuville, G. M archand. 
& Frey_ 

E h Opéra première : « le Grand Macabre ». de 


Cet opéra en deux actes de GyOrgy ZAgeti, composé 


A di ner- spectacle )25L I 


en 1336. a été créé é l’Opéra de Stockholm en 1B7S. 


La compositeur, Daniel Mesguich fie metteur i 


s). Bernard Loi art, administrateur da l’Opéra 


. Martin : Ut 20, Entrez les artistes. 


14 b S, La Coméd ie- Française présente : «Le Verger 
de Louis m», de B. Lapera tre. 

16 b 5, Le lyriMope : «Les surprises de l’enfer», 
dTL Aboulker, par l’Atelier lyrique de Caen; «Ben 
ou la précaution Inutile ». de D. Miller, par l’Opéra- 

16 b 45, Conféren ces de carême : «Os seront deux en 
une seule chair», par le B. P. Stntias. 

17 h 35, Rencontre avec™ B. Dubos. 


Les voyageurs de l'histoire : 16 h 25, Thé dansant. 


20 tu Albatros : Poésie persane. 


20 h 41, Atelier de création raOtophontaw 


Peter GÔttlieb qui en ont été les interprétas, pré- 




DEUXIËME CHAINE : A 2 

20 h 35 FeaUIetoa : La guerre des Insectes. 

D’après J. Courtols-Brleux ; adapti G. Questl ; 


22 fa 45 Magazine : ThaJaasa. 


FRANCE-CULTURE 


P. Kaseovlta, avec M. Carrière, V. Tonnant, 


tVéviler une catastrophe mondiale. 


29 h, Roger Vailland, eequisee pour la portrait 
vrai l ibertin . 

22 h 30, Malts magnétiques : Hongkong. 


1 b La chasse au trésor. 

9 fa 55 Stade 2. 

9 b JournaL 

D b 35 FeuÜleton : Nana. 

D'après Emile Zola ; réaL M. Cazeneuve; avec 


FRANCEMUSIQUE 


Bn«h«A Wtenlawsfey, Lehar. Strauss, lflntni, 


G. Genest, G. Trâjan. 

Troisième épisode : après avoir conquis Paris, 
Nana tombe sous la coupe et l’ influence de Ponton 


Zellat, Zelweker, Zllner, Zlehrar. Br.bneidef. 


qui profite d’elle. C'est le début de sa chute. 


William STYROIM 

Le choix de Sophie 


FRANCE-MUSIQUE 


: Civilisation confrontée au monde 


8 h 2, Dimanche matin : Musiques chorales : 9 h 2, 
Les classiques favoris (Mozart) ; 9 b SB, Cantate 
(Bach) ; 10 h 30, Les claniques favoris (Mandete- 

ll h. Concert (en direct du Théâtre du Bond -point 
des Champs-Elysées) : «Sonate pour piano et 
violon», de Brahms; «Sonate pour piano et vto- 


Chostafcovltch. « Symphonie n» 6 en la min 


Mahler, par l'Orchestre symphonique du i 


«ün dirigeable ensorcelé», d'A. HallmL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


! b 5, Le Jeu des pensants. 

! b 45, Tons en scène : de Broadway A Hollywood i 
Loua Home ; 13 b 30, Jeunes solistes : Jacqueline 
Mayer, mezzo-eoprano, et Jean-Bernard Dartigollea, 


piano. Interprètent Fauré, Debussy et Wolf. 


28 mars 


10 b Emtedons da n.C.Ei. destinées ; 

leurs bnmigréi : Mosaïque. 

16 b Ecouter le pays chanter. 

F. Cabrai 


Concerto pour orchestre », de Bêla Bartok. 

1 II, Concert de Jazz : le duo Couturter-Celea & la 
Maison des arts de Créteil et l’Boropamectea à 
l’Espace Cantin. 


PREMIÈRE CHAINE : -TM 


11 h 55 la traque aux gaspte. 

12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cultivons notre Jardin. 
12 b 45 Avenir : Des métiers ul 


19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 Dessin animé. 


20 b 30 Téléfilm : Le poney rouge. 


13 h JournaL 

13 b 30 Le monde de l'accordéon. 
13 b 50 Au plaisir du samedL . 


D'après Steinbeck. BéaL B Trotten. Avec H. Fonda, 
ML CHara, O. Howard, Ben Johnson et J. Elam. 
En Californie du Nord, dans un ranch, un vieux 
fermier fait souffrir sa a füs. 


Aria et Cantate 13, par D Flscher-Dleskau, baryton. 
T. Manuhln. violon, B. Puyana, clavecin, M. Roa- 
trapovltcb. continua 
17 h 20 Théâtre de toujours : « Henri IV ». 

Dans le cycle Shakespeare présenté en version ori- 
ginale. tous les mois, grâce A la BD.C., voici Tune 
des grandes ouvres de la première période de 
l’auteur, celle des drames historiques de l’trs 
élisabéthaine. C’est dans * Henri IV» qu’apparait 


vivante; 23 h. Saturnales : Georges Bizet. 


TRIBUNES ET DEBATS 


Plume d’élan ; 14 b 15, Série : Mon Dis; 13 h 15. 


pour la première fois le personnage de Palstaff. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 h Série : Les comédiens s' a m u s an t 

Théâtre, variétés, monologues et gags. R. Pierre, 


VENDREDI 27 MARS 

— Sur France-Inter, à 19 heures, un édition 
spéciale sur la Pologne. 

SAMEDI 28 MARS 

— Le magazine « Vécu » sur France-mter, & 


Archlbald le magicien : 15 h 20, Découvertes TF I ; 


.15 h 55. Maya l’abeille : 10 b 15. Temps Z. 17 b 15. 


FRANCE-CULTURE 


18 h 10 Trente minions d’amis. 

18 h 40 Magazine subMsota 

19 h 10 Sbr rabotes pour vous détendra 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paria de TF 1. 

20 b JournaL 

20 b SS Variétés : Stars. 

Avec Mireille Mathieu, Daniel Guichard, Jean- 


I b 30. Comprendre aujourd’hui poux vivre d em a i n 


Ambitions et limites d’une politique de la recherche 


20 h 30 Documentaire : L’aventure de fort moderne. 
Les prmetpaux mouvements de l’art contemporain 
de 1940 A 2275. 

21 b 2S Journal. 

21 h 40 Vive l'histoire. 

LM hussards noirs de la République. 


12 heures, est consacré & «l'Espagne après la coup 
d’Etat manqué». 

D IMAN CHE 29 MARS 

— M. Pierre Mendès France, ancien président 
du Conseil, est l’Invité de rémission «Le club de 
la presse» sur Europe 1, A 19 heures. 


A écouter LE BRUIT DE LUCRÈCE 


Claude Pascal .. 

21 b 35 Série: Dallas. 

22 h 30 Télé-root 1. 


réglons de la musique française (Images; premier I 
et deuxième cahier ; au piano. B. Casadesns). 
ï h 5, Le pont des Arts. | 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 b 30 AJLTJ.OJ>£. 

11 h 45 Journal des sourds et des mal en 

12 b 15 La vérité est au tond de ta mar n é 

12 b 45 JournaL 

13 h 35 Des animaux et des hommes. 

14 h 25 Les {eux du stade. 

17 fa 20 Récré A 2. 

18 h 5 Chorus. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres «4 des lotiras. 

19 h 10 D'accord pas d’accord (LM.CJ. 


Interprète Beethoven, Webern. Schubert, 
l b 38, Pour mémoire : Egypte. 

S b 30, Entretiens de carême : Une prière qui souffre, 
par le pssteur las Hoir. 

i h. Le Pèlerinage, de O. Vint, d’après P. LagBrfcvist; 


i 5, Le ctur e» hantées : FSr Lagerkvtst. 


FRANCE-MUSIQUE 


Réalisée par Michéle Cohen et 
Jeanine Antoine, « En un temps 
incertain, en des fieux incertains, 
Lucrèce* est sans doute l'une des 
meilleures émissions do Tannée : en 
particulier par une dimension cri- 
tique qui permet — en rassemblant 
autour de, quelques thèses difficiles 
de Lucrèce des points de vue mul- 
tiples (ceux, par exemple, cfEdusrda 
Sanguinettï, de Clément Rosset, de 

Miche’ Serres), en les confrontant et 
en les montant avec le texte de 
départ — da se détacher des modes. 


Les malfaçons dans les maisons individuelles (n* 2). 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club Disney. 

20 h . Journal. 

20 h 35 Feuilleton : La guerre des Insectes. 


6 0 2, (antiques pittoresques et légères : Carte blan- 
che aux mélomanes : les grands orchestres (Bon- 
neau, Ketelbey, Partons. Gold. Becucd, Rose. Black, 


Moret. Le marc, S trop. Khan. EUscû. Youmans, 


7 h. Actualité lyrique : L’opérette du Jour : «Madame 


D'après J. OourKds-Brlsux ; adapt. G. Questl ; 


9 h 2. Samedi : Magazine de Jean-Michel Camion 


et d'apporter au texte des forces 
neuves. 

Sans doute, la philosophie de 
Lucrèce se prête-t-elle admirable- 
ment è cette actualisation : parce 
qu’elle est « moderne » — violem- 
ment prophétique et libératoire, cos- 
mogonique comme les Inventions de 
l'époque contemporaine (de T avion 
qui permet, dans la première partie 


de rémission, de voir de plus près 
le ciel, aux théories de l'atome 
exposées plus tard par le physicien 
Michel Paty._) ; parce qu'elle est 
inséparable d’un public, parce qu’elle 
demande à être entendue. * Veina 
est la parole du philosophe qui ne 
guérit pas les souffrances de 
r homme * donc diffusée et écoutée : 

- Ecoute, Nemmlus -, • prête une 
oreille libre et un esprit sagace à 
f étude de la vraie doctrine ». 

C’est aussi que révocation radio- 
phonique d’un personnage reposa - 
toujours sur un fond d’absence. Or, 
de Lucrèce, - on ne s ait rien ». Le 
magnétophone ne recueille sur le 
forum de Rome qu’une rumeur 
urbaine, un mélange de voix Italien- 
nes : - Incerto tampore. Incertlaque 
locls. - 0e ce mystère justement de 
cette obscurité, Lucrèce a fait l‘un 
des fondements de sa philosophie. 
Et c'eet ce mystère qui oriente la 


Comme le rappellent Francia Ponge 
et Eduqrdo Sanguinettï, le De Nature 
flenim est d’abord un grand texte 
poétique. Grâce aux lectures, en 
français et en latin, grâce au travail 
des comédiens et à la » mise en 
ondes ». le public peut entendre ce 
texte comme sans doute il ne fo 
jamais entendu : l’orage va vraiment 
déferler sur nous, un enfant vagit 


abandonné sur le bord de mer ; vous 
percevrez le frottement des atomes.- 
Les bruits sont un * chant de la 
nalure », ils Incarnent & leur manière. 


da G. Grise y, par l’Orchestre national da France, 


Une série de ta émissions pour prouver que l'opé- 
rette n’est pet un art mineur somme certains le 
pa usent. On écoutera fet entre antres, des extraite 


«Six Petits Pléiades», de Bach. avec Glana Gould 


£e Monte 


de « Ciboulette », «ries Cloches de Comavllle», sla 


22 h 15 Les frontières de hnconnu. 

Ecologie zéro, but les traces des loups ds la Toun- 
dra, de M Pelssel ; réaL M. Goodwln et J. Bcrûen. 

23 h 10 JournaL 

TROISIEME CHAINE : FR 3 


17 h 45, Comment t'entendes 


Chopin, cou perln. Schubert Poulenc). 


C.CJP. Parla 4211-23 
ABONNEMENTS 

3 mois émois s mois U mois 


12 h Trait d'union. 

12 b 30 Les pieds sur terre. 


Magazine sécurité de la Mutualité sociale agricole : 


Sera. D. Vlnzlng. H. WoUcor. J -L. Rieder. B. Mar- 
tin A. Greiner. G. CachemaUle, U. Bouvier. 

0 h 5» Ouvert la nuit : Genèse (ürbanner, Vllla- 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


- — ADMINISTRATION 

La amplification des formulaires 


I MÉTÉOROLOGIE - 


SITUATION LE 27-0EL31 A O h G.M.T. 


unifier les formulaires «riTMirrig t- rntif c 


iralifs (CERFA) tous lea projets de l’existence d’un droit d’accès 
de questionnaires et de forum- et de rectification, des conditions 

tel res élaborés par leurs ser- d'axerotce de ce droit, e! dos 

vices. destinataires des Informations 

Au total 15 600 Bont actuelle- recueillies; 
ment en circulation, dont 2 100. — Les formulaires locaux de- 


et 2 100 pour Je ministère de la modèle national ; 
santé et de la sécurité sociale — Des sessions de formation, 
(dont 1 500 pour la seule sècu- destinées aux fonctionnaires 
rité sociale). ohargés de la conoeption des 

Dans J 'inférât des rapports formulaires seront organisées 
aitos l'administration et le pu- afin d'améliorer la rédaction et 

bttc, deux mesures viennent la présentation dee documents, 

d'être prises pour enrayer la L’Instruction du premier ml- 
proHféretfon des formulaires ad- nistra est complétée par une 

mlnistratlfs. circulaire aux préfets. 

1) Une instruction du premier 2} L'apposition d'un sigle dis- 
minietra aux ministres et sacré- tinctH sur les formulaires approu- 
tairsa d'Etat vés et enregistrés. 

La circulaire du 19 février 1991 Afin que lea administrés 
publiée au Journal officiel du puissent se rendre compte alsé- 

24 février contient à cet égard ment si les formulaires admlnis- 



Kvolntlon probable du temps 


Une perturbation venant de l'At- 
lantique traversera une grande 
partie de la France vendredi ; elle 


Nord-Est ; elle s'éloignera lentement 


PRÉVISIONS POUR LE 28 MARS A 0 HEURE (&M.TJ 


PARIS EN VISITES 

DIMANCHE 29 MARS 
«Bétel de Sully ». U h, SL ma 
Saint - Antoine, Mme Bosquet dee 


<7. rue de Bellechas», Mme Znjovle. 

• Notre-Dame *l 38 b, métro Cité. 
Mme Osvald (Caisse nationale des 
monuments Historiques). 


i Le Sénat ». 15 h.. 26. rue do 
ugirard, Mme Ferrand, 
t Hôtel Zjtmoignon ». 15 b^ M.rtu 


de Palais - Bourbon i. U b. 
83» goal d’Orsay (Histoire et Archéo- 
logie). 

« IiHe Saint - liante *. 10 h. 30. 
métro Pont-Marie, P.-Y. Jaulet. 

« Port -Royal de Parta ». 15 lu. 
123. boulevard de Port-Royal. U. de 

«Le Marais». 15 h-, métro Saint- 
Paul (iiutéee- Visites) . . 

< Hôtel de la Marquise de PaXva». 


« Quartier Salnt-Snlploe ». 
métro saint -Bulplce (Résurrection 
du pané). 


l’Ateace. Ces pluies seront locale- 
ant accompagnées d'orages. Sur le 
ste de la France, le tempe aéra peu 


rmtoltrega du premier ministre et accompagné du numéro qui leur 
H est interdit de lea utiliser aura été attribué lors de l’en re- 
avant que la décision n'ait été gJstrement 
prise ; Le sigle distinctif sera Imprimé 

— Les formulaires doivent être sur Iss formulaires au fur e! à 


nuageux. Au coure de la Journée, la 




Corse. Partout ailleurs le tempe sera 
très variable, les éclaircies, souvent 
belles, alternant avec des nuages 


— » Les formulaires doivent être générai 
cohérents avec les textes dont 1982. 
fia sont issus et se limiter strie- H de 


mesura du renouvellement des 
stocks, il devrait être d'un usage 
général au début de l'année 


fie sont issus et se limiter strie- H devra être apposé sans 
tement aux renseignements pré- déial sur (es formulaires dont 

vus per les textes qui instituent l'impression est en cours, par 
les procédures ; exemple : la demande de prime 

— Lea documents à caractère à l'amélioration de l'habitat ; la 
obligatoire doivent préciser les demande d'allocation de loge- 
sanctions qu'encourent les des- ment à caractère familial. 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel interministériel des produits chl- 
du vendredi 27 mars 1981 : miques. 


passagère qui donneront des averses. V \ \ \ \ [Y /Vlr/Tyl 
Lee vanta, de sud ouest è sud. se- \ \ \ \ J*. 

ront forte prés des côtes, modérés et '* 5 V — J \ VA/ / - / <S 

très irrégulière dans l’intérieur Les / • .<■ 

températures seront encore au- V ..y -**- J** 

dessus de la normale. — iL— * 

Le vendredi 27 mars, à heures. 

la pression atmosphérique réduite Alger, 24 et IX degrés; Amsterdam, 
au niveau de la mer ôtait. & Parla, n et 4 ; Athènes, 22 et B ; iwil n 

de l 01 millibar», soit 752 mllU- 15 et 5 ; Bonn, 17 et 2 ; Bruxelles, 

mètres de mercure. 15 B t 5*; Le Caire, 18 et 12; Use 

... ______ ifvrA Canaries, 22 et 17 ; Copenhague, il 

Températures fie premier chiure rt 5. Genève. 18 et 8: Jérusalem. 

Indique le maxim u m 1 enregistré au u 6 : 19 et U ; Londres, 

*?« n ^ î 15 et 6; Madrid.' 20 et 8; Moscou. 

4 «t S : Nairobi. 25 et 18 ; Nnv-York, 
u rt s ’ PMnia^te-MaJQrqua. 24 et 

Caen. 14 et 7 ; Cherbourg. 12 et 8; 2 

Clermont-Ferrand. 18 et 1 ; Dijon. 

17 et 6 : Grenoble. 18 et 4 ; UJle, 15 - 


mm 




paya, plus particulié rement sur las j 


c Hôtel Crlllon », 14 h. 45. 10. place 
de la Concorde (Tourisme culturel). 

«Les synagogues de la rue des 
Rosiers. Le couvent des Blancs- 
Manteaux». 10 11, 8, rue Malber (le 
Vieux Parta). 

c Pissarro », 11 lu Grand Palais 
(Visages de Paris). 

CONFÉRENCES 

10 lu S, rue Xargmière. M. F. 
SeJivSM : «Journée pythagori- 
cienne » (Nouvelle Acropole). 

15 h, S, rue Ounhronne : «Les 
tarots d’oswald wtrth» (A la 
recherche de_). 

9 bfei. avenue dléna, M. B. Orange, 
15 h. : « Thaïlande et Lms » ; 17 h. : 
« Mongolie » (projection). 

18 h. 45. Notre-Dame de Parla, 
père L. Blntas : «Ha seront deux 

15 h. 20. 15, rue de la Bûcherle, 
IL le comte du Couedlc de Kergoa- 
ler : «Quelques-uns des maréchaux 


taies. Cévennea, Alpes). Beaucoup 
d’averses également dans la matinée 
sur le littoral atlantique mais qui 
s’atténueront dans l’après-midi. Sur 
" reste du paya, temps plus frais. 


miquefi. et B ; Nancy. 18 et l Nantes. 15 et 

. tttnj ARO.FTE 8 î Nice. 14 et 13 ; Parte-Le Bourget, „ 

Tffifi DECRETS UWAKRKlfi 15 et 5; Pau. 17 et 6 ; Perpignan. - 

_ , n+ ,, . . T-wvlifîredHon Hes • Fixant les conditions d appdl- 13 et 7 : Sennes. 16 et 6 ; Strasbourg. t- t-n-oa Mn couvert sur l’en- 

• Relatif à la ntodinraÆtonMa caüon des règles parasismiques à 17 et 2 ; Tours, lfl et 7 ; Toulouse, aJmblet^rèiaoaa. Les plaire seront 

13 instruction des bâtiments 19 ot 5; Polnte-â-Pltre. 30 et 84. fréquentes tou? au long de U Jour- 

UVes generales aes marures. d'habitation dans certaines zones. Températures relevées à l’étranger : née sur la moitié sud et l’eat du 
publics ; 

• Relatif au réglement amiable — — 

“fiSBÎ «üriT BULLETIN D'ENNEIGEMENT 

tiûDS relatives an ré gime des pen- Noua donnons ci-desscna 1*1 hau- Bonne val -sur-Arc, 80-240 ; Bourg- ALP HA DO sud 

stems des ouvriers de l’Etat ; Mlus ^, ann ^p , m , w , t| *n 28 mars, Sain t-Maurî ce/le» Ares. 65-260 ; Les La seigsoa-Lc Ponx-d'Ailoe, 5-50: 

>“ *■*—««"• «■» so-JS ; ££ 

supplémentaires de vieillesse aes ojaiKj des stations françaises de Combloux. 60-200 ; Les Contamines- Supar-StuxB, 15-30 Serre-Chevalier, 
médecins conveotlonnes ; sports d’hiver («1, boulevard Hinss- Montjola, 25-250 ; Cordon, so - 100 ; 30-8O. ; Superdévoluy. 40-80 ; Vais 

• Relatif aux prestations EUp- -tfocs pa^û) qa i D et A la Courchevel, 65-305 : Les Deux-Alpre. 13 _ 30. 


brumeux, avec des vante de nard- I 


de ta météorologie nati o n ale.) 


H®Q® 


18 h. 30. 4. square Georges -Lesage ; 
« Plénitude intérieure et médita- 
tion » (Méditation trans cendantale ) 


Monde dee loisirs et du . 


DU 25 MARS 198Î 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


ïelatif aux prestations sap- ,300s Paris) qui met A la Courchevel, 85-305 : Le» Deux-Alpes. 13 _ M . 

mtaires de vieillesse des "bmwtiuon des mage» on bulletin i t^J 1, *Sî£r ptoknkes 

ins et des chirurgiens- enregistré sur rfpon- Agudea. 70-150 ; Les Angles. 

^ oonvnntionné 8 ; deur antomatlque an 268-64-23. Megèvé. 30-170 ; Les Menulres. ^îS rlis 

Portant révision du code Le premier Chiffre indique, en (Lueur mmm. da-ium : Mnreine/ Cautereia - LJ». M5 370 £° nt “ 


85-380 ; MérlbeL 80-300 ; Morelne/ 
Avortez, 50-200 ; La Plagne, 135-380 . 


Rom eu, 60-80 ; Oourette-lee-Baux- 


positions législatives relatives aux bas des pistes; le second, répais- Fralognan-La Van°l8e,^l«l ; 3a}nt- 

ch&mhres d’agriculture, aux orga- de neise en aant des pistes. , nn ■ rÎ iStST massif central 

nlsmes BHifeœHimels agricoles « a'SSSÏ L. Moor-Do». KM»: 

aux Jardins familiaux , ALPES du . O ao-aw ; LreSept-Laux. 75-180 ; Tl- Besse, 80-130 ; Snper-Uoran. 60-80. 

• Portant codificMton et modl- Aipe - d’Huex. ISO -380 ; Autran». gnre. 140-240 : val dTaère. 120-190 : jura 

fleation de textes réglaaentaues 80-150 ; Artchee-Beaufort. 50-300 ; Vallolre. 35-110 : VUIard-de-Lana, Mécahlef-Mont-d'Or, 40-200 ; Loi 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 31 


6 BONS NUMEROS 10 1 195 394,50 F 

5 BO NS NUMER OS 90 66 410,80 F 


t Portant création d'un groupe 



Miami à Paris 

1 o r 

^ Avant de choisir ont précédé, Colombo, 

Æa New York plutôt Athènes et Rio en 
jS » que Bangkok ou diapositives et en Super S 
Lima, faites connaissance dans nos locaux (on a envie 
sans quitter Paris - et de dire "dans nos salons"). 

Rouen -, sans qu’il vous en Flânez dans notre librairie 
coûte autre chose qu’une et repartez avec les deux ou 

heure de voue temps. trois livres qui vous 
A deux pas de la rue de permettront de savoir dans 

Rennes à Paris, ou au cœur quel ordre tomber amoureux 
de Rouen, faites-vous de Singapour, de Marrakech 

montrer par ceux qui vous et de Bombay. e 

Un programme UTtnûtè de vacances en Europe. Amérique, Asie Jfiiqae. S 


[P®rum v®YAGEel 


PAR/S 

Té!. : (1) 544.3&6J 


ROUEN 

téL : (35) 9832J59 


MARCHE DE PRINTEMPS 

LE SAMEDI 4 AVRIL 1981. AU BOIS DE BOULOGNE 
Matinée patronnée par la Ville de Paris 



5 BONS NUMEROS 2 177 
4 BONS NUMEROS 155 794 


3 BONS NUMEROS 2 529 000 


8 236,50 F 
115,00 F 
10,20 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 1er AVRIL 1981 


VALIDATION JUSQU'AU 31 MARS 1981 APRES-MIDI 


Miami à Miami 

^ g g\g\ p 


2500 


Pour ce prix, on 
vous pose à Palier, 
• T^3* on vous cueille au 
retour, et entre-temps vous 
vivez votre vie. Si vous êtes 
plus exigeant mais toujours 
aventure ux, nous vous 
sug gérons quelques “extra" : 
une réservation dans un 
hôtel sympa, un tortillard 


folklorique, une location de 
voiture ou un avion-relais 
vers plus loin. Et si vous êtes 
du genre carrément organisé, 
nous vous proposons du 
jamais vu, dans le style 
“clé en main”. Quel genre 
ou plutôt quels genres ? Il y 


RECTIFICATIF. — Las (Ivres édités . 
par le CE RA sont disponibles à I 
La libra_'rie, 13, quai Malaquais. 
75006 Paris, téL : 260-34-57, poste 
423, et non pas me Jacques-CaHot 
comme nous l'avons écrit par 
erreur dans l’article Intitulé «Pour 
les architectes-, dans nos édi- 
tions du 25 mars. 


ROUEN- 72, nreJemmrfAzc r-*. **** 
76000 Rouen -Ta : (35) 9&32S9 









Il 11111111 III II Mil II II II III llllll 


1 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER - 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La igm La Ggra T.C 

65.00 76.44 

17.00 20,00 

43.00 50,57 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

120,00 141,12 


Annonça cuuseb 


Ifonriion/ commerciale/ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


capitaux 

propositions 

commerciales 


37.00 43.52 

10.00 1 1.70 

28.00 32.93 

28.00 32,93 

28.00 32,93 




C CHUPA-CHUPS FRANCE, recherche : A 

MARKETING 

1 

\ 

responsables de marchés 

Vous êtes Chef de Produits dans les necteurv : Confiserie, Biscuiterie .Chocolaterie 
ou autres secteurs alimentaires, 

Vous Êtes un homme d'études et de terrain. 

Vous êtes un patron sur votre marché et votre combativité est votre point fort. 
Vous êtes un négociateur de très haut niveau, 

Vous aven envie de vendre actuellement votre formation Supérieure de Commerce 

i 

et votre expérience. 

Votre candidature nous intéresse et nous pouvons vous offrir un poste soit de : 
CHEF DE PRODUITS FRANCE, soit de : 

RESPONSABLE DE MARCHE EXPORT (EUROPE, PAYS D’AFRIQUE) 

Base d'habitation : PARIS. 

^ Rémunération annuelle : 150 à 180.000 F. environ + primes sur objectif. 

?TS j CHRISTIANE CHENIVESSE. Corail ai Recrutement J 

lUiI l INCA S.A.. 3. rue G.Rcy - 2600Q VALENCE. J 


GESTfNVALOR SA 

CP. 313, 1211 GENÈVE 11. 


automobile/ 


Confrontée à une progression notable de nos activités tant en France qu’à l'étranger. 


chargé de l’admmistraüon des ventes 4 l'export et des procédures et formalités d'expédition 


e poste une parfaite connaissance de l’AagWa e 


y Têchnico - Cotnttwici ^ j 


Important Organisme 
de Tourisme Social 

NÉGOCIATEUR DE HAUT NIVEAU 

Le candidat devra poavuir faire état 
ic expérience confirmée de négociations avec 
ces réceptrices, compagnies aérâmes et hflteliere, 
liée à F organisation de produits touristiques, 
principalement dans le bassin m é di t e rranéen, 
n devra être disponible pour des 


Écrire avec C.V. et ptx 
à OJ.F., 2, me « 
75009 PARIS, qui t 


UNE PEUGEOT HORS TAXES 
S’ACHETE 
CHEZ PEUGEOT! 

Diplomates. Touristes. Coopérants. 
Migrants. Sociétés exportatrices. 

SODEXA 

Filiale d automooiies Peugeot 
vous garantit des véhicules adaptés 
aux conditions d'utilisation les plus rudes. 

Le tant otficiet Peugeot Des prix hors taxes. 

Les meilleurs délais de livraison 


île de matériel contrôles non destructifs et équipements 

Merci d’adresser vos CV à 
PIPELINE SERVICE 
5, rue Chante Coq 
92801 PUTEAUX 



JUjJI jL-JLLLj 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

t départements d Outre Mer) (et départements d Outre Met 


Leading international supplier to the commercial vehicle industry seeks for Group Headquarters 
in Paris 

DIRECTOR OF MARKETING 

with worldwide coordinating responsibilities. Candidates should bave an engineering background 
and several years of sales or marketing expérience in major executive positions in the automotive 
business. Fluent knowledge of Engtish is required. 

Please^ wnte with curriculum vitae to No J5830 - COFAP - 40, rue de Chabrol - 75010 Paris 
who wiJJ forward. 


HERMES PRECISA 
INTERNATIONAL SA 

Une carrière en Suisse française 

Spécialiste de la bureautique, le qrcupe 
HERMES PRECISA INTERNATIONAL, dont 
les produits électroniques d’écriture 
connaissent un grand succès, recrute 

2 INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

grandes écoles ou universitaires 
ennfirmwa 

pour leur confier, à son département de 
recherche et développement, les postes de 
responsables technologie 
dans les domaines suivants : 

- moteurs pas à pas et DG: commandes 
et asservissement 

- télécommunication» : liaisons et proeë* 


Les candidats doivent pouvoir iustifier 
d'une expérience pratique dans l’une ou 
l'autre de ces disciplines. 

Lieu de travail : Yverdon, ville agréable 
située à l'extrémité sud du lac de Neuchâtel. 
Envoyer C.V. . photo et prétentions à 
M. P. Jaccoud, chef du service du personnel, 


LES EMPLOIS 

INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d*offres 
d'emplois. 


Nous prions les 
lecteurs répondant 

aux « ANNONCES 
DOMICILIÉES» do 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur l'en- 
veloppa le numéro 
de l’annonce les 
intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu'a s’agit du 
« Monde Publicité » 
ou d'une agence. 



Société d’Assurance du Secteur Privé recherche pour 

VOSGES - LORRAINE 
INSPECTEUR DU CADRE 

Fooctlou : Animation d'une inspection en pleine 
expanstoo. 

Préf éren ce sera donnée à un professionnel Grande Branche 
pouvant justifier d exceQeuu résultats. 

Envoyer C.V. détaillé avec photo sou n* 386 à Agence 
HAVAS. 21, rue de la Haute-Montée, 67081 Strasbourg. 
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URBANISME 

ÉLECTIONS « SAUVAGES > AU VAUDREU1L 

Les nouveaux habitants entendent choisir 
leurs propres représentants 

Bmsux. - Passant outre au refus Qg natTe correspondant <1“ '«W» «wH P 03 2» 


liste du conseil de r ensemble urbain, 
assemblée qui tait fonction de 
conseil municipal dans cette ville 
nouvelle, e décidé de convoquer les 
électeurs du Vaudreull te dimanche 
29 mars pour qu’lia élisent 15 nou- 


Le Vaudreull a, en effet, une équa- 
tion tout à fait originale dans le 
droit communal français. Ce fut la 
seule des neuf villes nouvelles à 
choisir une des possibilités offertes 
ecrétaire I par la loi Boscher (du nom de ran- 
nlgnflg pg, I den député U.D.R. d'Evry, qui an 
dans le I fut l’initiateur), de Juillet 1970, qui en 
SW* I ta fonctionnement : r ensemble 


* corB <*** ' urbain. En enlevant des morceaux 
de territoire aux communes exis- 
tantes, on crée un ensemble commu- 
ne! sur lequel est construite la ville 
nouvelle. Mais n n’y a pas — ou pra- 
tiquement pas — d "habitants dans 
cet ensemble urbain, U est donc 
géré par un - conseil » composé de 
5 consentons généraux et des 4 délé- 
gués des communes avotslnentea. 

C’est oe qui fut fait au Vaudreull 
où des difficultés n’ont pas tardé à 
apparaître entre ce conseil et les 
première habitants de la ville nou- 
velle. En premier lieu perce oue les 
intérêts des uns et ceux des autres 
n'étaient pas forcément Identiques. 
Ensuite parce que, td comme ail- 
leurs. les nouveaux habitants sont 
plutôt a gauche alors que les 
communes d'accueil sont gérées par 
des - notables > proches de la majo- 
rité. La loi Boscher a bien prévu la 
représentation des nouveaux habi- 
tants au conseil de r ensemble urbain, 
mais Ns ne peuvent élire 3 conseil- 
leurs que lorsque 2 000 nouveaux 
logements sont occupés. 

Or Le Vaudreull a été la principale 
victime du coup de frein donné aux 
villes nouvelles. A la fin des 
années 60, on Imaginait qu’elle aurait 
A terme, 100 000 habitants. Auiour- 


En 1977, les nouveaux habitants 
menacèrent de faire la grève de 
P Impôt puisqu'ils n'avalent pas d’ÔIus 
pour le voter. M. Rémy Montagne, 
alors député U.D.F. de la circons- 
cription, et qui était président do 

conseil de l’ensemble urbain, fit 
voter une modification à la loi Bos- 
ch er, permettant l'élection immédiate 

habitants. Cela permit A la gauche 
(5 P.S„ 1 apparenté, 1 sympathisant 
communiste) de devenir majoritaire 
au sein du conseil qui comprend 
donc 12 membres. Cela apparaît 
maintenant Insuffisant aux élus socia- 
listes : le conseil est en effet sou- 
vent à la recherche de son quorum, 
du fait des absences répétées de 
M. Montagne, devenu secrétaire 
d’Etat aux affaires sociales, et de 
certains délégués des communes voi- 
sines qui se désintéressent de la 


Le 29 décembre 1960, le conseil 
décida, par 4 voix sur 6 présents ou 
représentes, d'organiser les élec- 
tions de 15 nouveaux conseillers. 
Le préfet de l’Eure annula cotte 
décision puisque la loi ne prévoit 
l'élection de 3 nouveaux conseillera 


que lorsque' le seuil des 2000 loge- 
ments neufs occupés est franchi; 
3 autres doivent être élus deux ans 
plus tard, puis 3 autres encore, pote, 
au plus tard, 3 ans après cotte der- 
nière élection, l'ensemble urbain est 
érigé en commune de droit commun. 
Les élus socialistes ont décidé de 
ne pas tenir compte du refus du pré- 
fet et d'organiser les élections de 
dimanche. 

Seule, une « liste d’action de 
gauche - a été constituée^ L1LD.F. 
appelle à boycotter des élections qui 
n’auront aucune valeur légale. Elle 
souligne d'ailleurs que M. Philippe 
Pontet, député U.D.F. (députe ren- 
trée au gouvernement de M. Mon- 
tagne dont n était le suppléant et 
directeur de la campagne de M. Gis- 
card d'Estaing, a déposé. Il y a 
quinze jours, une proposition de lof 
prévoyant la transformation immé- 
diate. de T ensemble urbain «r com- 
mune de plein exerdcesans qu'elle 
perde les avantagea attachés aux 
villes nouvelles. 

Cette élection « sauvage » prouve 
en tout cas — si c'était encore 
nécessaire — que la Jof Boscher 
n'est pluB adaptée au développement 
factuel des villes nouvelles. 

' LEONCE MOUTARDIER. 


leP-S- 


•artn »■ • * ‘ A 


_ r . 


; 


PECHE 

LÜ.D.F. veut créer une «DATAR de la men 


,:V* 


LE DEFI AU CREDIT. 


JUSQU’AU 30 AVRIL, 

PEUGEOT ET TALBOT DÉFIENT LE CRÉDIT 

SUR TOUS LEURS MODÈLES. ILS ONT L’ARME ABSOLUE. 

• UN CRÉDIT LONG, PAR DIN ET CRÉDICAVIA! 

• UN CRÉDIT TOTAL. SANS APPORT PERSONNEL 

• UN CRÉDIT ADAPTÉ À VOS BESOINS. 
RENSEIGNEZ-VOUS AUPRËS 

DE VOTRE CONCESSIONNAIRE OU AGENT. 


* Sois réserve dbeceptafïon du dossier. 


JUSQU'AU 30 AVRIL I 

PEUGEOT ET TALBOT DÉFIENT LE CRÉDIT. I 


PEUGEOT 

TALBOT 


TRANSPORTS 
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affaires 


111 « 


< COMPËTmVITË > ET < INDÉPENDANCE NATIONALES 


Le P.S. découvre les vertus de lu politique industrielle 


[les Dix ont conclu un accord snr racler 


Quelque chose a changé au 
parti socialiste. On y parle 
d'industrie. Dans leurs pro- 
pos, leurs écrits, ses respon- 
sables n’hésitent plus à em- 
ployer des termes comme 
« stratégie industrielle » 
« compétitivité », c restructu- 
ration », « filière ». Un col- 
lectif (Cuite douzaine de 
personnes traçante sur ces 
questions pour la campagne 
préstdenUe&e . 

Jusqu'à présent, les socialistes 
avaient surtout abordé la politique 
Industrielle an Incidente. Comme un 
flous-produit de leurs grandes options 
macro-économiques ou une retombée 
des nationalisations. Il n'est que de 
Se souvenir de l'élection présiden- 
tielle de 1874 et même des légis- 
latives de 1978, où l'on discutait à 
perte de vue du sexe de teHe ou 
Mie filiale de groupe nationalisai a. 
en faisant passer au second rang les 
«Mtabtaa problèmes qui se posaient 
ù rtndustria. 

Les choses ont changé. •Noue 
mettons beaucoup plue faccem sur 
ftodosMe, car nous avons pris 
conscience que son développement 
était une des clés de la compéti- 
tivité économique et qua toute poli- 
tique d'emploi et cTindépendsnce 
nationale passait par elle. » Fallait-Il 
définir une politique Industrielle Jus- 
que dans ses plus petits détails, 
avec le caractère technocratique que 
présente toujours un tel exercice ? 
Ne vafait-U pas mieux déterminer 
quelques grands principes qui servi- 
ront de lignas directrices au can- 
didat, avec la risque de « flou 
artistique - que cela comporte ? C’est 
ee«e seconde solution qui a été 
adoptée. 

- inutile, dit-on au P.S., d’entrer 
dans le détail avant d evoir tous les 
dossiers en ma/n. Il faut pouvoir 
taire rinventalre, et seule la maîtrise 
de r appareil d’Etat permet de le 
taire. • De plus. R ne faut pas anti- 
ciper eur tes attributions et les 
conclusions d'un Commissariat du 
Plan rénové. Car la réhabilitation de 
ia planification constitue le premier 
objectif du P.S. - Nous voulons une 
planification indicative qui permette 
notamment rf’«nlfc/p#r sur les 
grandes évolutions techniques, afin 
de pouvoir prendra des décisions 
. rapides pour adapter r appareil pro- 
ductif eux mutations.* tl ne s’agit 
pas, bien au contraire, de renier 


la * dimension volontariste* de la 
planification, mais le P.S. souhaite y 
adjoindra la souplesse. - Un plan à 
géométrie variable * en quelque 
sorte. 

Comme tant d" autres, le P.S. est 
touché par le - virus » des nouvelles 
technologies. - H faut Investir mas- 
sivement dans les secteurs dits por- 
teurs * (électronique, Wotechnoto- 
gié, etc.) Mais *0 ne faut pas pour 
autant sacrifier des pans entiers de 
r Industrie classique. L’emphi . Indus- 
triel va se trouver de plus en plus 
en amont des grands groupas, des 
grandes ffffère s Ce sont les P.M.E. 

qui . créent des emplois * et évitent 
que tes produits importes ne s’en- 
gouffrent dans les brèches que les 
grandes entreprises ne peuvent Com- 
bler saules. « Que ce soit pour daa 
impératifs d’indépendance nationale, 
de reconquête du marché Intérieur, 
d'emploi, n faudra donc maintenir 
un tissu Industriel dhroreitiè. * 

Outra un effort massif pour la 
recherche "(en portant de 2 % à 
2 JS ■/• par an la part du P.N.B. qui 
y serait consacrée), le P.S. veut 
relancer les Investissements produc- 
tifs, rénover l’outil. L’une des idées 
retenues est donc d'injecter 10 mil- 
liards da francs supplémentaires par 
an pour les Investis se me n t s , sous la 
forme de dotation en capital pour 
le secteur public et d'aides diverses 
pour le privé (aide & la performance 
dans le cadre de contrats de plana, 
aux termes desquels la société s’en- 
gage à respecter certains objectifs). 
Enfin, on songe à une refonte de 
raaslette des charges sociales. 

La notion de - filière Industrielle » 
constitue une des pièces majeures 
du dispositif sooraltete. * fl s'agit de 
taire de la maîtrise d'une technologie 
un avantage compétitif en contrôlant 
les différents stades de la produc- 
tion : matière première, transforma- 
tion, comm ercküi&a U on du produit 
IM, mais aussi Ingénierie et biens 
tTéiqulpement spécialisés. > Le P.S. 
souhaita « la constitution, chaque 
fois que ce/a a un sans, da groupes 
intégrée autour de ces fiUères ». 

Cette approche qui doit être « prag- 
matique» ne déboucha pas systéma- 
tiquement sur des concentrations ou 
sur la constitution d’un groupe unique 
maîtrisant seul tous les polnts-clês 
de la titière. Ainsi le P.S. ne veut 
d'un mon ©producteur ni pour r acier, 
ni pour l'automobhe. ni pour i'aèro- 
spsrtfaJe, ni pour la pétrochimie. Plus 
question de créer ■ Acier de 


exemple tel ou tel groupe. 

Ainsi, tiens la sidérurgie, l’un des 
deux producteurs devrait sa diversi- 
fier vers les matériaux très élaborée 
(aciers spéciaux), et l’autre vers la 
seconde transformation ( machin e- 
outH, c ér a mi q ue, fonte, construction 
navale). PUK devrait se renforcer eur 
ses 'pointa forts {alumfntum, nu- 
cléaire) et céder ses activités qui 
n’ont pes atteint la taille critique 
(métallurgie, chimie ■ aux groupes 
(esdersj. 

Dans la filière électronique, al vaste 
et sur taquette les socialistes mettent 
beaucoup r accent, on songe à un 
groupe chef de fHe par sous- secteur. 
Par exemple, Thomaon-C.S-F. pour 
r électronique miltMfe. CJ.T.rAicatoi 
dans tes télôconvnunæations et la 
teMmetiqee. La grande et moyenne 
Informatique serait du ra ss or t de 
C.l.l.-aa, l’espace et les satellites 
de Matra. 

Us B a Ww a fis a tîflBS 

Eviter tes concurrences Inutiles 
entre firmes françaises, notamment 
à l’exportation, ne pas hésiter à orga- 
niser un tronc commun de recherches 
de basa, spécialiser chacun pour 
atteindra la taille critique afin qu’au 
niveau national tous les points-clés 
de la fi Aère soient tenus. Telles sont 
quelques-unes des Idées-forces du 
P.S. Enfin, lorsque les gammes de 
produits ou la taille du chef da file 
se révéleront Insuffisantes, les socia- 
listes estiment qu’il « ne faudra pas 
hésiter à rechercher des accorda 
européens ». 

Une telle restructuration sera ren- 
due possible, expilquentrlis, par tas 
nationalisations. Est-ce à dira que, 
sur os pdM. la position da PA n’a 
pas varié depuis la rédaction du 
programme- commun ? Non. on. est 
peu à peu passé du dogme eu prag- 
matisme. Dans l’esprit de nombre de 
socialistes, la nationalisation déviant 
un outM — comme un autre ? — 
pour restructurer l’industrie ou main- 
tenir une présence nationale dans 
des secteurs-clés où, faute de renta- 
bilité à court terme, les groupée, pri- 
vés se refusent & Investir massive- 
ment • U. Poniatowski lui-même ne 
s'est-!) pas récemment Interrogé sur 
une nationalisation da r Informa- 
tique 7 », ajoute en forma de boutade 


tel responsable socialiste. Pourquoi, 
alors, ne pas avoir révisé la liste 
des nationalisations prévues par le 
programme commun ? 

De fait même si on reconnaît que 
la liste, aurait eu besoin d'être révi- 
sée (faut-il nationaliser les restes 
{fl.T.T.-France 7). on se refuse à y 
toucher. Non seulement pour des 
raisons politiques et électorales évi- 
dentes — pas question de donner un 
alibi au P.C.F. Mais aussi parce que 
ces nationalisations devraient, selon 
tes socialistes, permettre de faire ce 
fameux Inventaire et d’associer les 
salariés des entreprises concernées 
aux nécessaires restr u cturations. 

Par le suite, rien n’empôche 
cependant ■ que certaines activités 
des groupes nationalisés soient rétro- 
cédées A l’Initiative privés. Les 
parfums Rochas (filiale de Roussel- 
Uciaf) n’ont - pas vocation, par 
exemple, à être une société d’Etat. 
Dénonçant — eux aussi I — tout à 
la fois le « socialisme rampant • et 4e 

• libérât dirigisme •, lee socialistes 
veulent • clarifier la situation». 
Certes, •noua serons dans une 
économie mixte» avec un secteur 
public puissant, mais il importa que 
les frontières soient bien tracées et 
que te collectivité sache clairement 

• qui est responsable da quoi », où 
commence et où finit ta secteur 
public. 

Un catalogue de vœux pieux, 
diront certains. L'ébauche d’une véri- 
table politique industrielle, diront 
d’autres. C’est sur le terrain que l’on 
Jugera™ peut-être. 

J-M. QUÀTREPOH4T. 


f Suite da la première page.) • Réduire la capacité globale 

, de production, dans la CRA. ; 

D’autant plus qu’en raison de la • Ne pes augmenter te capacité 
chute de la demande d’acier (sans de production des diverses caté- 
doute insuffisamment corrigée gories de produits ; 
par la réduction autoritaire de • Réserver les aides aux entre- 
l 'offre) et de Ja concurrence prises on ensembles d'entreprises 
acharnée que se livrent les en- engagés datte des programmes de 
^reprises, le raffermissement des restructuration, 
prix constaté en défait d'année Cela signifie d’abord que, 
est compromis : les prix Hans la comme le voulaient tes Allemands, 


treprises, le raffermissement des 
prix constaté en début d'année 
est compromis : les prix dans la 


c stricte discipline entre les pro- 
ducteurs ». 

Les négociations entre tndus- 


serntBe-t-il, d'une manière plu- 
tôt encourageante (contraire- 
ment aux premières informa- 
tions venues de la capitale 


raître dans les meilleurs délais ; 
en outre, tes aides à la moderni- 
sation devront être progressive- 
ment éliminées. 

Cela signifie encore l’établisse- 
ment d’un lien entre te possibi- 
lité de recevoir des aides publi- 
ques et l'existence de programmas 
de restructuration aboutissant 
d'une part an rétablissement de 
te compétitivité des entreprises 
et concourant d’autre part à la 


réduction globale des capacités 
de production. C’est sur 1a nature 
exacte de ce tien qu’il y s eu une 
longue controverse au cours de 
la réunion, surtout entre les 
Italiens — et dans une certaine 
mesure les Belges — et tes Aile- 


la nuit de jeudi à vendredi, prend 
acte des progrès enregistrés, mais, 
soucieux que la pression & laquelle 
sont soumis les industriels .ne se 
rel&cbe pas, rappelle qu’il leur 
faut aboutir avant le 1" avril 
M. Giraud a répété qu’il' n’accep- 
terait pas l’abandon du contin- 
gentememt obligatoire de la pro- 
duction à la date prévue du 
l» r juillet si l’arrangement volon- 
taire n'était pas conclu. 

Les Allemands, dont 2a sidé- 
rurgie est plutôt plus compéti- 
tive que oeille des pays partenaires 


Les Italiens insistent pour que 
ce qu’ils appellent les aides & la 
restructuration financière (reca- 
pitalisation, transformation des 
dettes à court terme en dettes 
à moyen terme) au profit d'en- 
treprises techniquement compéti- 
tives nlmpUquent pas forcément 


une iéductkm des capacités. Le 
plupart des autres Etats mem- 
bres, Allemagne en tâte, faisaient 


l'Impasse en décidant que le Ben 
entre l’octroi d’aides publiques 
— y compris pour te resfcrnctu- 


casjmofœ I tien de Cobliga- 

VA DI NOUVEAU EXPORTER œuvre °dans° 1< te Communauté 
DES ACES SPÉCIAUX 1 qîîs^ne* continueront à^^^uer 

VERS LES ÉTATS-UNIS I bres^’engagent de manière pré- 

Le gouvernement américain Ç*e * éliminer progressivement 

aurait décidé de lever rinterdio- ^ < ^Sïî 6 u£Ï 

tion frappent l'Importation aux leur 

Etats- Ums d’aciers spéciaux de capacité ce production, 
la société française Creuset- 

«le m. carter , ^ réticences italiennes 


bres s’engagent de manière pré- 
cise à élimin er progressivement 
les aides publiques qui faussent 


s’appliquer à des * ensembles 
d’entreprises ». Cette notion «tenu 
le cas Italien recouvrira, c’est 
déjà clair, l'ensemble de te pro- 
duction nationale. Ce qui veut 
dire que les aides, notamment 
pour la restructuration finan- 
cière, accordées au groupe pùÜBc 
. italsider, n’imphqueront pas te 
fermeture d’unités de oe groupe. 


là flTTïTiè <wi fc«f\aiprit: dU ntelrft] 


Les réticences italiennes 

La politique des aides que l’on se 
propose désarmais d’appliquer 
supputera sur . les quatre Idées 
suivantes : 

• Eliminer p rogre ss ivement. 


des engagements de réduction 
globale des capacités en arrêtent 
te production d’unités apparte- 
nant à la sidérurgie privée. 


les programmes d’aides pahUquea 
présentés par les Etats membres, 
afin d’apprécler~s’lte sont caafar- 
. mes h te nouvelle, règle du jeu 
adoptée : un groupe de travail 
où siégeront des experts des 
Etats membres assistera te Com- 


Le monde en or de MAS. vous ofMésedi 


A partir du 5 avril 


MAS L, la compagne aérienne de Malaisie, arrive à Paris. Pour 
vous offrir un monde entièrement nouveau d’aventures et de vacances 
de rêves en Malaisie: mers d’émeraude, plages (foret végétation 
luxuriante. Un monde où les différentes cultures de rAsie se rencontrent 
et se mélangent pour créer leur magie particulière. 

Envolez-vous pour la Malaisie avec MAS. Chaque dimanche, 
au départ de Charles-de-Caulle, nous vous offrons le seul vol direct en 
jets gros porteurs pour Dubaï er Kuala Lumpur. 

A Kuala Lumpur, nous vous assurons des correspondances 
faciles pour un nombre de destinations jamais encore proposées en 
Asie. Quel que soit le vol choisi, vous y trouverez le plus chaleureux et 
le plus gracieux des services: le service en or de MAS, 












ArTC t 0 fdam, Bangtok, B .S. Begavran, Düba , Francfort, H^yaï, Hong Kong, DjaJræta, D jeddah Kcçte Lun^xi r, Koweït. Londres, Madras, ManOle, Mfidan, Me&ocme, Paria, PBrtb, Séoul, Sn^spour, Syünuy. TMpa, Tokyo, 38 d BsUnations an l 


Découvrez le monde en or de MAS. 

malaysian airiirte sysfem ^ 
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SOCIAL 


L'ANNÉE INTERNATIONALE DES HANDICAPÉS 


AU OHOff 


Trois cadres «fe 


//. — En France : du ghetto à l'intégration, un chemin difficile 


Après avoir montré la 
situation des handicapés dans 
la tiers-monde, ÿn particulier 
an Cameroun. Jean Benoît 
évoque le problème de 
rinsertion des perso ud es han- 
dicapées dans la société 
industrielle,- notamment en 
France («le Moud e » du 
26 mars. 

Trosly-Brenü : on vfllsge de 
■Oise, en lisière de la forêt de 
lompiègne. C’est IA que se trou- 
ent la' plupart das foyers de 
'Arche (1), une- communauté 
nique fondée par Jean Vanter — 


par JEAN BENOIT 


tiques ? Tous ressentent 


qui leur a cédé un étage de son 
habitation a Au début, dit Odile 
Ceyrac, les voisins se sont méfiés 


des courses ou se promener dans 
la torée Us ont réagi aussi néga- 
tivement à la présence de nom- 


gui souffrent, et gtd toutes, quel 
que soit leur état, ont de belles 
choses à dire et à faire ». Le 
droit à la parole, le droit au tra- 
vail. n'est-ce pas la principale 
revendication des handicapés ? 

Le droit an travail 

Le chemin est long et difficile. 


soient considérés comme des ci- 
toyens à part entière. L'examen 
du riossmr médical montre que 
50 % des Infirmités constatées 


agités, ou des person- 
nl paralysées, cinq hom- 
lnq femmes de dix -sept 


breux lames assistants : Ü y a 
parmi eux des Canadiens, des An- 
glais. des Irlandais, des AUe- 


du ghetto à l’intégration dans 

nntTP wIpLp Pnnr nnpInnM . . 


e tout ce qull 
la prévention, 
n’est pas une 


p- qui les accueille de 9 h. 30 à 
ter 12 heures et de 14 h. 30 à 17 beu- 
*€ res chaque jour de la semaine, 
«s Seule exception A la liberté am- 
fé- triante : un grillage a été posé 
ue autour de l’ensemble Forestière- 
ns Chaumière ■ pour enrayer les 


compte désormais cinquante-six 

communautés dans le monde. ^ . Dordogne mille cinq cents 
Mats, à présent nous sommes bien ™?^ des mentaux Profonds- ceux 
intégrés. L’un de nos assistants dont peramne ne vent, - com- 
fatt même partie du conseil mu - b l eD déficients mentaux recu- 
nictpal socialiste de Trosly- pérables et abandonnés d a ns les 


1200 000 personnes handicapées 


nésithérapie. promenades, pein- 
ture. musique, pâte à modeler. 
Quand Bric est arrivé U ne pou- 


aux (aidons, il réussit A présent 
à se déplacer seul avec [dus d'as- 
surance. & progress e r en- équi- 
libre. sur la {Hante des' pieds. 
Majie-Jo parvient A dire « Ma- 
man s et réclame des baisers sur 
la joue. Michel peut marcher 
grâce à des chaussures orthopé- 
diques. La présence de Jean Va- 


Breuü. s 

Lieux de croissance et d’enraci- 
nement vivant jusqu’ici en autar- 
cie. les foyers s'ouvrent ainsi peu 
à peu sur le monde extérieur, 
malgré le vieillissement des pen- 
sionnaires qui se traduit pour 
quelques-uns — ce n’est pas le 
moindre problème des dirigeante 
de I 1 Arche — par une aggravation 


asiles psychiatriques ? Combien 
de handicapés physiques exploi- 
tés dans des ateliers protégés 
par des employeurs sans scrupu- 
les. qui sous couvert d'assistanoe, 
bénéficient d’un personnel rému- 
néré au rabais? 

Mme Huguette Bouchardeau, 
secrétaire nationale du PÜ.U.. 
et candidate A l'élection présd- 


dtfficuttés, mais celui gui a une 
image cassée de lui-même a 
besoin d’être atmè et reconnu en 
actes et en vérité, alors que 
notre époque tend à écraser les 
petits et les faibles », commente 
Jean Vanier Devant leurs cris 
et leurs souffrances, les gens 


la verdure, au cœur de l’agglomè- 


de vie », un foyer où l’on mange, 
où l’on dort où l'on se réunit 


hommes et des femmes — . et an- 


nées. nourris, logés, tous salariés, 
mais a selon leurs besoins ». géné- 
ralement au Smic. les pins gros 
salaires atteignant 3 000 F par 
mois. Un assistant par pension- 
naire : rrwîlrm pour dès raisons de 
sécurité, de «prise en charge», 
que pour juguler l'angoisse et la 
souffrance, pour partager l’amitié! 


^our a ider 1 m nom mas et les 

trulre leur personnalité par 
l’échange, le jeu, le sport, le* 
chant. Part, ou le travail . _ 


de la propreté œrsonnelle 
Odile Ceyrac — nièce de 
U. François Ceyrac, le « patron 
des patrons » - est le bras droit 
de Jean Vanier et milite A l’Arche 
depuis douze ans, après des 


Elle nous présente les pension- 
naires de la Chaumière Eric et 
Marle-Jo ont dix-neuf ans : Us 
sont arrivés 1] y a deux ans, le 
premier vient d'un hôpital psy- 
chiatrique. la seconde d’un centre 
pour enfante handicapés. Lucien, 
trente-deux ans. venait de sa 
famille, comme Michel vingt- 
trois ans, l’un épileptique au der- 


Des choses à dire 

Dans les antres foyers, les 
améliorations sont plus nombreu- 
ses encore parmi les pensionnat- 


Les valeurs de leur culture les 


même doré, et d’apartheid ». que 
subissent chaque jour en France 
deux minions ae handicapés. 
Co mm e n t peut-on parler d’inser- 
tion sociale, alors que tant de 
personnes handicapées vivait 
avec 156 F par mois, le foyer ou 
l’ Institution «protectrice» s’em- 
parant de 90 % de leur pension, 
■ fixée A 1 416 F par mois ? 

Certes, des progrès ont été ac- 
complis. qui permettent d’affir- 
mer que les. handicapés ne sont 
plus, au moins en théorie, rejetés 
totalement des circuits de la 
co nanmirmtton. Su 1980, l’Etat, les 


permanente), tes blessures ad tra- 


la thalidomlde, sont A l’origine de 
nombreux handicaps physiques ou 
psychiques 


a l'extérieur. 

A Compïègne, ane vingtaine de 
pensionnaires ont trouvé isile 
dans d’autres ■ unités de vie » de 
l'Arche Ainsi, rue Fournter-Sar- 
lovezt, six déficiente mentaux de 
vingt A trente-cinq ans, aidés par 


nier degré, l'autre avec les mem- 
bres inférieurs atrophiés. De leurs 
compagnons. U est difficile de 
parler. Comment, décrire ces 


mate dans une petit foyer A deux 
étages. Deux autres ont reçu l’hos- 
pitalité d’un urofesseux dT-U-T.. 


et les pays pauvres, les nantis 
et le« marginaux. » Evoquant 
l’Année Internationale des per- 
-j.nner handicapées, Jean Vanier 
estime que. au-delà des cérémonies 
officielles. « l’important est que 
chacun ressente, à son niveau, 
la nécessité d’aider les faibles, 
quels qu'ils soient, handicapés 
physiques ou mentaux, vieillards 
ou exclus de toutes natures ; 
que chacun regarde autour de 
sot et se tienne à t'écoute : les 
handicapes, les pauvres, les déshé- 
rités sont des personnes réelles 


Plus de deux millions de cas 


loi d’orientation, l'aide des pou- 
voirs publics ne s'élevait qu’à 
8 milliards de francs. ParaUèle- 
l ent, l’allocation versée aux 
adultes handicapés, qui vient 
d’être portée à 15 000 F par an, 
a triplé en s- ans; 67 000 
milles bénéficiaient fin 1978 de 
l’allocation d'éducation spéciale : 
on ec dénombrait 7f 000 en 1980. 
Enfin plus de 12 n 000 personnes 
bénéficient, notamment dans te 
cas de recours a un auxiliaire de 
vie. de l’allocation compensatrice 
dont le montant peut atteindre 
26 000 F par an. Ces quelques chif- 
fres témolgnen de l’effort- 'e ’.a 
communauté. Mais, plus de cinq 
ans après le vote de la loi d'orien- 
tation du 30 juin 1975. l'applica- 
tion des textes n’est pas A la 
mesure de l’ambition du légis- 
lateur qui avait voulu proclamer 


bre des handicapés, et cette ten- 
dance alourdit tes dépendances 
publiques. Pour ne prendre qu’un 
exemple, hj la population des per- 
sonnes nées sourdes (environ 
50 000) n'évolTiè plus numérique- 
ment depuis le débat du siècle, 
en revanche celle' des devenues 
sourdes (environ 950 000) a doublé 


tion professionnelle ou la réédu- 
cation de ces handicapés restent 
scandaleusement en deçà du mi- 
nimum nécessaire, ce qm est par- 


Le dossier entrouvert A . l’occa- 
sion ■ d’une Année internationale 
— une de plus — ne sera-fe-fl. 
pas aussitôt refermé, comme ce 
fut 1e oas tons, des célébrations 
de l'Annee de la femme et’*' 
l’Année * l’enfant ? , . 

FIN 

(1) Communauté de l’Arche, rue 
d’Ortéana. Troaly-BreuH 60350 Cuise- 
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1 1 « » 



Les infirmité» de «a personne» sont d’inégale grevtte, mais 
nombre de« handicapés sérieusement atteinte et qui nécessitent i 
aldr quasi constant» de la collectivite approche le million. U t 


Quelques causes parmi d’aatres 



^ Wagons-lits Tourisme 

Premier Réseau Mondial du Voyage 
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ATTEINTE AU DROIT SYNDICAL Ijj gjgjjg jfeg ng cnts C.G.T. 

Trois cadres de l’asine Citroën asnrtontétésnivieàEJ).F. et dans les P.T.T. 
de CermeOes-le fiojral sont condamné f.? 5 ? WL.-Æ S 

grève lancé par la C.G.T dans * — ' “ ‘~ l 

De notre correspondant to fonctio n publ ique et dans cer- 

K talnes entreprises nationalisées, 

OU - * Depuis plus de empêcher tonie Implantation ?“S5 , ’JLmÎÎ'ÏÎ’U 

çuatre ans. il y subit rhumtïia- syndicale. A la suite d'une ftlf 

tlon de n’y être considéré que plainte de FO, la Juridiction V***£®*_ d-rpaSS^Tét* 


C’est A E. D. P. et dans les en assurant que « le -pouvoir a 
P.T.T. que le mot d'ordre de reçu le renfort sans réserve de 
grève lancé par la C.G.T dans toutes les forces réformistes a et 
la fonction publique et dans cer- accusant « les dirigeants F.O. et . 
talnes entreprises nationalisées, CJ'JJ.T. s d’avoir « suscité an 
pour protester contre le « dèman- engagement sans précédent de 
bêlement » du service public et le toutes leurs organisations contre 
s blocage s du pouvoir d’achat la grève s. 

des agents de l’Etat, a été. Jeudi Pour 1e CJLP.P., e nfin , oette 


Le cas de M Joël Baumelle. avec sursis et 10 000 francs ... lQ 

délégué F.O„ sur lequel le tribu- d’amende chacun, MM. Maurice d ÎSf Cü ^vin^ 

Slde gr^ msSÏÏS de Caen Vire*. chef 'du personnel, Jean- 
insiste en ces termes sévères, Baptiste Allia, responsable de la 
est significatif de l'acharnement Ç estJ ,°“ d ?. . P^sonneL et Jean- 
de l'encadrement de l'usine LoulsGmttio. chef de laboratnlre 
Citroen de Cormelles-Ie- Royal à retient l’entrave à 

l’exercice des fonctions de délé- 
— ■ - gué du personnel. Outre les 

condamnations pénales, les trois 

A iurfîv fin ■I er auril cadres de Citroën devront verser 
parnr QU 1 d» ni 25 000 francs de dommages et in- 

térêts A M. Bauruelle, 5 000 Trancs 

A un autre délégué et 2 000 francs 


comme en Haute - Normandie 
(46 %), A Mulhouse (45 %) et 
H ans la région Bffldl-Pyrénées 
(40 %). La baisse de production 
n’a été, dans la matinée de jeudi, 
que de 10 % A 15 %, atteignant 


A partir du 1" avril 

LE! INDEMNITÉS DE CHOMAGE 
SERONT REVALORISEES 
DE 6,64% 


partis : 15 % pour la poste et 


SERONT REVALORISÉES 

_ r , , a nr d’amende. Au cours des débats, 

DE 6,64 % rétablissement Citroën a été qua- 

lifié d' a usine à broyer les 
M conseil fl 'administratif] a de hommes s par M' Alain Tourret. 
rUNEDlC a annoncé, le 26 aura. De multiples témoignages illos- 
«m revalorisation Ha 6.64 % ûn trent des procédés (innombrables 
salaire de référence servant au cal- avertissements, surveillance oons- 
cnl des allocations versées aux tante, pressions, humiliations, mu- 


(dejrais le 1“ octobre 198tn à 26^0 F. ans, s'est accroché « pour que la 
Les allocations forfaitaires seront, lumière se fasse et démontrer que 
selon les cas. de 26Jfl F (an tien de Citroen est un fief de la répres- 
25 F), de 39.75 F (37.50 Fi et de sion syndicale ». 

53 F (50 F). Depuis plus de deux cent cin- 

Les allocations de base minimales q Hante semaines. D reste «ms 
(dont tme partie est proportionnelle travail dnna rm bureau de labo- 
an salaire Jonrnallcr moyen de réfé- ratolie. La direction se défend 
rence) seront de 70,20 F (an lien de de l’avoir condamn é A l’Inactivité 
es F). Les allocations spéciales pour le faire craquer. Ce n’est 
plancher attribuées aux licenciés pas l’avis des Juges caieppnlH qui 
économiques seront de 87,20 F (an y voient s une brimade intoléra- 
lion de 82.16 F). La garantie de res- ble. irisant manifestement à écæu- 
Bonrces minimales pour licenciés on rer s on subalterne ». Pour l’en- 
d émission noires à partir de soixante semble du dossier, l’inspection du 
ans a été portée de 75,90 F à travail souligne a une concordance 
80,73 F. et une répétition des faits ». 

_ M. Daniel Bouvet, délégué C.G.T., 

avait déjà témoigné dans un livre. 

• Les émissions de Radio- l’Usine de la peur, des méthodes 
C.Q.T. 94 vont reprendre qnofcj- employées en 1973 à Connelles-le- 
diennement à partir du 21 avril. Royal. Ce procès indique qu ’on y 


A la RJLTJP, le métro et le 
ILE.R. ont circulé comme à 
l’ordinaire ; le trafic des autobas 
a été assuré A 90 %. 

A Paris, une importante mani- 
festation (nos dernières éditions 
datées 27 mars) a rassemblé une 
vingtaine de milliers de personnes 
— huit mille cinq cents selon 
la police, soixante-dix mille selon 
les organisateurs — de la place 
Clichy au Palais Royal. Le cor- 
tège. conduit Dax MM. Séguy et 
Krasncki, était composé presque 
pour moitié de personnels com- 
munaux. avec de fortes déléga- 
tions d’agents hospitaliers et de 


l’ordre et les manifestants devant 
le palais de justice de la ville. 
A Lorient, M. Georges Jegouzo. 
conseiller général socialiste et 
adhérent de la C.G.T.. a quitté 
le rassemblement syndical, alors 
que le secrétaire général de 
l’union départementale C.G.T. du 


HONNÊTETÉ 

U faudrait savoir : quand une 
grève à EDJ 1 . provoqua cflm- 
portantea coupures de courant, 
paralysant F économie du pays. 
Ib CtU 3 *. luge que dm 

• inadmissible ». Quand ce 
n’est pas le cas. comme ton 
de ta fournée d’action de Jeudi, 
fl considère que c'est un 

• échec -. En limitant ou maxi- 
mum la baisse de production, 
qui a êiè moitié moindre que 
prévu, les grévistes C.G.T. ont 
eu le souci — déclaré — de 
gêner te moins possible les 
usagers. L’honnêteté consiste à 
le reconnaîtra (1). 

De même, la manifestation or- 
ganisée è Paris a été, pour ce 
qui concerna les seuls fonction- 
naires C.Q.T., la plus Impor- 
tuna depuis longtemps. ■Puis- 
sante », dit rA.FJ>. SI lee orga- 
nisateurs ont, comme 6 F ordi- 
naire, majoré le nombre des 
participants, la bureau dévalua- 
tion de la préfecture de police, 
récemment mis en place pour 
■ éviter toute contestation », 
s’esf particulièrement distingué 
en avançant un chiffre non cré- 
dible. Il en est trop souvent 
ainsi quand une manifestation 
accompagne une grève que le 
‘ pouvoir juge « politique ». 

M. C. 
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ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 


Le groupe chimique 


sa production 


iqae LG.L 
d’abandonner 
de chlore 


Le groupe chimique ' LC_L, 
numéro un de ? Industrie privée 
britannique, pourrait être pro- 
chainement amené A cesser ses 
activités dans le domaine dn 
chlore si le gouvernement ne se 
décidait pas, en dernier ressort, 
A loi accorder des tarifs préfé- 
rentiels pour l'électricité payée A 
rm prix jugé par là! prohibitif. 

SI une telle décision était prise, 
onze mille cinq cents emplois 


slble par la coût beaucoup trop 
élevé d’une telle opération chif- 
frée A 1 milliard de livres (11 mil- 
liards de francs). 

Pour le gouvernement» le pro- 
blème social posé revêt tme très 
grande Importance A l'échelon 
régional, la plus-grande partie des - 
installations d'LCi dans le chlore 
étant concentrées dans le Chee- 
htne, A Runoom. — A- D. • 



qu’elle avait décidé de fermer son 
usine de Melbourne, qui e mptate 
deux cent quarante salariés et 
produit environ mille cinq cents 
véhicules par an. Cette usine 


assemblait, outre des R 18 et des 
R 20, des modèles Peugeot 504 
et 505; aussi la direction de 
Peugeot a-t-elle annoncé que la 
505 serait désarmais montée par 
l’usine australienne de Britinh 
Leyiand. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S E.-U.-.. s.tt*) 5,8350 — 125 — 190 — '265 — «15 —Oit —SM 

S cao « vi fi» 4.2425 — 22S — 189 — 389 — 319 — GW — S69 

> ZJS 779 24*39 + S5 + 80 + 135 + 180 + 665 + 550 

DU . 2JBT0 2J629 — 25 — 5 — 39 + 5 + 59+128 

florin 9i»ao £uïo + 25 + 45 + 69 + 96 +240 +810 

VJA (190) tcros -360 — 290 - 7» t 569 -1599 -1290 

’ U» 2,5959 + 75 + 19* + 160 +295 +525 +K5 

L (1 999) 4.7350 4,744» — 359 — 269 — 650 — 525 —179* —1550 


TAUX DES EURQ-MONNA1ÈS 


le bureau confédéral de la 
C.G.T. affirme que la grève du 
26 mars a a connu un succès 
supérieur à toutes les journées 


de lutte organisées par la seule 
C.G.T. dans ces secteurs depuis 
1979 » et qu’elle a constitué 


• M. Edmond Maire dénonce q* |, 7/8 m/8 

les carences du secteur soc io- j r-d.... ms/s isiys M7/8 

sanitaire. — A l’issue d’une < Jour- Flotte .... 83/4 15 1/4 9 3/4 

née - vérité » organisée par la F-8- (199>. 125/8 U 3/4 133/8 


lll 7/8 121/8 112 3/4 131/8 1123/4 U 1/8 1121/5 13 1/2 

MS/S 151/8 14 7/8 151/4 15 7/36 1518/16 155/16 15 U/36 

8 3/4 161/4 93/4 10 1/2 16 10 S/8 10 3/16 . 16 15/16 


efforts déployés pour contrecarrer 
le développement de cette lutte », 


fédération CPP.T. de la santé 
et l’Union confédérale des retrai- 
tée (CJFJXTJ. M. Edmond Maire 
a demandé sla suspension des 
procédures de suppression des Uts 
d’hôpitaux s et «te droit à rem- 
ploi pour les handicapés ». 


rs... 7/8 11/8 I 7 3/4 81/4 73/4 8 1/4 1 73/4 8 1/2 

L (1 009).. 17 1/2 181/2 W3/4 211/4 19 3/4 21 1/4.19 “ 

E.. .T... |l2 3/4 131/4 121/2 13 1/8 112 1/2 13 1/8 121/4 


7 1/2 18 V* 19 3/4 21 1/4 19 3/4 21 1/4 . 19 


> Im saura pratiqué* sur le marché interbancaire 


„Vï ft-, . v . 'sSilTf 
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Le léléphone. La machine à café. 

Les places de parking. Tout est devenu trop petit. 
Sauf notre photocopieur. 
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faire de quarante-cinq minutes 
par Jour (le Monde du 14 mars 
1981) porte. Indique la direction, 
sur «une période transitoire ». 
Dorant cette période Instituée 
jusqu'au 30 septembre 1981, i les 
agents recevront une formation 
approfondie, afin de les familia- 
riser aoec le nouveau. matériel ». 
Début septembre, les syndicats et 
la direction feront le point et 
discuteront cia. propositions de 
^administration pour le régime 













































UN JOUR 
DANS LS MONDE 


Loba mère ; « Georges Fédoro- 

vitdi », par Gabriel Matzaeff; 
m A rassort de l'irrationnel », par 
Christian Ddacanpagna ; « Use' 
esthétique engagée », par Michel 
Dafrenne. 


Un des plus grands écrivains chinois du vingtième siècle 

Mao Dun est mort 

L'un des plus grands écrivains chinois de ce siècle, Shen Yanbing, 
de son nom de plume Mao Dun, est mort à Pékin ce vendredi 
27 mars, à Vâge de quatre-vingt-cinq ans. Bien qW ait eu plusieurs 
pseudonymes, c’est sous celai de Mao Dun — traduit par Contra- 
diction — qu’a a atteint la notoriété dans son pays, avant Que, 
par la traduction, sa renommée ne passe les frontières. 


CIL-HONEYWELL BULL 
VA FABRIQUER 

DES ORDINATEURS AU BRÉSIL 

CXL -Honeywell Bail vient de signer 


ECHEC DES NÉGOCIIONS SUR LA PÈCHE 


Impies* Telematle, dont le capital 
sera réparti à raison de 60 % pour 


Bruxelles CA-PJ.). — Les ministres Les Dix, a-t-fl précisé, n’ont 
de U riche des Dis ont échonfc pn «eue ptojieeeer le» ri»ocl»a«o« 
rrutret à RrnxeUes. dam ni sur la. levée du veto britannique, 
vendredi «mus. à *““**«*“ raccord C^-Canada (essen- 

leur tentative pour aèùloquer le ^ u MA)( ni sur le ûil- 

dossler de P« Europe bleue », a fêread Cranco-brltannlque à propos 


2. L'épreuve de force en Pologne. 

4. AFRIQUE 

— La crise saharienne. 

5. ASIE 

— CAMBODGE : -SaamwJk est an 
criminel et an traftre », noos 
dédore M. Han Ses, ministre des 


POLITIQUE 

8 à 12. L'élection présidentielle. 

SOCIÉTÉ ~ 

14. EDUCATION : dans an rapport an 
premier ministre, la commission 
Fréville propose de développer 


génération d'intellectuels qui se vue après 1949 : Lan Xtrn était 
sont lancés dans la politique dans mort, Ba Jln et Ding Ling 
l’entre -deux -guerres et qui, après qui lui ont survécu — n avalent 
après avoir encouru les foudres pas toujours été parfaitement 
de la «dans la lignes et avaient mon- 
it en- tré des tendances anarrriisantes 


milletin p£ t 

L’Argenfîae 


NOUVELLES BRÈVES 


• Le prince Hubert-Hehrg de 
Polignac. âgé de soixante-trois 
ans, a été tué, vendredi matin 


TCnTmmiîitnn g, alors allié aux Président de l'Union des écr i- 
communlstes. avant de rejoindre, vains, II fonde aussi Littérature 
en 1930. la Ligue des écrivains de chinoise, revue qui sera traduite 
gauche. C’est au cours des années en plusieurs langues (dont le 
30 qu’il écrira ses œuvres majeu- français) et dont la publication 
ree, dont Mtnuit Cl), un recueil s’est poursuivie sans disconti- 
de nouvelles, les Vers à soie du nuer, même si son contenu a 
printemps (2). fresques d’une suivi les variations de la ' ligne 
société chinoise en décomposition, pékinoise. 

dont les affrontements sociaux m évolution culturelle frappe 
la iss a ient présager la guerre civile Mon Dun de plein fouet A l’au- 
et l'avènement du co mm u ni s m e. teur ou i omît fouillé les reins 
«J1 , « a™, Mtah» Débâcle M U» d “ boSgSSi 

en puissance, celle du capitalisme atmnghnipnn^ qu’il avait long- 
shanfftuam en 1930. et un Ger- tempe; côtoyée, pour en tirer une 
SSL Jf? vSîteittaSqiiE de 1» mttro- 

textac , . écrirait de lui EHembte. inhumaine, les gardes 

rouges vont reprocher de s'être 
engagement politique devaient trop m héros « néga- 

tifs », au détriment des c port- 


dés usines de montage d'ordma- hot. a été tué, vendredi matin 
tenro étrangers. Des accords de ce 27 mars, dans un accident de 
type ont déjà été signés avec l'aile- voiture, près de Château-Renault 
mand fflxdorf, le japonais Fujltsa et (Indre-et-Loire). 

" I» prmee Hubert -Henry de 
fabrication de mini - ordinateurs. Pohgnac était administrateur des 


UN FINANCIER SAOUDIEN 
PREND UNE PARTICIPATION 
DANS LE CLUB MÉDITERRANÉE 

M. Gaith Pharaon, le célèbre 
financier saoudien, fait son en- 
trée dans le Club Méditerranée, 
numéro on mondial dans sa bran- 
che d’activité (villages de vacan- 
ces) avec un chiffre d’affaires 


/vignara de Polignac et c onseille r 
du commerce extérieur de la 
France. H avait été conseiller 
général du Matne-et-Loire de 
1958 à 1976 et maire de la Jnmel- 


• Dans s la Lettre de la 
Nation », bulletin quotidien du 
Pierre Charpy relève, ven- 
dredi 27 mars, que M. Valéry 
Giscard d’Estaing prend c le 
contre-pied » de M. Jacques Chi- 


rac à propos de la taxe profes- 
sionnelle, et il écrit : « Tl veut 
maintenir cet impôt que tout le 


En kidre-et-loire 


à travers la tourmente, pour être 


LOISIRS 
ET TOURISME 


IF D .n A tard, U est proposé par plusieurs 

LE F. V- u. personnalités étrangères, pour le 

D'UNE SOCIÉTÉ HOSPITALIÈRE 

EST INCULPÉ ET ÉCROUÉ comme hf^plupart des écrivains 


EST INCULPÉ ET ÉCROUÉ comme hf^plupart des écrivains 

de la période révolutionnaire, H 
Tours. — M. Roger Contant, n’a plus écrit d’œuvres majeures 
âgé de cinquante-six ans, p.-D. GL depuis longtemps, n assiste à des 
de la « Société hospitalière du manifestations officielles, sortant 
Val-de-Loire » qui gère en Indre- d’une semi-retraite pour partici- 
et- Loire deux maisons de repos per & la réhahflitatian de son 
et de convalescence à S&lnt-Cyr- ancien ami Qu Qinbai (Je Monde ■ 
sur-Loire et à Bueil-en-Touraine. du 20 mars 1980), on pour hono- 
totallsant environ deux cent cln- ter de sa présence le congrès des ! 
quanta lits, a été inculpé, jeudi écriv ains et artistes dans lequel i 
26 mars, d’abus de biens sociaux le nouvel « homme tort » du 


ÉQUIPEMENT 


de Tours. demeurera un témoin do s 

Las pensionnaires de ces éta- *»-«!“ «■ g 

sufïSUf SS?^r; 

^ a’îw-i.SiaBL 

bancaire, (k on devait s'aperce- PATRICE DE BEER, 

voir que ces sommes ne restaient 

pas Intégralement à la disposition 

des pe n si on nai r es. Le détourne- <i) Bottons en langues étmngés 
ment opéré est, selon les pre- de Pékin (1969) et Hubert Laffc 
mlères estimationa, chiffré à ü 372 ) 

«viron 500000 francs. M. Contant SÜJSÜ? ’E’- cause 


M. Alain de Gunz bourg 151200 
actions du Club, soit 5 % du 
capital sur les 211 700 (7%) que 
ce dernier possédait en porte- 


accord avec Les autres action- 
naires du Club & savoir le Crédit 
lyonnais (7.5 %), 1TJ.AJ>. <7.5 %). 
la Compagnie financière holding 
du groupe Edmond de Rothschild 
(7 %). te groupe Agneüi (6.7 %). 
Paribas (6 %) et la Caisse des 
dépôts (3%). 

Rappelons que la société Inte- 
redec possède parmi ses princi- 
pales participations 5 % du capi- 
tal de B^Jv.-Gervais-Danane et 
10 % du capital de Montediaan. 
le géant Italien de la chimie. 

U DAFSA 

ABSORBE XOMPASS-FRANCE 


monde condamne. Grands et petits 
patrons, chambres de commerce, 
associations d’élue locaux — et 
même un député TJ J) JF. — ont 
dénoncé les vices de cet impôt. 
Comme ü en a été le père, le 
citoyen-candidat n’économise pas 
les moyens pour le défendre. 
Selon lui. les locataires, les pro- 
priétaires d’immeubles, les agri- 
culteurs, feraient les frais de 
sa suppression. Malheureusement 
pour lui, c'est faux, puisque 


par üne modulation des taux de 
la T.VJL a AA! non, dit Giscard, 
la T.VA. est un mauvais impôt. » 
Découverte récente, puisque c’est 
lui qui a fait adopter la généra- 
lisation de la T.VJL * 

• Le président du parti commu- 


France. — M. Bob AvaJdân, pré- 
sident de cette organisation 
gauchiste qui se réclame de la 


• Prise d’otages dam une pri- 
son italienne pour mineurs. — 
Ire direcéeur adjoint de la prison 
pour mineurs d’BboÜ (Campanie) 
et une éducatrice ont été pris en 
otages vendredi 27 mais par deux 
détenus. Les deux détenus, âgés 
de dix -sept ans, se sont barricadés 
dans le bureau du directeur ad- 
joint avec leurs otages, ms exi- 
gent une voiture pour quitter ia 
prison. — (AFJP.f 

• Drame familial à. Paris : 
trois morts. — Un père de fa- 
mille, M. Antoine Aoqtder, trente- 
huit ans, contrôleur a la 8JT.C.F, 
dont la femme avait entamé une 
procédure de divorce, s’est sui- 
cidé, vendredi 27 mars. A 
Paris-18 0 , après avoir tué. avec 
un fttsü de chasse, ses deux 
enfants, Aurore, cinq ans, et 
■T îmmy neuf 

Le numéro du «Monde» 
daté 27 mais 1981 a été tiré à 
544274 exemplaires. 


L£ NOUVEAU CHIC: 
TISSUS TOimiRE” 
A DES PRIX DE REVE! 

LElJTïWS CHERE DES HURES 
IES ECONOMES ■SJPBKHCST 
IBS BDtHES AHHHES BEEANIE5 
PLUS DE BOUT POUR M0NSD71RGWI 
IBTUXEBllDOtMULUS’ 

LES 7/EL1HJR MARCHE* 

EN VOGUE 
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ours lî» 

qui fut S 

fêtat-major et 
m chef de Tannée 


hommes 
bbbles que 
dror. physSfllw c* 
sDrtunt pub 

raricaturale 
du nouvel Mtr W 

Rnsada- Es rétM 
ont été 
associés depuis 
révolu ti on des 
«males, an 
dn i tandem 
drreDn 


Mitre la 
répression, le 
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participation ' majoritaire dan* le I 


de Pékin (1969) et Hubert Laffont 
(1972) (voir L’article d’Btiemble, Ce I 
Monde du 7 juillet 1972). 


faisait, d’autre part, effectuer des aSS at* aSopoIo : vo*r 

travaux À son domicile parisien l’article d’Alain Peyraube dmn*l 
par du personnel de sa société. le Monde du 8 août 1980. 


français pour les réfugiés et apa- j 


Etats-Unis où il est poursuivi 


visite de M. Deng XlaopiDg à 
Washington, en Janvier 1979. 


| TISSUS HABRUB5 ] 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PABIS 


1974, 1975 et 1976. — (Carresp.) 

RÉFÉRÉ CONTRE LE LIVRE 
DE M. ROGER DELPEY 

M. Gilbert Picard, journaliste, 
a demandé à son avocat. M* Marc 

Courteau d. d'engager une instance 


en référé pour demander l’inter- 


DONNEZ DE L’ESRACE 
A VOTRE VIE. 
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